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Pemijfton du R. P. general.

G ES Relations de l’Ethiopie, des Indes,’ 
&c* fe peuuent mettre en lumière, com- 

r meayans efté reucuës de quelques Peresdo 
noftre Cotnpagnic , fous le bon plaifir de 
Monfeigneur le Rcuercndiflunc Vice^rent* 
&  du ReuerendiflîmePere le Mailh^dufa- 
cré Palais. Fait a Rome ce 10 . de Ianuicr ifiij.

M  VTTÔ V i t e l i e s c h i , General 
de ia Compagnie de I e s v s.

Imprimatur fi videbitur ReuercndilT. P. Ma- 
giftro faeri Palatij Apoftolici..

Ai Epile. Hieracen. Vicelg.

Imprimatur.

F. A n t o n i v s  PiteEBOEvs,  Mamfter 
&  fociusReuercndifliltû P. F r . N i c o°l a  r 
R o d v i p h i i  Ôrd. Prsdic. faeri Apoift. 
Palatij Magiftri.
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P R I V I L E G E  D V  ROT.

N O VS I I  AM ' F u . i t  AV, '  Prouincial 
de la Compagnie de I e s v s , en la 

Prouince de France , fuiuant le Priuilcgé 
qui nous a efté oélroyé par les Roys trcs- 
Chreftiens Henry 1 1 1 . le 10. May. 1583. Hen­
ry IV . le »o. Décembre 1606, 5c Louys 
X I I I .  à prefent régnant, le 14. Fcurier 
1611. parlequol il eftdeffendu à tous Librai­
res , de n’imprimer aucun liure de ceux qui 
font compofez par quelqu’vn de noftredite 
Compagnie , fans permiflion des Supérieurs 
d’icellej PcrmettonsàS EB a  s t i e n  C r a ­
m  o 1 s y  , Marchand Libraire Iure a Paris , 
depouuoir imprimer, pour lix ans, la Re­
lation de ce qui s’eft paffé en Ethiopie, Ma­
labar, Brafil, &  Goa, és années 1610. iuf- 
ques en 1614. traduitte de 1 Italicn_en Fran­
çois par lePerc I e a n  D a r d e  de noftrd 
Compagnie. En foy dequoy nous auons li­
gné la prefente , à Bourges ce 14. O&obre 
Ui7-

ISAM FlAlBAV<|
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R E L A T I O N

DE L A MISSION
FAITE PAR LES

P E R E S  D E  L A  C O M -  
p a g n i e d e  I e s y s

'  . . f  ‘ •

En Ethiopie (s années 162.1. i6iz .

, E nauire de l’Eglife a celle 
> année fi heurcufcmcnt vo-
guéfur celle grande mer,qui 
eftoit n’agueres fi difficile &  

dangereufe, ayant coufiours le veqten 
pouppe,& les Toiles defployées, qu’à 
îaün,fansaùoirfenti bourafque d’im­
portance , elle s’eft rendue au porc 
q u ’elle defiroic, chargée d’vne infinité 
de riches defpoüilles conquifes fur le 
fchifme &  fur l’Enfer. le  vous donnay 
il  y a quelque temps, beaucoup de bcl- 
' * A  . "
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a  Relation dEtkiofie
lcscfpcranccs de bon fucccz : mainte­
nant ie vous viens demander les ag« 
gréements pour les bonnes nouuelles, 
que ie vous en apporte; qui font, que 
l'Euangileaefté annoncé aux Gentils , 
& que tout l’Empire d’Ethiopie a ployé 
le col foùbs les loir de l’Èglife Romai­
ne, &luyarenduobeïflancc.

Eftantdoncques obligé de vous ra­
conter ce qui s’elt pafle l’année prece­
dente , 8c cctte-cy, ie m’en vais le faire 
le plus fuccinâement, qu’il me fera 
poflible, ne couchant que ce qui con­
cerne l’auancemenc sc la propagation 
de la ReligionChrcfticnne,cn ce grand 
Scvafte Royaume.

Les perfonnes de qualit é& de mar­
que , qui fe font enroollcz auec vne 
grande multittîde d’autres de toutes 
conditions, fous les bannières de celte 
faioétc milice, font en fi grande quan- 
tite^que le nôbre des ouuriers,qu’il y a, 
n’elt pas battant pour vne fi plâtureufe 
&  abondante moiflbn. Ils défirent infi-, 
ciment tous tant qu’ils fonc.de fe fouf- 
mettre au fouuerain Pontife,ÔC de fe 
rédredignes enfans de l’Eglise vniuer- 
fcllc .le ne puis ncâcmoinslaifler paffer

D igitized by Google



de P4» m. bl x x i. )
fous filence la ferucur, &  le zele de plu­
sieurs Seigneurs de ce pays, qui mefme 
s’efforcent,ipnt qu’ils peuuenc, d’am­
plifier noftre fainâe Foy, te de l’eftêdrc 
iufquesaux dernières te plus efloignées 
contrées de cet Empire. Le Chrcfticn 
Empereur SeltanCequed aduâcc gran­
dement celle affaire par toutes les pro- 
uinccs de fou Eftat, te Spécialement en 
Tambie,où eftfonordinaire demeure. 
Erafzelacrift frère de l’Empereur faiflk 
le mefme à Anbarta, te  pays circonuoi- 
fins. Le Viceroy Iacriftà Bagamcdi, te 
le gouuerneur Gabacrift au pays du T i­
gre. Tous ces Princes auroientle defir 
d'cfpandrc noftre fainâe Foy, non feu­
lement dans l’Ethiopie, mais encore 
partout le rriÔde s’ilspouuoient. Voila 
cequeieVOus en puis dire en general: 
maintenant poür defcendre en particu­
lier , ie m’en-vais, prenant chaque refi- 
dencc l’vne apres l’autre, vous expli­
quer le fruiâ qui le faiâ en chacune 
d’icelles , afin que vous puiftiez voir 
plus clairement l’eftat de nos affaires,te 
le progrez de noftre Religion.

A ij

i
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4 R tltrie »  d'Ethiopie

Là Rejtdencc de Gorgors.
1 ' . ) '

CEfte Refidence eft au milieu du
Royaume de Tambic, àvne jour­

née de la demeure ordinaire du Roy, fie 
allez proche d’vncertain palus, quia' 
decouftumedefe déborder, quand le 
N ils’ydcfchargc. Le P. Antoine Fer­
nandez en eft fuperieur. Le P* Pierre 
Pays y demeure auec luy.L’yn 8c l’au­
tre s’employent à composer quelques 
liures, qu’on eftime de grande vtilité 
pourl’accroifrement de laFoy. Ils ont 
bien de la peine àadminiftrer les Sacre- 
mens à ces peuples, 8c principalement 
durant l’hiuer,pour la grande quantité 
de riuieres 8c de torrens qui Te rencon­
trent en ce pais- là, qu’il leur faut fou- 
uent pafler à nage, ne fe trouuant point 
là de barques ny de ponts pour les pafler 
à l’autre riuc. D ’où vient fouuentes- 
fois qu'il eft non feulement fort diffici­
le de fécourir ceux qui en ont befoin, 
mais encore très-dangereux.

L’Eglife de laquelle ie vous ay autre­
fois parlé, eft maintenant acheuée.El-
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ictânu. d c . x x i .  j  
ïecft fi belle, qa’elle rauit en admira* 
tien tons ceux qui la voycnr. Telle- 

■ ment que plufieurs pour l’auoir veuë 
ont pris enuie d’en baftit d’autres ail­
leurs, &  chacun deux a defir d’en fai­
re vne plus belle que fon compagnon.

. L ’Empereur emporte en cecy, comme 
en toutes autres chofes, le prix par défi 
fus tous fes fujefts. Il a défia ictté les . 
fondement d’vne, & a defigne la place 

' pour vne autre. On accourt de coures 
parts chez nous.lln’cftpas iufquesaux 
Schifmaciques mcfmes qui n’y vicncnt.
Ils aduoüent librement &  confefient 
tout haut, que les Catholiques font 
trop heureux, d’auoir des Maiftres &  
Do&eurs, qui les enfeignent laloy Di- 
uinc. Vn des noftres prcfchacvnc fois de 
l’incertitude de ccftc vie mortelle , de 
la rigueur du dernier jugement, &  de la 
peur & apprehenfîon qu’en ont eu plu­
sieurs perfonnes très-fai n&es, vn cer­
tain Clerc qui affiftoit au fermon fut 
tellement touché, qu’incontinent à la 
veuë de tout le monde, il rompit & deA 
chira en mille pièces certains billets ou 
charaâeres qu’il portoit fur foy : deflors 
efclairé delà lumière du C ie l, & fe rc­

A  iij
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ê ReUtittt etEthitpie
pcntant de fa vie pafTcc, il cuft abjuré 
lcfckifmf ,fiçe n’cuft cftc que le Pere 
voulut auparauant efpcouuer quelque 
peu fa confiance.

Les principaux &  plus remarquables 
d’entre les conuerçis, font ceux-cy, 
Melacrift parent de l’Empereur, &  Ton 
Maiftre d’Hoftel, office qu’ils appellent 
BelatinaGuchica,&Bachim nepueu dp 
l’Empereur Mala(èquedo,qui cft Aca- 
bifado du mcfme Empereur,c’cft à dire 
Admoniteur. De plus vne Religicufe 
de grande réputation, qui cftoit venue 
iufques àl’aage décrépite. Elle defiroit 
grandement de fc confcffcr: mai? à çau* 
le du concours çontinuel du monde 
quila venoitvifiter, elle n’en pouuoic 
trouuer la commodité. A raifpn dç- 
quoy, vn iour elle pria en fecret le Pere 
delà venir le lendemain de grand ma-* 
tin entendre en confetti on , cfperant 
qu’à cefteheure-li elle pp feroit point 
empefehée, &  qu’elle luy pourroit en 
repos defcouurir fa confidence. Le Pe­
re y alla auffi matin qu’elle luy auoic 
dit, mais il trouua défia toutes les ad­
venues occupées par ceux qui auoient 
efté plus haftez que luy. Sur quoy la
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de h »  m. » c. xxi.' 7 
bonne Dame ayant peur de mourir pre­
mier,que de s’cftrcreconciliée à l’Egli- 
fe, lanuiâeftant venue, elle s’en alla; 
chez le Pere : mais1 comme elle com- 
mençoic fa confcffion , voila qu’on 
vient dire au P. que l’Empereur le de- 
mandoit.il s’y en alla donc, &  paflala 
meilleure par:ie de la nuift aucc luy, 
luy donnant confeil fur diuerfes chofes 
qu’il luy propofoit. Noftre Rcligicufc 
cftant ennuyée d’attendre , s’en re­
tourna en fon logis bien fafchée : mais 
pourtant furlççoinc du iour elle reuinc 
chez le Pere, oul’ayanttrouuê, elle luy 
dit, comme elle auoitpafle toute la 
nui& fans clorre l’œ il, penfanr rouf- 
jours aux chofes de fon falut: s’eftanc 
donc confeftce à luy,& ayant bien net­
toyé fa continence,elle remercioitDieu 
fans celfe de ce qu’il l’auoit reprife en fa 
grâce par le moyen du Sacrement de 
Pénitence. I’obmets en cores maintes 
autres pedbnnes de condition, qui ont 
recogneu le chemin de falut par l’entre- 
mife des Peres de celle Rcfidencc. Vn 
ieune garçon de dix-huiét ans ayant 
quitté le ichifrae, fut par le comman­
dement de Ton pere mis en prifon, afin

A  iiij
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S Relation d’Ethiopie
que les tourmcns&lcs mefaifes qu'il y  
endureroic ,luy fiflcntreprédre Tes pre­
mières erreurs : mais il demeura fi fer* 
m e, que rien ne le put e(branler. Voyac 
donc en fin qu’il perdoic efperanccde 
le pouuoir ployer à fa volonté, il le laif- 
fa aller: on voicencores maincenancà 
fes pieds &  à fes mains les marques des 
cordes qui le lioient.

A  ces grands progrès 6c aduance- 
ments, nous y en adioufterons d’autres

3ui feront efclater dauantage la gloire 
eDieu 6c noftrc fain&e Foy. Pource 

que l’Empereur ayant donné ordre à 
Ion BclatinaGuchita,tout fraîchement 
conuerty ,de procurer par toutes fortes 
de voycs poifibles que fon peuple rcn- 
dift obeydfance au fouuerain Pontife, 
il fit commandement à tous lesDoâes 
d’Ethiopie de s’afiembler pour difpu- 
ter en fa prefence auec les noftrcs fur 
les points controucrfes de la Foy. Ils 
vinrent, 6c propoferent ces trois que* 
fiions qui furent debatues. La premiè­
re,pour quelle raifon nous faifons l’Hu­
manité inferieure à la Diuinité, atten­
du que félon le tefmoignage de S. Cy- 
fille, l’vne 6C l’autre font efgalles. La
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detân m. d c. xxr. 9 
fécondé, pour quelle occafion nous 
ieufnons le Saraedy, veu que l’Apoftrc 
commande le contraire. Là eroifiefme, 
pourquoy nous fraudons le peuple du 
fruiâ qu’il receuroic buuant le fang du 
facré Calice , confideré que lefus- 
Ghriftmefme nous oblige de commu­
niquer au peuplefon fang auflî. Quel­
ques autres queftions furent encore 
proposes des deux natures St volon- 
tcz de Iefus-Chrift, aufquelles les no- 
Ares refpondirent aucc tant de poids St 
fuffifance, que les Schifmatiques mef- 1 
mes furent contraints de leur applau* 
dir.Les argumens des aduerfaires fol us,

- St ladilpute finie, l'Empereur demeu­
ra fi cftably St confirmé en la Foy, qu’il 
feroit preft d'expofer fcsbics, feseftats, 
fon honneur, voire mefme fa propre 
vie, pour la deffenfe St manutention 
d’icelle. Il faiâ fi grand cas de cet ho- 
norabletiltrede Fils obcyflfanc de l’E- 
glife, que pour montrer l’cltime qu’il 
en à, ils'eftfaiâ attaçher à vne chaane 
d’or, qu’il porte au co l, vne fort belle 
croix, que nos Peres luy ont donnée.
11 fe plainâ fort fouuent, que de Ro­
me on ne luy aie encore point enuoyé

y Google/



lo ReUthn d’Ethiopie
fon Patriarche, l’ayant défia tant dé 
fois demandé. Aquoy noftrc Pcre rcf- 
pondant toufioursquelcRoy de Por­
tugal a efcrit qu’on l’cnuoyaft ; il répli­
qué qu’il le croit bien , mais que tou­
tefois ce Patriarche nefc voit point. Il 
a maintesfois commandé à ce Pere de 
folliciter cet affaire ,afin , dit-il, que 
i’ayele bicn.dcuant que de clorre les 
yeux,de voir ce Patriarche en monEm- 
pire,& toutmon peuple renfermé dans 
le bcrcairdei’ Fglife Romaine. Le Pe­
re luy dit qu’il eh auoitdefiaefcrit vne 
fois, qu’il en refcriroitencore, U, qu’en 
attendant il feroit tout cequi feroitnc- 
cefTaire, excepté ce à quoy ne s’eften- 
droit pas fon authorité. Ces parolles 
agréèrent merueillcufcmentà fa Majc- 
ft é, laquelle commanda à l’inftan t , que 
le Pere corrigeait les liurcs d’Ethiopie, 
& enfeignaft les Preftres du pays la fa­
çon de bien adminiftrer lesSacrcmens. 
Or afin que vous voyez plus clairement; 
lç zelc de- ce grand Prince ,ic couche- 
ray icy les parolles d’vnc lettre qu’il cf- 
cri ni eau Patriarche d’Alexandrie,apres 
auoir detnâdé aduisauxnoftrcss’il l’en- 
uoyeroit.Envoicy les propres termes.
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de tan u  . d c . xxr. 11 
Quant a laEoy ic croy que voui ne Pa­
nez pas trop bonne. Les Patriarches 
que yous mauez cnuoycznc vont pas 
le grand chemin comme ils deuroient. 
Ils font licentieux &  deshonneftes au 
delà de toute imagination. Vn d’eux eft 
venu iufques à ce point de mcfcbance- 
té, que d’auoir commis des crimes fi 
horribles, qu’il a cftécontraind 4e ven­
dre Tes enfans aux Mores, de peur que 
le bruid de Ton péché n en vint aux 
oreilles des hommes* Le Patriarche Si­
mon queierachetay argent cotent des 
mains des ennemis où il eftoit tombe, 
m’a rendu ce deuoir pour ce bon office, 
d’auoir confpiré contre ma perfonne. 
Pources raifons icy Si autres, ie doute 
grandement de la fincerité de voftrç 
creance i eftan t tout afieuré, qudd’v ne 
bonne fontaine ne peuucnt couler que 
de falutaires eaux. Partant fi vous defi- 
rez que nousyiuionsen bonne intelli­
gence, il faut que vous reçognoifiiez, 
Si vous afiujetti fiiez au fouuerain Pon­
tife que N. S. Iefus-Chrift a conftitué 
chefdc fon Eglife, qui eft vne : fi vous 
nefaides cela, il n’y a pas moyen que 
nous viuions eapaix Si amitié. Le Pere
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%ï, RtUtitn à'Ethiopie
ayant entendu cefte lettré} &  apres l'a* 
uoir grandement loüée(caril la trou- 
uoitfibien faiâe,qu’il nepouuoitmct-, 
tre fin aux louanges qu'il luy donnoit) 
il adioufta à fa Majefté, que le Patriar­
che n'en feroit conte, pource que de- 
meurantparmy les Turcs, il feroit mis 
en prifon, s’il cmbrafToic nos ceremo­
nies. Et puis, dit l’Empereur en fou* 
riant, que fçauroitnuirede luy mander 
cecy i I I faiâ beaucoup de bonnes ocu- 
uresde pietc, qui refentent veritable- 
mét vnPrince Ghreftien. Car ce temps- 
là que fes predecelïeurs perdoiet en des 
elbacs&des récréations inutilesjil l’cm- 
ployé à lire les fainftes Efcritures. Ec 
celle leâure n’eft pas infrü&ueule, 
pource qu’il remarque diligemment 
les pafTagesquipeuuent feruir à coin* 
batre les erreurs d’Ethiopie, &  les re­
tient pour les dire au milieu de fes Ar­
mées en temps de guerre , &  dans les 
Eglifes en temps de paix. Noftre Supé­
rieur a mis en lumière vn petit liuret, 
qui difeourt fuffilamment des opinions 
erronées du pays : c'cft comme vn abré­
gé d'icellés, &  comme vne Apologie 
contre les impoftures &; calomnies que
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de Fa» M. s e . xxi, 13 
les Schématiques nous mettent fus 
pour nous rendre infâmes& odieux. Il 
fe nomme le Fouet de la menterie. La 
publication de ce liure na pas peu fer* 
uy à l’aduanccment de la Foy. Car 
comme il réfuté efficacement pat bon­
nes &  folides raifons , par L’authorité 
des fainfts Pères, par le tefmoignage 
de l’Efcriture fainûe, les faufTes opi­
nions de nos aduerfaires , ce pauure 
Empire à la yeuë d’iccluy commence 
petit à petit à ouurir les yeux, &reco- 
gnoiftre en quelles efpaififes tenebres 
ilacftciufqucsicy. Ce petit liuretayac 
efte prefenté par les noftrcs àfa Majeftc 
Impériale j on ne croiroit pas auec 
quelleaffcâion il le receuc, &  l’eftime 
qu’il en faiâ. Il prend fi grand conten­
tement de le lire, à caufe de la clarté) 
auec laquelle il refufe &  rembarre les 
erreurs des Aby(fins,qu’il ne fai£k autre 
chofenuiû&iour. .

Quand puis apres il fe remet à lire les 
liures Ethiopiens, il prend de là oc- 
cafion de faire honte aux Cens 5 car on 
recite publiquement, félon lamode du 
pays , &  à haute voix le» contes fabu­
leux dont ils font farcis. Deux de nos
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14 Relation d'Ethiopie
P ères e fiant yn iour auec luy, il Ce fit 
apporter Ton Cichieca, c’eft à aire la vie 
des Sain&s ; puis leur ayant mônftré vn 
paflage qui difoit qucNoftrc Seigneur 
lefus Chriftn’aUoit pas efté circoncis, 
il le fit biffer &  rayer tout fut l'heure 
par ccs Pères, comme dire&cmcntop- 
poféau texte de l’Efcrituréfainâie.Vne 
autre fois il commanda qu’on lüy ap­
portait le Gualeramamat, c’eft à dire 
îésopufculesde laPaffion. Celiure de 
toute antiquité a decouftumedefe lire 
dans l’Eglifc deuant le peuple le Garcf- 
me. fin certain endroit de eeliute,ily 
auoit que Iefus-Chrift enuoya la nui£fc 
deladerniereCene qu’il fiftàfes Apo- 
ftres, vne poule pourcfpicr ce que fai- 
foit lors Iudas, 8c qu’elle luy ayant rap­
porté le tout fidellement, il luy donna 
pour recompenfc qu’elle viuroit vfl 
grand long temps deflus le conuexe 

«des Cicux , 8c que fur le champ il l’y 
tranfporta. En vn autre lieu eftoit eferit 
que Sainéf Pierre fut le premier à fe,iet- 
ter fur Ton Maiftre pour le lier 8c garro- 
ter, 8c fembiables autres fottifes qui 
rendoient honteux 8c confus tous ces 
pauures Schifmatiques.
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det^n m. dc. xxi* , iy 
Voila l’cftat où eltoient nos affaires. 

Noftrefiûnde Foy marchoit gloricufe 
.& triomphante aum'ilieu de (es ennc- 
mis portée de la faueur des Princes 6e 
plus grands Seigneurs de cet Empi­
re ; quand ces peuples Schifmatiques, 
brûliez intérieurement des flammes 
d’vnefunclteenuie, voyant queZela- 
crifl fauorifoit fi volontiers, 6e cmbraf- 
loit fi viuementlaprotection de nolire 
creance,coniurerent contre fa vic.con- 
tre celles de nous tous,&  qui pis eft, 
contre celle de l’Empereur mefmc. La 

. coniuration fufl fifurieufe, que fa Ma- 
jelté difcourant vn iour auec le Pere 
Pierre Pais, il luy die qu’iln ’auoit ia- 
mais couru fi grand danger , ny éuicé 
fi pcrillcufe tempefte que celle-là qu’il 
endura pour la deflenfe de la Foy. Mais 
la bonté Diuinc qui ne manque iamais 
aux fiens, ne permit pas que le men fon- 
ge triomphait de la vérité. Le foirdela 
Tou lia ins il receut la nouuclle de la vi­
ctoire qu’il auoif obtenue furfes ennc-. 
mis> Aulfi-toit qu’il l’eult apprife , il 
commanda qu’on dcfployalt Se leuaft 
bien haut leltendart de la Foy i Se en la 
prcfcnce de tous, déclara quelle Reli-
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l6  Rclâtii» d'Etbiâpic
gion luy &  les liens tenoyent pour l i  
plus véritable. Le lendemain s’eftant 
rcueftu de les ornemens Royaux , S£ 
ayant fai a  dreffer vn grand pauillon 
deuantfon Palais, il lift affemblcr tou­
te fa Nobleffc , & puis enprcfcnce du 
peuple il commanda au «rieur publié 
de proclamer à haute voix les ehofes 
fuiuantes.

Oyez quelles menfotages vous enfei- 
gnent vos maiftccs ÇchifmüBques. 
Quelqucs-vns d’eux ayât dit qucChrift 
eftoit par cous ces efpaccs irncéeufes 9 
que la Diuinité remplit félon fa natu­
re j &  ayant efté conuaincus par argu- 
mens contraires,ont aduoüé qu’il eftoit 
compris dans les limites d’vn lieu finy. 
D ’autres ont enfeigné quelaDiuinité 
mefmc mourut &  expira fur l’arbre de 

■ la Croix: mais nous leur auons claire­
ment monftré par pluficurs allégations 
des fainûs Peres, &  par la raifon,que la 
feuleHumanité endura le tourment de 
la Croix. Pour le Samedy, il cfttout 
euident que c’eft Iudaïfer que de le 
chômer. L’Empereur Zer Iacob qui en 
incroduifit la couftume , promit aux 
luifs par traifté faia aucc eux qu’il le 

r feroie
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feroit garder} & pour cct effed fit iufti- 
cicr pluficursqui ne luy voulurent pas 
obcyr.

D e plus ils calumnierenc à tort Mala- 
caxcue fils del’Empcreur, & heritier de 
l’Empire, d’auoir violé les facrées ima­
ges de I. Ghrift} &  pour ces impoftu- 
rcs il fut banny, &  a perdu l’Empire qui 
luy appartènoic par droit de fuCceftion* 
Et maintenant que ic parle, il y â trois 
Religieux en celte ville qui font venus 
de Goyama, pour former leurs plain­
tes contre le Viccroy Erafzelacrift : 
mais l’Empereur eft bien informé que 
la raifon pour laquelle ils s en font fuis 
delcurMonaftere, eft qu’on a defcou- 
uert qu’ils y auoient de mauuaifes fem­
mes cachées,defquellesils auoiét beau­
coup d’enfans. Dauantage quelques- 
vns d’cntr’eux ont fufcité le peuple pat 
leurs belles perfuafions à des defleins 
pernicieux * luy faifant accroire qu’en 
l’Eghfe Romaine l’on donnoit à ceux 
qui defiroicnt communier}au lieu du 
corps de Iefus-Cbrift, vn morceau de 
cerüclle de Chameau ou de Lievre : 
qu’il eftoit permis d’efpoufer fa propre 
foeur}&  que l’on y difoit mille blafphe-
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i 8 Relation d'Ethiopie
mes de N. Dame. Mais en fin, fautheur 
de ces maudites calomnies a paye la 
peine de les dehicrites.Brefil s’en trou- . 
ue d’auercs qui fubornent fie dogmati- 
fent en cachette les femmes des Prin­
ces, Or quiconque les dcfcouurira fie 
defereraàlaiufticc, il receura pourre- 
compenfe de fon accufacion les biens fie 
les polïeftions de celuy qu’il aura ac- 
eufé. Car cependant que nous expo- 
fons nollre vie parmy les dangers fie les 
hasards de la guerre, ils demeurent à la 
maifon auec nos femmes, fie fous cou­
leur de les enfeigner, ils les delbau- 
chent ; fie s’ils leur apprennent quelque 
chofe , ce n’eft que les menfonges de 
Diofcore, fie les blafphemcS d’vn Scé­
lérat. Partant quiconquccontrcdira à 
Celle vérité., Q u ’il y a deux natures en 
Iefus-Chrift qui ne font point confon­
dues, fçauoircft,la Diuine fie l’Humài- 
nc,fon bié fera côfifqué a celuy qui l’ac- 
eu fera, fiefoncorpsliurcàlaluUice.

Apres la rupture del’afTemblée,cha- 
cun en parloir félon fa palfîon ; lesvns 
pleuroient leur infortune de ce qu’ils 
auoient fi long temps cheminé dans les 
tenebres fie à l’ombre de la mort, les au- 

/
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tteseftoientfafchczde voir quon leur 
apportait vne nouuellc lumière qui 
leur frappait dans les yeux. Plufieurs 
difoient des iniiires à Diofcore, 6c l’ap- 
pelloient excommunié 6c facrilege A - 
poftatjparoles qui iamais n’auoicnt elle 
enteduës en Ethiopie, oùl’onchomoïc 
fa-felte comme celle d’vn Saind. Ce$ 
chofes ainfi palfées, l’Empereur s’en al­
la voir la place de l’Eglife qu’il vouloit 
baltir, la conduittede laquelle il auoit 
mifeentre les mains du P. Pais, qui la 
faifoic furie modelle de celle de Gor* 
gora,pour ce que l’Empereur l’ayant 
veue, illuypritenuicd’cn faire vne do 
mefme. Il la veut dédier au très faind 
nom de Icfus, 6c qu’en la façade d’iccl- 
le , on y mette vn beau'marbre, auec ce 
titre en lettres Latines 6c Abyflines. 
Plaife à Dieu qu’vniouren ce Temple 
dédié à fon Nom, toute l’Ethiopie re- 
CognoiiTe l’Eglifc Romaine. Quelque 
temps apres le mefme Empereur ac­
compagné du Prince , mit la première 
pierre, 6c retourné à fon Palais, dit 
tout haut keeux qui eltoient autour de 
luy: le veux que tout le monde fçache, 
qucc’cft icy la croyance que Dieu m’a

B ij

D igitized by Google



10 ReUtion d'Ethiopie , 
grauce au cœur. Que en Iefus ChriR
11 y a de ux natures, la Diuine, & l’Hu­
maine, & que ce n’efi pas eftrc Catho-

. C'cÇ 
, qui-;

conque veut cRre de contraire aduis, 
auantquc ie face paflcr fans mifericor- 
de par le fil dei’cfpée, tous ces obftincz 
&  miferablcs. A  ces parolles tous les 
Princes & Seigneurs mirent la main à 
l’efpée , & proteftcrent à fa Majefté, 
qu’ils eftoient prefts d’cfpandre iufques 
à laderniere goutte de leur fang pour 
là deffenfc de la Foy qu’elle profef- 
foie.

Le comün ennemy du genre- humain 
voyat que la Religion ne marchoit que 
das les triôphes,ferefolutd’en arrefier 
lecours. A ces fins il fufeite vn certain 
Ionael, homme faâicux , qui s’eRant 
l’année precedente reuolcé , comme 
nous mandafmes, auoitefié contraind 
de s’enfuir au pays des Gaules, 6c luy 
perfuadede folliciter fous-main 6c par 
lettres le Viceroyd'Amara, à prendre 
les armes auec luy, à celle fin de faire 
tomber la tempeRe de ceRe guerre 
auec plus de force 6c violence fur h

lique , que de garder le Sabbat 
pourquey hors de deuant moy
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icelle des Catholiques. Si toft que fa 
Majefté Im pé riale ouyt le vent de celle 
perfidie,ellecnuoyavne grofle armée 

. fous la conduicte de CÎcrtacrift fon cou- 
ün,contre ce rebelle Ionael,& lachofe 
alla fi hcureufement > que fi l’ennemy 
ne Te fuft fauué à la fuirte par les ro> 
chcrs&precipiceSjon euft porté fa telle 
à l’Empereur. Mais fa Majefté ne Te 
contentant pas de celle vi&oire, vou­
lut luy mefmeen perfonne aller pout- 
fuiure ces mutins, iufq.ucs à-ce qu’il les 
eut ruinez dé fond en comble. Il en- 
uoya douant fon Belatina Guchita, 
pour afiïegcr le fort , où les reuoltez 
fugitifs s’cftoienc retirez , cependant 
qu’il ramafleroir fes traupp.es II donna 
commilfion tres-exprclfe à Ton frere 
Erafzel^crift de faire leuée de fol- 
dâts, & de le venir trouuer. Le com­
mandement rcccu, aufli toft ilrnet aux 
champs vne grofte armée de gens de 
pied &  de chcual. Les foldats Catholi­
ques portoiet au col vn chapelier, ma» 
que delaFoy qu’ilsconfeftoient.L’ef- 
clat de celle belle deuorion fit mal au* 
yeux&plusaucœurdesSchifmatiques. 
Ils s’en vont à l ’Empereur, luy difeut 

. " B iij.
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X l Relation d'Ethiopie 1
que Ton frère machine quelque trahi* 
fon , qu’il a tiré toutes fes trouppes 
de Goyama contre fon feruice , qu’il 
■ vient armé pour le ruyner. SaMajcilc 
ayant entendu ces choies, fe preparoic 
délia à aller au deuant deluy ,&  de le 
combattre. Mais vnde nosPeres,c’e- 
floic le P. Supérieur, eliant venu ce 
iour-là au Palais,Cmpefcha ce malheur 
par vn craiét admirable delà prouiden- 
oe de Dieu. Car voyant les foldats ar­
mez 6c rengez, penfa premièrement 
qn’onlcs auoicainfialTembicz&difpo- 
fez pour receuoir le Viceroy : Mais 
ayant fccu la colere en laquelle eftoie 
l’Empereur contre luy , il s’en alla le 
trouuer j &  luy dit} Voftre frere, fa- 
crée Majcfté , s’en vient à vous, non 
comme ennemÿ, mais comme amy : 6c 
celle grande multitude de gens armez 
qu’il meneaueefoy pour voftre ferui­
ce, a elle tirée de toutes les Prou.inces 
de voftre Empire, pour faire monftrc 
'de voftre grandeur 6c puiftance. Cecy 
accoifavn peu l’Empereur, li qu’il ad­
mit lediâ Viceroy en fon Palais,laiftang 
coutesfois fes foldats en ordre pour 
combattre s’il en eftoit befoin.
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Les Se^ateursS’eltoientalTemblez 

au Palais, où ils attendoient le Viceroy, 
afin qu’il fe purgeai deuant eux des 
charges qu'on luy imputoit. L’Empe­
reur vouloitqu’il fe iultifiait de la for­
te , àcellcfinqucledeshôneur quël’on 
luy auoic voulu faire , redondaft à la 
conlufion des Schifmariqaes-, & h la 
gloire des Catholiques, dèfque's il 
eltoit le protedeur : Mais il obtint par 
apres que le Sénat ne prendrèic point 
cognoiifance de fa eau le , mais fcule- 
mencl’E.mpçreur fon frets, A cette oc- 
cafion la nuideftant venue,- fà Majdlé 
fit appellcr Mclacrift*. 4 -cahfaJ , Dif- 
mache,Buco,& le Perennto.ine Ferna- 
dez, &ccluyquieftoit âccùfé. incon­
tinent qu’ilfutartiué , l’Empereur def- 
chargea facalere.luy remonftrant qu’il 
s’eftoit oublié. Cardefaid il fembloic 
auoir contreucnu ca certaines chofcs 
à fes commande mens.. Erafzelacrilt 
l ’ayant entendu, rcfpondit ainfi : S’il 
a femblé à quelques - vus , fupre- 
me Màjefté , que iç ful£e refradaire à 
vos volontez , ç’a efté, peut-eftre , à 
caufe que i’en ay quelquefois différé 
Vcxecution 1 Mais lors queiç l’a y faid,

fi m .
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%4 Relation d’Ethiopie
ç’aeftépourccqu’eftantfur le point; do 
les faire, certaines difficultez fe prefcn- 
toientàm oy, pour lefquelles voftre 
Majcfté mefme,li elle les euft preueües, 
cneuftfurfis&dilayé l’execution pour 
le bien de fon Eftat. le luy demande 
neantmoins bien humblement pardon, 
de lafafcherie& del’ennuy que ie luy 
ay donné, te promets à l’aduenir de 
fuiurcexa&ement fes commandemés. 
Là dedus, l’Empereur luy dit qu’il luy 
pardonnoit, te .donna ordre au Pere 
qu’il reccuft de luy le ferment qu’il fc- 
roic , à la façon qu’on luy preferiroiç. 
Ce qu’eftant fai£t,en tefmoignagedc 
vraye te ferme réconciliation, Eralzc- 
lacrift baifa les mains de fa Majefté. Le 
lendemain aufli en ligne d’amitié elle 
luy veftitvn habit fort riche, & luy mit 
au bras vn bracelet de grand prix : puis 
apres auoir traitté cnfemble dediucr- 
fes chofes fore importantes au bien 
del’Edat j lediét Viccroy s’en retourna 
à Goyama plus glorieux que iamais.On 
ne fçauroit expliquer combien furent 
h5 ceux tous fes accufateurs, voyat que 
ce qu'ils auoyent crcu le deuoir raua- 
lcriufqucs aux abyfmcs de toute forte
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de confufion, auoit feruy de marches 
pourreleuer fon crédit.

En ce temps-là l’Empereur confeiTa 
ouuertement qu’il cftoit Catholique 
Romain, qu’il tenoit la foy primitiue, 
&: qu’il vouloir qui tous fes fujcts veC- 
cuflent en mefme creance: & le retour­
nant à noftre Supérieur \ Si nous auions 
maintenant vn Patriarche , luy dit-il 
auec vn relTentiment qui partoit du 
bon du coeur, toute l’Ethiopie quitte- 
roit Tes erreurs : trauaillçz neantmoins 
cependant, mon Pere, à enfeigner nos 
Preftres, comme il faut adminiftrer les 
Sacremens.Iele feray volontiers ,çef- 
pondit le Pere , s’ils veulent iurcr l’o- 
bcyllànce au fouuerain Pontife, & pro­
mettre qu’ils obferueront fes ordon­
nances : autrement ie ne les puis en- 
fcigner.

EnfinlaDiuincbontéamis lè com­
ble à nos fouhaits, par vne confelfion 
que l’Empereur a faiâ publiquement 
en noftre Eglife. 11 fembloit ati Ciel 
auoir faiâ trop peu de choie d’auoit 
planté fes eftendars dans les forterelTcs 
d e  fes ennemis, s’il ne menoit encore 
l'Empereur fon captif en triomphe,
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i6  Relation à’Ethiopie4
aucc grande pompe &  folemnicé. Le 
Pcrel’eftant vniouralléfalüer, luy dit, 
quil dcfiroit bien luy communiquer 
quelque chofe d’importance. Là deftus 
l’Empereur fe retirant à parc » le Pere 
luy parta de la forcé. Vous voyez, lou- 
ueraine Majefté, combien le Ciel a efté 
fauorable à vos araires. Ce n’cft pas 
recognoiftrc fes faucurs d’vn cœur 
vrayemenc impérial,tel qu’eft le voftre* 
que de croire feulement dans voftre 
ame la Foy qu’il vousareuelée, & que 
vous inculquez fi fouuent-à vos fujets* 
üparvne bonne confeifion de vos pe- 
chezfaifle enl’Eglife deuanc les fidel- 
les , vous ne profeffez publiquement 
quelle eft voftre creance. Vous deuez 
fçauoir,.très-bon Empereur, que Dieu 
encore qu’il ne fe repente iamais du 
bien qu’il a,cflargy à fes créatures; a 
neantmoins de couftume de punir &2 
de chaftier les ingrats, en les priuanc de 
plufieùrs autres bénéfices qu’aucrc- 
menfil leur euft fai£k. L ’Empereur re­
partit qu’il le fçauoif bien,& qu’il auoic 
refolddefeconfeftcr àla première oc- 
ca|§on,& de profeffer, rcceuâc le Sainâr 
Sacrement à la Catholique, qii’ilcftoit
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enfant de l’Eglife Romaine, &J qu’ils’e- 
flimcroir,lors qu’il auroic fai& cela, du 
nombre des brebis &  ouailles du Sei­
gneur. Le temps de faire la guerre, 
comme nous auons dit, eftant arriué, 
fa Majefté auant que de loger fou 
camp, &  alïaillir fon ennemy, le fift ve­
nir leP. Pierre Pais, & fe confeflfaàluy 
ynefoisoudeuxauec foufpirs Si dou­
leur de fes pechez. Ce bel exemple do 
vertu Chreftiennc donné par ce Prin­
ce , eft capable de ranger à l’obeiflance 
de l’EglifeRomaine toute l’Ethiopie,fi 
tant eft qu’on y enuoye des ouuriers en 
quantité, pour recueillir celle h0tc 
moiflbn qui s’çn va meure.
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U  Rejidettce de Colleta.

LEP.LouysAzeuedoeftSuperieur 
de ccftc Refidence : le P. François 
Antonio laffitte vnc grande partie de 

l ’année, encore qu’il foie pour l’ordi­
naire à la Cour t ôc fuiue maintenant 
au camp Erafzelacrift , qui d l à vne 
journée deColléla. Le Père Azeuedo 
fai& de temps en temps quelques cour­
tes aux enuirons, dequoy cous parle­
rons cy apres. L’vn &  l’autre s’employ er 
a traduire diuers liures, &  à conuertir 
cef Empire. Il y en a trois autres qui 
font exempts de celle peine, à caufe 
que les forces leur manquant, ils ne 
peuuent eflarter & desfricher ce grand 
defert, où ils defireroient bien drefTee 
vn jardin de delices au Roy du Ciel. Ils 
ne fçauroient mefmeapres la confelfion 
donner la fainéte Cômunionaux âmes 
affamées qui la demandent. Le nombre 
El la qualitédes Infidellcs & Schifma- 
xiques quife fontrangezà l’Eglife, font 
ft grands, qu’on ne fçauroit penfer que 
ce nefoitvnmiracle, d’auoir peu tant.
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tràuailler. y en a plus de neuf mille de 
conucrtis, fans conter les Seigneurs de 
marque. Entre icfquèls Defmache Bu- 
co cft fort à admirer, qui parmy les ctn- 
baraffemens des affaires d’vn grand' 
gouuernementqu’ila,ne laiflc néant- 
moins contimiellemcalt de lire les li­
mes d’Ethiopie. Ce feigneur s’eftanc 
confe(Té&: communié ,iura ôeprotefta 
qu’il endureroit volontiers pour la con- 
fefliondelaFoy qu’il embraffoit, d’e- 
ftre brûflé tout vif dedans le feu, & que 
déformais il procitreroit par fon bon 
exemple que tout le monde l’imitaft. 
Etfemblc que leCiel ait corrcfponduil 
fèsdefirs. Car comme vn autre Saul, il 
eft dè-Qcnu en moins de rien vn nou- 
ucau Paul, &  gaigne en Noftre Sei­
gneur plufieurs Do&curs, les Conuain* 
quant par l ’cuidcnce & la clarté 'de Tes 
raifons.Ec pour ce qu’eftât vn iour auec 
quelque perfonne peu fenfée , il éuft 
crainte quelle n’entraft en opiniô qu’il 
s’cftoitcOnucrty pour fon intereft par­
ticulier , &  pour les biens temporels, il 
le preuint, & luy dit, qu’il auoit tant de 
biens 8c de richelTes, qu’il ne pouuoic 
eftrcfoupçonné d’auoit abandonné le
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fchifmepour en acquérir dauantaget 
mais que feulement il auoit embraflë la 
Foy, pour ce que fa clarté luy fembloic 
plus cuidente que celle du Soleil. De 
ce mefme nombre eft encore Zezc- 
laffeTigné, Mocon frère d’Eralzela- 
chrift,lequclayant reccu les fainâsSa- 
cremcns à la Romaine, auec les cere­
monies que l’on garde , fc retournant 
aux noftreS, leur dit; le vous promets 
que comme autrefois i’ay cfté eau le 
que quelques Catholiques de mes fu* 
je&s retournaient aux erreurs de leurs 
peres : ainfi ie vcuxmoy-mefme eftrc le 
premier à les ramener à la cognoilïance 
de la Foy.Puis parlant à Ton frère, le me 
reiouuiendray, dit-il, à tout iamais de 
ce bon-heur que i’ay receu pour la plus- 
part parvoftre entremHe.rcffois dans le 
gouffre de l’Enfer, i’eftois cnfeuely das 
les tenebres, ie m’eftois plongédans les 
ordures de mes pechez, te maintenant 
ie fens que par le moyen de la penitéce, 
le Soleil de lufticea pénétré iufquesau 
plus profond de ma confcicnce. La lu­
mière de l’Euangile s’eft auffi efpandu ë 
iufques auxGaules$onabaptifé-là vu 
grand Capitaine nomrtié Àzagué lo
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Blanc: nous çfperons que par Ion 
moyen la Diuine mifericorde oûurira 
)e, chemin de l’Euangile en ces quar­
tiers pour le falut de ccs Barbares.

En fin pour dire tout en vn mot,plu- 
fieurs des plus nobles &  mieux quali­
fiez de Tvn & l’autre fexe, plufieursdes 
Religieux & Do&eurs, plufieurs dc di- 
uerfes conditions tant grands que pe­
tits, ayant pris noftre party &  efpôufé 
noftrecreance, ont grandement affoi- 
bly la caufe des Schifmatiques ; con- 
demnâtpar ce defadueu les erreurs qui 
les auoyenj: tenus iufques-là cnuclop- 
pez. Etpour ce fiibieû le fimplc peuple 
ditcommunéméc, Qu’il faut bien que 
la doârine que leurs Preftrcs leurpref- 
choient &: leur, prefehent encore,foie 
bien peu folfdc &  fondée, puifque ny 
euxny les plus releuez en crédit ne la 
peuuenc garantir de la ruine contre Ia 
force denosraifons,qui les contraint: 
de ceder à 1a vérité , d’exalter noftre 
Foy de patoles, 2c de l’cmbrafier de 
fai Qt.

La petite barquerolle de cefte nou- 
uelle Eglifc, voguoit ainfi heureufe- 
tncnt,fouslflfaucurdu vent duS« Ef-
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prie qui rempliftoit les voiles, quand le 
cruel enuemy des hommes, ayant peur 
d’vneplus grande perte, pricrefolution 
de troubler celle bonace par quelque 
horrible tempefte. 11 penfa qü’ilauroic 
bien acheminé l’on affaire, s'il en don- 
noie la charge à troisSchifmatiqucs Re­
ligieux du pays.Ceux-cy donc comen- 
cerenc.à mefdire de noftre foy, d’en cx- 
tenuer & amoindrir l’cftime,difant que 
ce qu’on donnoic pour communier, 
ireftoit qu'vn petit morceau de chair 
delievre, & de ceruelle de chameau, 
qu’Erafzelacrift contraignoit tout le 
monde, malgré qu’on en euft ( quoy 
qu’en euft ordonne l’Empereur au con­
traire) à fe communier en noftre Eglife: 
&  qu’à ce fujfeét n’eftant pas en feureté 
au camp duViceroy Eras, ils eftoient 
forcez de le recirer à la Cour de l’Empe • 
reur, pour éuiter ait)fi la violence donc : 
il vfoit enuers eux. A  raifon dequoy 
l ’Empereur manda auViccroy,qu’il de- * 
firoie qu’il luy rendift conte de touccè 
qui s’eftoit pafifé , &  Eras luy refcriuic 
ainfi : Il n’y a perfônne en ce Royaume 
de voftre Majefté, qui n’afteâienne do 
cœur la Foy, excepté les Dcmotes qui

~  difenc
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difent tout haut & clair, qu’ils ne chan- 
geron damais de Religion, que voftre 
Majefténe le leur commande. S’il y a 
quclqu’vn fi temeraire quc'd’ofcr vo­
mir le venin de Tes blafphcmes con­
tre noftre Creance, ce ne peur dire 
que Zizelafie Chiro ; car ie fçay qu’il 
abhorre au pofiible les Catholiques. 
Pour les Democes, voyant qu’ils refont 
ahcurtcz à garder le Samedy, &  ne tra- 
uailler point ce iour-là, ie les ay aduer- 
tis de prendre gardeài eux, Sc d’appren­
dre par les peines qu’on leur a impo- 
fées cesiours pafiez, à dire plus fages à 
l’aduenir. Quant à ces Religieux qui 
fe font retirez d’icy auprès de V. Majc- 
flé, icdiray cecyauec toute finceritc, 
qu’on n’aura iamaisdc paix ny de repos 
en ce pays qu’ô n’en aie puny quelqu’vn 
exemplairement, le ne veux pas icy 
vous dire leurs crimes &  mcfchancctez 
me referuant a ies déduire tout au long 
à leurs luges. Ils ont chez eux des haras 
de concubines, &  ne s’en cachent pas, 
tant ils font effrontez &  ddlitucz de 
honte, tant ils fe foucient peu de leurs 
réglés, &  de l’honneur de leur inllitut : 
<& de ces belles Pâmes ils ont vne four*

C
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milliers de petits enfans. l ’en pôtrois 
bien encore dire d’autres. .

Ges mefchans Religieux femcrenc 
tant de faulfes calomnies cpntre noftro 
Foyy& crièrent tant contre la dcfenfe 
de l'Empereur , qui prohiboic qu’on 
chommaft le Samedy , que plufieurs 
Schifmatiques , &  particulièrement 
les Detnotes, nation belliqueuse &  ef- 
pouuantable és armées , coniurerenc 
enfcmblement d’exterminer de l’E- 
thiopielcs Catholiques. Ils conduire^ 
fi bien leurs Sourdes menées, qu’en peu 
de temps ils mirent fur pied vnc grofle 
armée , auec laquelle ils auoyent def- 
fein de Surprendre à l’improuifte l’Em­
pereur , & faire mourir Eras &: les no- 
lires auecla plus grande cruauté.qu’ils 
pourroient. Mais leurs Secrets mono­
poles ne peuretuefire fi couuerts,que 
le Viccroy n’en fentill le vent : Sur quoy 
il eScriuitànoftre Supérieur vne lettre, 
dontiecoucherayicy lesparolles. Vo- 
lire Rcucrence aura peut efire enten- 
dulesnouuelles de la guerre, laquelle 
va toufiours croiffant en ce pays de 
Goyama, &  il Semble que celle tem- 
pefte qui nous va menaçant d’vnc
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grande ruine, foie toute efmcuccon­
tre les Catholiques. Ce Dimamed, 
qu’ayant tenu long temps en prifon* 
i’ay en fin mis en liberté , conjurant 
auec Adero 8c Nelgabo , tafehe par 
toute forte de corruptions de tirer à fa 
fa&ion tout le refte du peuple » & ceux- 
cy auccautres, qui font de leur intelli­
gence , ont eferit des lettres en ceftb 
Cité,parlefqucUps ils exhortent auec 
toute la plus feditieufe Rhétorique , 
dont ils fe peuuent aduifer * les Maiftrcs 
&  Supérieurs de leurs fc&es, afin qu’a­
vec conftancefic hardiefle ils perfeue- 
sent en leur Religion , pource qu’en 
peu de temps ils auront mis à mort leurs 
aduerfaires.'

Voftre Reuerence voyc l’Empereur^ 
8c luy mette en confideration l’impor­
tance de cetafFaire,&redoublefesprie* 
res au bon D ieu , à ce qu’il luy plaife 
nous deliurer, &  donner moyen de for- 
tir auec honneur de ces angoiiïes &  dif* 
ficultez. -

Finalement lafuperbede nos enne* 
mis defploya fes bannières ,&  mit aux 
champs vne puilfantc armée,& en bon* 
a e  conchc ; dequoy le bruit s’cftanc cf-‘ 
~ * G ij J
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pandu, vn grand trouble s’cfleua par- 
my le peuple. Leur première refolution 
fut de battre Colléla, la ruyner de fond 
en comble, tuer St palier par le fil de 
l ’efpée tous les Portugais qui y habi- 
toyent, mettre le feu dans les maifons, 
St bruflcr toutes les Eglifes. Mais la Di- 
uine Prouidenceà qui les plus fecrettes 
penfées font cogneuës, rompit St def­

' tourna celte entreprife , leur difllia- 
dant’par l’entrernife de quelques-vns 
des leurs, qui eftoient de contraire ad- 
nis, l’execution de ce confeil, leur al­
léguant ces raifons icy: Qu’il falloir 
donner le premier alfauc au Chef,en­
tre les mains duquel eftoient touteslcs 
forces du Royaume : pour autant qu’e- 
ftantatterré, lesautrcsn’ofcroicntrcn- 
dre aucune refiftance. Eras Zelacrift 
pour reccuoirgaillardementfon enne- 
m y, mit fes trouppes aux champs, St 
apres auoirrenforcé fes foldatsd’armes 
celeftes, eut foing que rien ne leur 
manquait de ce qui-leroit ncceflairc: 
puis prenant vne image de la bien-heu- 
reufe Vierge entre fes mains, St iettanc 
les yeux amoureufement dcffus,touc 
fonoft le confidçraut faire, dicàccftq
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lainâe Dame en coûte humilité &  de* 
uocion.

C ’eft voftre caufe,QRcyne du Ciel 
&  du monde» que nous querellons te 
défendons icy contre vos ennemis: 
nous allons de bonne volonté à la more 
pourfouftenirla gloire de voftre nom. 
Il y a d’autant plus de voftre intereft, 
que vous nous défendiez te protégiez 
en celle iournée qu’il s’agit plus icy de 
voftre honneur. Puis comme faiü tout 
à coup d’vne efperance extraordinaire, 
fe tournant vers Tes foldats, te les regar­
dant d’vn oeil alîeuré te riant,:Couragc, 
dit-il, valeureux te genereux foldats, 
il n’y a rien à craindre, mais bien à efpe- 
rer vne belle te glorieufe vi&oire. Si 
Dieu te fa Sainéke Mere combattent 
pour nous , dequoy ne deuons point 
douter, leurs dards & leurs picques ne 
leur (bruiront de rien. Ces paroles ani­
mèrent tellement les foldats , qu’ils 
commencèrent à marcher vers l’enne- 
roy, comme s’ils fuiTent allez aux nop- 
ces. Eras Zelacrift voyant les deuxaE- 
snées proches l’vne de lautre.comroan* 
<la à. quelques Galles de fe faiflr du lieu 
le  plus aduantageux ;mais ils ne le peu*
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rent faire fi ville, qu’il n’y eu fl; au para­
fant bien des coups ruez, &  bien du 
fang refpandu d’vn colle & d’autre. Il y 
en eue toutesfois plus de tuez des leurs 
que des noftrcs. Ils en perdirent bien 
cinq cens en celle rencontre.Et ce mal­
heur toutefois ne rabatit en rien leur in- 
folence. Ayant Eras procuré de mettre 
l'affaire en yoye de negotiation & d’ac­
cord, pour éuiter par ce moyen la mort 
de tant de monde ,il les trouua fl pleins 
demauuais courage, & fi efloignezde 
toute raifon , qu’ils propoferent des 
conditiôs non feulement intolérables, 
mais encores très-barbares &  iniques.

La première fut, qu’incontinent te 
fansdelay ,il fi 11 pendre tous les Peres 
de 1̂  Compagnie. La féconde , qu'il 
bruflalt tous nos hures; &  autres fem- 
blables par lcfquelles on voit claire­
ment la haine qu’ils portoient aux nô­
tres , &  combien volontiers ils les euf- 
fent maflacrez s’ils fuflent tombez en­
tre leurs mains :Mais leTout-puiflant 
qui les tenoit en fa fauuegarde, les en a 
toufîourspreferuez. VnCaualier.à ce 
propos,citant forty de l'armée ennemie 
a deflein de tuer le P. François Anjo^
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tîïo, futjCommcille cherchoit,faifi d’v» 
ne fi grande crainte d’irriter la Diuine 
Majefté contre foy , par la mort de c< 
lien feruitcur, ques’en retournant plus 
vifte qu’il nettoie venu , il regagna le 
camp à toute bride. Les Capitaines 6c 
foldats Catholiques ayant entendu ces 
codifions ,fêprinrentà crier tant qu’ils 
peurent, Guerre, guerre. Ne vous de* 
uiez-vous pas.contenter, difoient-ils, 
d’auoir fi mal traité vôttre Pere 6c vo* 
lire Prince ?Falloit-il encore faire pis, 
&  demander la mort de ceux qui ne de­
mandent que voftrefalut? Nous mour­
rons, nous mourrons, pluftoft que de 
voir àinfi raafiacrer cruellement de* 
uaoc nos yeux nosMaiftrca&Doâeurs-. 
Cefuolà la voix commune, & lefentir 
ment de tous. Ainfi donc le 16. d’Octo» 
bre, de cofté & d’autre, on fc bâtit vail- 
lamment& furieufement. Mais enfin 
les nottres emportèrent la vi&oirc» 
Pour lc.cambat.il ne, fut pas tant fan-

Elanc. Il n?y.en eut que mille de&aduer* 
tires qui yderaeureroc fur.la place. La 
plus grande tuerie 6c déconfiture fe fift 

en ladefroute, lors que les ennemis defc 
cfpmnt.dc leur falqt, a’cfEorcetcntjde 
“ —  ..... ç  iü^

*
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le trouuer enla fuitte. Le nombre des 
morts approehoic de fix mil : &  fi Eras 
qui ne voulut permettre que l’on tuaft 
tant de perfonnes, n’euft faid fonner la 
retraide, il ne s'en fuft pas efehappé vn 
fcul. En celle heureufe iournée il fc 
trouuaplus d’vn braue champion Ca­
tholique , tel que feroit Difmache Bu- 
co, qui d’vne feule lance en rua trente 
parterre; dix, difoit-il, pour l’Empe­
reur , dix pour le Viccroy, &  dix pour 
la Foy Catholique Apoftolique& Ro­
maine. Des noflres il y en eut fort peu 
de tuez.

Incontinent le bruid de celle vidoi- 
te fut feeu a la Cour a  partout. Les 
Catholiques en furent faifis d’vne fi 
grande allegrefie qu'on ne fçauroic 
vous l’exprimer. Ilss’entr’inuitoicnt les 
vns les autres à rendre grâces à Dieu 
d’vne telle faueur. Eras Zclacrill rcco- 
gnoiflant que ce bien luy venait du 
Ciel,en attribuoit aufli la gloireà Dieu, 
&promettoitpour ce regard de le fer- 
uir àl’aduenirauccplus de fidelité que 
ïamais. Ilenuoya des courriers pir tou­
tes nosrefidéces, pour aduertir nos Pè­
tes delà vidoire qu’il auoic emportée/
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afin qu’ils en rendiflcnt grâces a Dieu. 
E t pour vous donner quelque indice de 
la pieté te deuotion de ce Prince, io 
penfe qu’il neferapas hors depropos de 
vous communiquer la copie d’vne let­
tre qu’il nous efenuit, qui commence 
ainfi. Mes Peres bienaymez en Iefus- 
C h rift, rcfiouïflcz-vous maintenant 
auec toute franchife te liberté. Car 
ceux qui ont leué les cornes contre 
Dieu , vomiflant contre luy l’horreur 
de leurs blafphemes , ont cfté à la fin 
confondus. Las ! qu’ils ontfaiétd'iniu- 
res à l’Empereur te à moy. Ils vouloienc 
que ie m’en allafie banny à Rome > &  
que i’expoiàfle vos personnes à la mer- 
cy deieur cruauté, te me menaçoienc 
qu’au cas que ie ne m’accordafie pas à 
cela, ils feroient foudroyer cent qua­
rante excommunications par autant de 
Religieux, contre ceux qui me pouuâc 
prendre ou tuer, ne le feroient pas. Et 
en fin les Dçmotes fc font fouficuez 
contre moy, te ont tafehé de touOcur 
pouuoir de me ruiner. Ce qu’ils cfpc- 
roient de faire, s’appuyant fur la multi­
tude de leurs gens, te fur leurs arm es te 
leur valeur: mais par la main puiffante
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du Dieu de Iacob, &  par la vertu dé 
Iefus-Chriftcrucifié,ils font tombez» 
nos pieds comme les feuilles que le 
ventabatj&ç la déconfiture en a efbé fi 
grande, qu à peine en fçauroit-on dire 
affcurcment le nombre des morts. Le 
bon-heur de celle vi&oire ayant mis fia 
à cette guerre, rabatu l’orgueil de nos 
ennemis, &  reloue le courage des no?- 
{1res, a tellement aduancé les affaires de 
]aFoy,queles nations toutes entières, 
voire mefme celles-là qui luy auoieoc 
faid le plus de rcfiftancc,fe font venues 
de leur bon gré& fans autre femonce) 
jettera fcs pieds pour honorer la pom>» 
pe de fon triomphe. C ’cft pourquoy 
nos Pores ont eu fi grand concours &c 
affluence de monde quife venoie con- 
fefler à e u x q u ’ils ne pouuoicnt y fatis- 
faire, ny trouuer temps de fc repofer 
tant foie peu. Car iis employoicnt U 
meilleure partie de la nuiû à les enten­
dre , &  puis fi toft prcfque qu’ils s’e- 

oi'ent mis fur le lid pour vn peu fe def- 
laffer, il leur falloir incontinent fe relo­
uer. Car les Penitents, dés que laube 
apparoiffoit, s’en venoient les trouuer 
tJcuanclcxour, Ôdcsprioient auec lar^
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'mes & fanglots, qu’ils leur adminillraf- 
fendes Sacremens.Le P.LouysAzcue- 
do cfcric qu apres celle vi&oirc, il y eut 
mil deux cens perfonnes ou enuiron 
qui le conuercirenc en quatre iours 
dans lereflort de Colléla. Et nollre S u- 
perieur à la fin d’vne de fes lettres, dit 
ces mots. Nous auons vn indicible con­
tentement de voir que les campagnes 
de Goyama correfpondent au trauail 
que nos Pères mettent à les cultiuer, 
auec des frui&s qu’elles produifent en 
abondance. Le Pere François Antonio 
açonuerty plufieurs celebresConuents 
de Moynes,fans parler de plufieurs mil­
liers de perfonnes fcculieres,qui fe con- 
feiTcnf à luy &  de iour &  de nuiâ,& luy 
demandent nollre Communion auec 
grande inllance. Le concours elloit fi 
grand , qu’on s’entr’empefehoit d’en­
trer en l’Eglife. Ce que voyant vn Sei­
gneur, il commanda à quclques-vns 
de fes gens de garder la porte ,6c de ne 
laitier entrer perfonne qu’enfon ordre. 
Le Diable fafché de fi heureux pro- 
£rez, mit en l’amc d’vnde. fes fatellites 
de tuerie Pere. Il penfoit par ce moyen 
empefeher que les fruiâs qui ne fai:
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foientquede noücr, ne vin fient £ leur 
maturité : Mais par vn traiâ fingulier 
de la prouidehee Diuine, le Perc ne- 
fiant pas au logis quand le meurtrier 
arriua,il ne fut faià autre mal, finon 
que ce malheureux trouuant le Calice 
du Pere pendu à vnc fifcelle, il la coup- 
pa &: l’emporta auec foy. Ce qui fut 
caufe que le Pere fut quelques iours 
fans dire la Méfié.

Le P. Louys Azeuedo a remis au 
chemin de làlut plufieurs de ces pau- 
ures efgarez, &  ayant eftè enuoyé en 
vnc autre Prouince, il en reuint charge 
d’vne trcs-riche moifion. Durant que 
deux de nos PeresontefiéàSarua , ils 
y ont tant faiû de fruiét, qu’on ne le 
fçauroit fuffifamment expliquer. La 
ferueur de ceux qui fe conuertifioient 
cfioit en quelque façon prodigieufe. 
Ilsaccouroientàlafoulcànos Per es fe 
confcfi*cr,& quand les hayes des che- 
minsoulesfofiez les empefchoient,iIs 
les arrachoiét & côbloient pour paficr. 
Plufieurs bailloient de l’argent à ceux 
qui auoient charge de ne lai fier entrer 
qu’vnà vn, afin qu’ils les laifiafient paf- 
-ferles premiers. D ’autres afin de pou^
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Xioîr entrer de grand matin à la porte 
ouurante, fcfaifoicntvn fagot de bel­
le  ramée , &  fe repofoient deflus en 
lieu de matelas, fous des tentes qu’ils 
auoient. D ’autres crioycnt qu’on les 
admi(l, &  qu’ils eftoient venus de fore 
lointain pays pour fe confelfer. Fina­
lement enl’efpace de trois iours,durant 
lefquels ie tafehay auec beaucoup de 
peine de foulager la comune lafficude 
denosPcres, mille huid censperfon- 
ncs furent ramenées àl’Eglife. Cepen­
dant nos Peres cftoient tellement acca­
blez, qu’ilsn’auoient ny loifirde dire 
leur office, ny moyen derepofer.C’e- 
ftoit vn plaifir de voir auec quel ap- 
plaudifTement on appclloic le Pape le 
cres-fainâ Pere. Ceux qui l’alloienc 
cy-dcuant maudiffimt par toute l’E­
thiopie , promettoient dé luy obeyr 
déformais,&  de tenir Diofcore pour 
vnApoftat infâme.

Iufques icy font les parolles de noftre 
Supérieur, desquelles comme auffi de 
celles du Viceroy,ron peut facilement 
conjcdurcr comme laFoy triomphe de 
< £5  ennemis.
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L a MiJJion d'Ancaxa,  &  de 
fon rejjort.

CE T ï  E Million appartient à la re-* 
fidence de Colléla. Le P. Fran­

çois Antonio, comme ferucnt Prédi­
cateur de l’Euangile, en a la charge* 
11 va prefchant deça& delà aux enui- 
rons , enfeignant la Foy Ghrcftienne 
aux Payens, & baptifant ceux qui font 
défia fuffifamment inftruits. Le foin t 
l'induit rie , &  la faueur du Viceroy, 
s’eltend iufques à la conuerfiondeces 
Gentils. Car à vray dire, il ne trauaillc 
pas moins à les ranger à la Foy, qu’à re­
tirer les autres du fchifuie. L/efclat do 
fes armes s’cft fait paroiltre celte année 
chez les Barbares a Ancaxa, où iamais 
ncs’cftoitveu ny apperceu la moindre 
petite eltincelle d’humanité ou cour- 
toifie. Ils vont tou*«nuds , ils fe cou-* 
urent feulement ce que la nature mcf- 
me enfeigne élire à couurir parmy les 
Barbares, de quelque petit morceau do 
peau. Leur viure ordinaire elt de rats
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t t  de férpcns. Ils font toutefois capa­
bles d’eftre enfcignez. Le P. François 
Antonio a toufiours fuiuy le Viccroy, 
cependantqu’il a efté-là, pour donner 
quelque teinture de bien & d ’honne- 
ftcté à celle Barbarie. Il en a inftruiâ 
quelques-vns le mieux qu’il a peu, Se 

' leur a appris les principaux my Itérés du 
S. Ëuangilcj puis apres les a baptifez. 
Ceux qu’il a recogneu de plus bel cf- 
prit& d’humeur plus fociable, il les a 
fai£t maiftres des autres, afin de les dref- 
fer &former par ce moyé quelque peu à 
la vertu. La récolté desfruiéts cuft cfté 
bié meilleure,fi l'Empereur n’eut point 
commandéàfonGencralErasderecirer 
de là fon armée. 11 faut que ie ferme 
ce difcours parle récit de quelques mi­
racles qui fe fontfaiâs en ces quartiers.

Tous ceux qui buuoient de l’eau bc- 
nifte,dans laquelle on trcmpoitou’la- 
uoit les pieds d'vn Crucifix, eftoient 
incontinent guaris dc la morfure des 
ferpens ; Se bien qu’ityfoientcnce pays- 
là fort dangereux & venimeux, fi eft-ce 
qu’ils eftoient tout auffi-toft hors de 
danger de mort, &  reprenoient leurs 
premières forces. Retourné que fut
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liras de cefte expédition , il s en alfa 
mettre le fiegedeuantTauia, qui eftla 
capitale des Agaois. L ’occafion de ce- 
cy fu t, qu’il y auoit en celle contrée 
vn certain Do&cur qui s’eftoit acquis 
tant de ctedit &  de refpe& parmy ces 
pauuresmiferables, que chacun luy fa- 
erifioit non feulement des boeufs, mais 
encore, ce qui eft horrible &  digne de 
grande compalfion, au moindre ligne 
ou clein d’œil qu’il leur , ils luy im- 
moloienc leurs propres enfans. Les ha- 
bitansfortirentaudeuantde luy, &: le 
vindrent humblementfupplier de leur 
dôner la paix &de les prendre en fa pro- 
teélion, luy alfeurant qu’ils luy feroien t 
fidelles fujeds en tout ce qu’il luy plai- 
toit leur commander, qu’ils balliroient 
mefmes des Eglifess’illedefiroit.Eras 
Zclacrift refpondit, qu’ils n’auroient 
ppintdepaix auec luy qu’ils ne luy euf- 
fent mis entre fes mains, ou defeou- 
yert lcPilao-.c’eftoit vne machine qu’ils 
appèlloient ainfi, dans laquelle ils ado- 
toient ce faux Prophète, &  où ils 
auoient enclos leurs enchantemens. A  
ces paroles ils s’eftrierét.: Vous ne cher­
ches que noftrc ruine , tous ne vous

fou-
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foücieZ pas de la paix que nous vous 
demandons. Tirez-nous, crainez-nous 
haut te bas, menez-nous où il vous 
plaira , miferables te chétifs efclaucs 
de la mort que nous fommcs, pluftoft 
que de nous obliger à cela.

Nül d’entre nous ne fera difficulté 
d’alleroù vous commanderez. On en 
mift en prifon enuiron fix ou fept qu’on 
condamna toutauffi coft akimor$;mais 
par rinterceffion du Pere on letjr fifl 
grâce. Ce qu’ils recogneurcntpàr âpres 
par diuerfes honneftercz te courtoi- 
ües.

Eras ayant employé toute la dili- 
gencepoffiblepour trouuer cet impo- 
fleur, en intention de faire voir à ce 
malheureux peuple l’erreur &  l’aueu- 
glemcnt dans lequel il l’auoit ictté ; 
Voila que le propre iour dç Sain£t Pier­
re te de Sainâ Paul, trois hommes d’A- 
gao le rcncotrercnc, le faifirent, le bat­
tirent à bon efeient, te apres l’auoir 
bien blefle, luy tranchèrent la telle, 
qu’ils vinrent prefenter à Eras comme 
chofe qui luy feroit tres-agreable. Auffi 
lareceuc-ilauecdes lignes de ioye cx- 
iraojdinauC' Il prie fes veftemens de
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yo Relation d’Éthiopie
foye recamez d’or, 6c voulue fembîà- 
blemenc que fon armée fc paraît &  ac­
coutrait le mieux qu’elle pourroit, 
pour donner plailir a ceux qui la ver- 
roienc palier. Il enuôya depuis la teelte 
de ce Scelcratà l’Empereur, & fit celles 
diligences pour crouuer le Pilao, qu’à 
la fin leiour de la Magdeleine on l’at­
trapa & apportaau Viceroy; Il s’imagi- 
noit auparauanc , comme cous les au­
tres,que ce Pilao eltoic femblable à cer­
tains grands mortiers dans lefquels les 
Indois ont de coultume de broyer 6c 
piler leurs riz : Mais il en eltoic bien efi- 
loigrté : car c’eftoit comme vne celte 
d’hôme faite de diuerfes pièces rappor • 
tées.Il auoit deux yeux’, vne bouche, 
6c desdencs. il eltoic foultenu de crois 
cannes alTez longues, que ce trompeur 
auoit embellies &  ornées du mieux 
qu’il auoit peu.Et celte badinerieeltoic 
fi fâcrofainûe 6c formidable aux alfi- 
Itans , qu'ils penfoienc quec’elloitvn 
grand facrilege, que de leuer les yeux 
pour le regarder. Eras creucque ce fe- 
roic très-bien fai& de faire craifnerce 
fârafque idole à l’entour de fon armée, 
&  que paj mefpris on l’iniuriafi , 6c

\
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iel'tn  ta. Qjp. xxi. yr
qu’on frappaft deffusà coup de ballon* 
Ce qu’ayant efté exccuté,on l'accacha 
à vn gros pofteau de bois, puis ayant 
fai£fc afiembler cous les Agaois deuanc, 
on leurdifoiten fe mocquànt,afin de 
leur oderleur fupcrfticiô enuers ce fpc- 
£fcrc: Voycz,mes amis, voyez à qui vous 
portiez cane d_’honneur &  de reueren- 
ce.Coufiderez vn petitàqui vous fa- 
crifiez vos biens.Ienc veux pasicyvcu* 
rafraichir la mémoire de vos enfans 
que vous iuy viâimicz, de peur de r’ou*- 
urir les playes qui font défia demy-fer­
mées, te d’y remettre le feu au lieu de 
, les guarir. Rompez ces canes, pilez aux 
piez celle tefte exécrable. Ils obeyreinc 
incontinent à ce commandement, te la 
mirent toute en pièces, luy difant des 
iniutes ^te appcllanc trompeur celuy 
qu’ils auoienc auparavant adoré te trai- 
û c  auec tant derefpeét. En quoy ils 
monftroienc combien ils eftoient def- 
plaifans de luy auoii: exhibé vn culte Û 
dcfraifonnabic. Et à cefujeâ ils promi/ 
rent au Viceroy, qu’ils (croient to u ­
jours fes feruiteurs, te noubliert^nc 
jamais l’obligation qu’ils luy a^lcnc 
pou* ce figualcjDcncücc. En filoutes 
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chofes ayant efté préparées pour le 
brufler. Hras fortit de Ton camp,accom­
pagné de ianobleftc & de Tes foldats, 
6c commanda,qu’en la prefencc de ces 
Agaois,on leiettaftdâslefeu, 8c qu’on 
publiai! àfon de trope, qu’il eftoitde- 
rendu à tout le monde de retomber en 
ces fuperftitions, & enjoint de ruiner 
tous les lieux qui auroient efté conta­
minez par le culte de cet idole, & or­
donné d’y planter vne croix. La nou- 
ucllè de cccy fut incontinent à la Cour, 
dequoy chacunfutfi content, que plü- 
fieurs luy en congratulèrent par let­
tres.. '  ' ' 'i

ErasZelacrift defiroit grandement 
de baftrr quelque magnifiquc-Temple 
à l’honneur du nom de Iefus :Mai$ vne’ 
chofefcn empefchoit» c’cftqu’ùn ne 
pouuoit trouuerdercarrieres pour auoir 
dés pierres. La Diurne Prouidencc 
toutesfois y miftordre. Carvn Catho­
lique en ayant defcouuert vne, en vint 
tduertlr le Vicecoy,lequel en fut fi aife, 
ty’il luy fit prefent d vn tres-riche man- 
tea* de peluche qu’il portoitlors,&luy 
Pron»t qUepar apres, il luy feroit enco­
re plu-ampicrccompcafc de (àpcmc«.
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de Un u . ne. x x i.
L ’ouurage fc commença auec grande 
ferueur ,&  le Viceroy mefme pour tef- 
moignerfon zele à la Religion Chrc- 
ftienne , porta fur fes efpàules trente- 
trois pierres, en mémoire des trente- 
trois années que Noltrc Seigneur con- 
uerfaen terre auec nous, & autres foi­
rante-trois en l’honneur de là Vierge 
Marie j & de plus il affigna vne grande 
cftendue de terres des meilleures du 
pays, pour entretenir foixante enfans: 
ordonnant que ce Séminaire fuft pour 
les Iuifs, Galles, A gaois, & au très,afin 
queZeniafuft la Métropolitaine de la 
Chreftientéde ce Royaume} & conû- 
derant que l’Europe ne pouuoit four­
nir tous les minières neceffaires a l’E­
thiopie , il iugea qu’il eftoit de befoin 
de difpofer de longue main les affaires, 
en telle forte, qu’ils peuflent eux mef- 
tnes par leur propre induftric, cultiuér 
deiour eniour lesebofes de laFoy ; &  
que comme eux-mefmes fans rien men­
dier d’autruy, fe pourroiët donner tour 
cequi j»pp«*rtient à la vie temporelles 
aufiljls peuirent pour la vic fpiritucllc , 
laquelle eft beaucoup plus noble ̂ im­
portante,fc rendre indépendants. Tou-

D  ni
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54 4* J'teUtton d'Ethiopie
ces chofes doncquesainfi difpofécs.il 
donna charge a fept de Tes Capitaines 
de faire baftir fept Eglifcs fous diuers 
cilcres, en diuers endroits de ce pays. 
Depuis ayant fai&vœu qu'il donneroic 
a Dieu cous les biens &  richelfes qu’a- 
uoient polfedé jadis ce forcier, pour les 
frais de l'edifice qu’il auoic entreprins; 
&  ayant fceu qu’il auoic vn efclaue, 
douze boeufs, vne jument, &  plufieurs 
terres a les fruits defquelles cftoienc 
défia meurs , il s’y en alla auec le P . 
Prançois Antonio, ayant bruflé fon 
logis, il y fit mettre vne croix : puis ayac, 
donne ces chofes à l’Eglifc, il en don­
na encorfs d’autres, c’eft à dire d’autres 
bleds, d’autres bœufe, &  d’autres ter­
res labourables en quantité fuffifante, 
pour en tirer tous lerans vn reuenu ca­
pable d’entretenir non feulement tous 
ceux des noftres qui font-là, mais enco­
re cous ceux-là qu’il efpere qu’on leur 
enuoyera d’Europe. Et en vnoceftainc 
lettre qu’il efcric k noftre Supérieur, il 

. luy d it , qu’il donne ordre Ijue ceux 
qu’on doit enuoyet d’Europe fpienc 
pour le moins çent de conte f»i&.
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L a Rejtdencc de Fremoru.

LE S Peres Antoine Bruno, te lac* 
quesdcMattos, le font employés 
à la conuerfion des peuples du Tigre, 

auec tant de foin te de courage, qu’ils 
ne quittent en cccy à aucuns Peres de 
la Compagnie. Car encore qu’ils n’àyéfc 
rencStré celte année que des efprks fa­
rouches &rrcuefchcs à admettre le doux 
joug delaFoy: (icft-cequ alaftn,quoy 
qu’auec beaucoup de peine te de tra- 
uail, ils les ont, en quelque façon ,ap- 
priuoifez* &: rendus plus craittables. C e 
qu’ik n’cftimét pas peu,pour ce qu’ainfî 
ils leur ont infpiré quelque fentituent 
de tendrefle te humanité. On pourroic 
ncantraoins bien encore lotier dans 
celle paucité , le nombre &  la qualité 
desConuertis: Mais pour a’cllre plus, 
long que ie dois , i’en cfliray trois des. 
principaux de ce Royaume , qui font 
proprement les firuids de celle Refi.» 
dcncc. Barnegarsarcceu laFoy, a en* 
uoyéfcs enfans à.vnde nos Séminaires, 
à  co que fous la charge de nos Peres, ils.

X> in*.
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y6 Relation d’Ethiopie
s’imprimaffent en l’efprit les vertus 52 
les habitudes Chreftiennes. Il eft touf- 
jours à la Cour, où il efclatte par fus 
tous les putres Seigneurs en fa fuitte, 
en Tes mœurs, en pureté de vic,&  en 
zcleenuersnoftreiâinfte Religion.

Samacnft& fonfrere Auratccacrift, 
qui font les deux plus grands de ce 
Royaume , &  qui font Gouuerneurs 

. de diuerfes Prouinces, fe font rendus à 
la lumière de laFoy, pouffez & incitez à 
cela pat le ben exemple que Barnegars 
Jeurdonnoir. ■ ; ,

» lia fortereffe qu’on commença l’an 
paffé , a cité en fin paracheuée. On a 
îaiâ encore vne autre tour, qu’on a ac­
compagnée de Tes créneaux &c guérites 
toot autour» Nous auons arboré au 
plus; haut* d’icelle vn effendard de la 
C roix, qui cft fi bien fàiâ que tout le 
monde le vient voir par merueille.
; Encore que noftrc fainûe Foy aye 

fàiéfc paroiftre Tes trophées és Royau­
mes de Dambra 82 de Gema,auec beau* 
coupdcfplendcur &: de pompe: le ne 
peniç pas toutefois qu’elle ait triomphé 
enoeftuy-cy, auec moins de gloire 6c 
de magnificence. Car Tardait & le  de-
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de l ’4» u* dc. xxr. 57 
fie qu’a le Vice-roy Cadacrift, d’aug­
menter &  dilater le Royaume delefus- 
Chrift, eft fi vehemeut, qu’il n’eft en 
rieninfeYieuràceluydefon bien aymé 
cou fin Erafzelàcrift. L’afFc&ion de l’vn 
&  de l’autre à l’accroiflcment du fainéfc 
Euangile eft telle, quon ne fçauroie 
d ire lequel des deux emporte le defius. 
Or doocqu.es afin de duire 8c accouftu- 
merfesfujeâs à l’obey fiance de Iefus- 
Chrift , il fift cdnuoquer vne aflem- 
blée de tous les plusdo&esSchifmati- 
ques, pour difputcr fur les principaux 
poinâs de la Religion, à ce que par la 
conférence de l’vn 8c l’autre party, la 
vérité fefit plus clairement cognoiftrc. 
Le Pcre Mattos vint exprès à la Cour» 
où il fut reccu auec beaucoup d’hon­
neur &  de tefmoignage debone volon­
té parle Vicc*roy, lequel luy dit d’arri- 
uce que l’Empereur luy remettoit fon 
Empire entre les mains, afin qu’il l’affu- 
iettift par fes prédications aux loix 8C 
ordonnances de Iefus-Chrift. Les plus 
fignalez &  notables perfonnages,tant 
del’Eglife que dc laNoblefle, s’eftant 
aflemblez,&chacun ayant pris fa place 
furies ûegesqui leur cftoient préparez,
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5$ ReUtion £Ethiopie
couverts de beaux grands tapis ; le Vi- 
ceroy tira à codé lePere,&  le pria de 
donnée vn fçrmonàcefte noble Audi­
toire, qui s’attendoit de l’entendre 
difcourir.Lors le Pcreobcy flanc, fit vne 
belle prédication , commençant pat 
l ’explication du myftere de la Trinité* 

^deduifanten la fuitee les autres myfte- " 
res appartenants à noftre falut, & finif- 
Tant par la folution des doutes, qui s’e- 
ftoienc propofez & objc&ez contre les 
deux natures de Iefus-Ghrift : SC les rai- 
fons qu’il allégua pour fouldre ces ob­
jections , furent (i prégnantes, qu’elles 
fatisfirent abondamment à vn chacun.

PIufieurs Seigneurs des mieux qua­
lifiez de ce Royaume fe font laiftq* 
prendre d’afFeétion enuers noftre fain- 
éte Foy,par les exhortations &  di(cours, 
des chofes ceieftes que l’onfaifoit d’or­
dinaire parmy l’armée. Du nombre do 
ceux-cy font les deux frétés du Vice- 
roy,qui luy ont apporté vn indicible 
contentement par leur deuote &  gene- 
reuferefolution, àcaufe du defir qu'il 
auoitde leur conuerfion. Abitacon Z i­
ncs neueu de l’Empereur Malauequedi 
s’eft faid Catholique à lcur^cxcmplc..
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de fa» m. De. xxi.
L c  P. Mattos ayant demeuré auprès 
du Viceroy noftrc grand bien-faiéteur 
quinze iours entiers , il luy demanda 
congé de s’en aller,mais il le luy refufa, 
difant, que s’il eftoit venu d’Europe en 
Ethiopie pour gaigner des âmes, il dc- 
uoit dcracurcr-là aucc luy, 8c qu’il l’en 
prioit : qu’il eftoit en vn lieu où l’on 
l'cntendroit volontiers. Il cft tout clair 
qu’il ne luy euft iamais permis de s’en 
retournée , n’cuft efté qu’il fe leua vn 
bruit parmy ces peuples, qu’on auoic 
faift venir le Pcrc à la Cour, afin de re­
mettre tous les Ethiopiens de gré ou de 
foree en l’vniré de i’Églife Romaine, 
ce qui leur fit prendre les armes. Ce 
bruit eftant arriuéaux oreilles du Vice- 
roy, il appclla le Pcre, 8c luy dit que ny 
les bruits de guerre,ny les mouuemens 
ne l’efpouuantoient pas : que quand il 
iroit de la perte &  ruine de tout le mon­
de , il ne démordroit iamais doîfa rc- 
folution, qu’il auoit mis en la confian­
ce qu’il deuoitauoir en fa Foy, le fon­
dement de fes cfperances ; 8c que fon 
plus grand defir feroit de mourir au mi­
lieu des ennemis de Dieu pour la dila- 
cacici de fon fainék Euangiîc. A  quoy le
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Pcreluy repartit, que ce zele cftoit di­
gne de Ton Excellence, que celte fer- 
ucur & pieté mericoiçnc d’eftre tranf- 
mifes àla pofterité, qu’il donnoit en ce* 
la vn exemple de verĉ i fi finguliere, 
qu’il feroit de befoin que chacun le 
vift , afin qu’on feeuft quels feux SC 
quelles flammes l’Amour Diuin au oit 
allumé dans fon aine ; feulement qu’il 
referuaft les pointes de ce grand cou­
rage pour de meilleures occafions; 
qu’en reprimant les bouillons de la co­
lère qu’il auoit conceuë contre ces peu­
ples fedicieux du Tigre, ils les adouçi- 
roit Sc rangeront plus facilemencà la 
raifon &aux loixde Icfus-Chrift. Que 
ces cfprits farouches .& fauuages ne 
s’appriuoiferoient iamais par la force, 
qu’au contraire ils fe rendroient plus 
reuefehes Sc tnoinstraittables:qu’en les 
preflanc ils s’opiniaftreroientfi fujrieu- 
leme^t contre le frein, qu’il feroit a- 
presimpoflible de les dompter; qu’ils 
ne s’oubiieroient iamais de la violence 
qu’on leur auroitfaiéte, tant ils la gra- 
ueroiet auant dans le coeur. Le Vice-roy 
trouua fort bon cet aduis , & donna 
congé au Pcredé s’en aller» Il y auoijç
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fort peu de temps qucle Perccftoit par- 
tyde la Cour, quand le Viceroy s’eù 
vint luy-mefmc e n perfonne auec plu» 
fieurs, à qui ilauoit perfuadé de Te con- 
uerrir,chez nous pour nous vifiter.

Cequieftonna grandement nos Pè­
res, ce fut de voir fouuent ce Prince fe 
profterner à genoux parmy la populace 
dansnofire Eglife, cependant qu’on 
faifoitje feruice Diuin, qu’on difoit U 
faindc M cflc. Il fift approcher l’armée 
&  drefler fon pauilloU le plus proche 
qu’ilpeutde noftre logis,afin qu’il peut', 
plus facilement venir chez nous quand 
l’occafion s’en prefenteroit ; ou du 
moins fi cela ne fepouuoit faire, on lé 
peuft venir voir &  aboucher plus aifê-. 
ment. Pour fe mettre en bon ordre, 
pour U bataille , pour laquelle il fem- 
bloits’apprefter quelque bonne occa- 
fion,il fe refolut de faire le voyage en 
propre perfonne, non fans quelque de-: 
monftration de defplaifir de ce qu’il 
xr’auoit point auec foy de Con fi* fleur, 
pour ouyr les confeffions des Penitens ,* 
catèchifer les Barbares, &  finalement 
admettre en la compagnie des fidellcs,- 
ceux qui fe crouucroicnc fuififamment 
inftruits. .... '
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Cependant le P. Iacques de Mattot 

alla par le commandement del’Empc-i 
tour à quelques quatre iournécs de Fre- 
mone,choifir vn lieu pour baftir vnc 
Eglifc. Le Pc :c franchit gaillardement 
iulqucs au faille d’vne certaine monta- 
gne,où le Seigneur Chriftophe& quel­
ques Portugais, qu’on auoit enuoyez 
cri Ethiopie , gaigDerent la première 
bataillçxotre l’Empereur des Abyffins. 
Ceftvnemarque infaillible & alternée 
de l’affiftance particulière de No lire 
Seigneur enuers les Chreftiens, de',leur 
auoir donne ce lieu inexpugnable par 
nature & par art. Des deux codez de 
celle montagne il y a vn chemin pour 
monter &  pour defeendre fans s’era- 
pefeher. Au -cou peau vous voyez vno 
belle, grande &  fertile plaine, où l’on 
pourroit cômodément baftir quelque 
ibmptueux édifice , tout ce quiferoic 
ncceftaire pour la baftifte d’vne Eglife 
s y retrouuant en abondance : mais l’ac- 
cez en eft fort malaifé &  difficile. De 
tout cecy les doftres en ont entière­
ment informé l’Empereur. Il relie à di­
te quelle éftoit l'opinion commune 
qu’auoient ees peuples de noftrc venue
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en leurs pays. Voicy donc cc qu’ils en 
'ttoyoient. Ilsdifoiét que ces quartiers 
auoientefte donnez parla libéralité de 
l’Empereur aux premiers Portugais, &  
que maintenant le Pare eftoit venu en 
prendre polfelfion., pour y bien efta- 
blir les affaires de l’Eglifc, comme an 
premier & principal lieu de l’Empire* 
Plaifc à Noftre Seigneur qu’ils ayenc 
bien prophetifè : & à la vérité les bleds 
blancbilïent fort i mais nous auôs faute 
d’ouuriers, qu’on ne pourroit prefque 
enuoyer en fi grand nombre, qu’il y en 
euft à fuffifance pour faire la récolté 
d’vne fi grande moiffon, laquelle nefe 
trouueta peut-eftre iamais en fi bon 
cftat, &  auec toute forte d’opportuni­
té, & donner vne plus grande ioye aux 
moifibnneurs.

Comme i’acheuois cccy, i’ay enten­
du d’Vn Courrier que le P. Pays vray 
Pere de celte million ,elloit pâlie de ce 
monde à l’autre. Il trefpaffale 20. de 
May l’an 1621, apres auoir fué &  tra- 
uaillédctout fon pouuoir à la culture 
de celle Million. La mémoire de cet 
home de Dieu eft fi douce & aggteable 
à l ’efptitdc ceux qui l’ont cogncu,qu’il
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64 Relation d'Ethiopie 
séble encore apres famorc viure dedans 
leur cœur. Il,auoic pris la charge de la 
baftilfe de nouuelles Eglifes. Le trauail 
&  le foing continuel qu’il y employoic 
( outre la peine qu’il prenoic à compo- 
fer vn allez gros volume contre l’hiftoi- 
re d’Ethiopie, deLouys delà Vitta,qui 
cil toute pleine de côtes & de fables) & 
lesconfcffionsd’oùilne bougeoit, fu* 
rentlacaufedefamort. Adjouftezque 
le voyage de dix ou vnzeiours qu’il filt 
par le commandement de l’Empereur, 
enuiron la my-carefme, fans rien relaf- 
cher du ieufne ordinaire,qui eft en ce 
payS'Cy plus difficile qu’ailleurs, à eau- 
fe de la couftume des Abyftins qui ne 
mangentqu’au foir, n’y aydapas peu. 
Les difficultez du ieufne & du chemin 
furent accreuës par vnC chaleur incolc- 
rable ordinaire en Ethiopie. .

Or il eft vray ique d’ailleurs il recc- 
üoit quelque foulagemont, ou,pour 
mieuxdire,il trompoit feulement fon 
trauail &  mefaife, par l’auidité qu’il 
fiuoitde feruir l’Empereur en fes con­
férions , pour lefquelles il auoit cfté 
appelle* Arriué qu’il fut à la Cour, il 
donna Eabfolution à l’Empereur, qui 
w ..........................  pieu*
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de l’a» Mi' dc. xxi. 6 $ 
pleurant à groffes larmes, tefmoign ait 
yne grande dccedation des fautes 4e fa 
vie paffée. C ’cft-là la feule choie qui 
cuit peu fembler auoir dcfailly à ce 
grand Ouurier en ce terroiier renou- 
uelté , s’il euft efté contraint de s’en 
tetourner, premier que d’auoir récon­
cilié al\Egli(ecet Empereur. Comme 
il s’en retournoit en la maifon, il fut at­
taqué d’vne maladie mortelle, par la-* 
quelle ayant efté conduit à rcxcremi- 
té, ils’enuolatres-doucementauCiel, 
comme nous efperons :&  partant il cm* 
porta auec foy les cœurs de tous ceux 
qu’il auoit obligé en vneeftroitteami- 
tié par la douceur de fa conucrfation. 
Et certes ils perdoienttous beaucoup, 
eftanepriuez d’vn fi bonPere, quis’e- 

• ftoit toufiours monftré très-prompt à 
lcurpourtioir de remède en leur diffi- 
culte, it  d’vntres-puiflant interccflcur 
enuers l’Empereur, en toutes les occa- 
fiôs où ils en auoient befoin. Finalemet 
iamais perfonne ne rechercha ce Pere 
en aucune necefiîté, cependant qu’il a 
vefeu, qu’il ne fe foit employé pour luy 
auec vne tres-grande afreûion, quoy 
que bien fouucnt ilfuft accablé d’affai- 
■ ' E '

\
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res &  de malad ies. Donc pour ces rai- 
ions &  autres, il ne fe pouuoic faire quo 
la more précipitée de ce grand perfon- 
nage ne laiftaft,au fentiment d’vn cha­
cun , vn cuifanc defplaifir : mais quoy 
qu’on apperceuft en cous vne fi trifte 
contenance & vn deiiil fi extraordinai- 
re;touc cela neanemoins n’eftoitricn au 
prix de la demôftration de douleur que 
donna l’Empereur, à caufe de l ’aire- 
éfcion particulière qu’il luy portoit. Il 
fereuefiie de noir,& prie le dcüil, com­
me fi c'cuft efté quelqu’vn de fes parés * 
& le iour qu’on luy apporta ccfte trifte 
nouuellc, il ne voulut ny poire ny man­
ger, ny prendre aucun diuertiftemenc 
pour adoucir fa douleur. Incontinent 
apres,les Princes 8c Seigneurs d’Ethio­
pie deipecherent à toutes pos m îfons 
aes lettres aux noftres en termesautanc 
pathétiques qu’il fe peut dire, pour 
leur tpïmoigner le regret &  l’affliàion 
qu’ils auoient de la mort de cePere. le  
tafeheray de vous reprefeheer icy au vif 
le ftile de l’Empereur mefme, afin , 
qu’on voye plus au clair en fes parolles 
la douleur qu’il en euft au cccur.
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Z.4 lettre de i‘Empereur Ctlttn 
Ctqual. -

LA  paix de N. S. (oit aucclc Pcrâ 
Antoine Fernandez. Refponfe de* 
plorablc fur Je decez non attendu du 

Pcre Maiftre Pierre Païs. Incontinent 
gue i'eu rcçcu celle de V. R. qui fut le 
Dimanche 17. May , iour que cy-de- 
uantnous ne pouuions nousimagincr4 
te que maintenant nous ne pouuons 
plus efperer, vne fi fenfiblc douleur 
nousfaififtlc cœur, qu’il nous fut for­
ce  de bannir pour long temps d’auprès 
de nous toute forte de contentement te 
récréation. Nous eufiions fupporté la 
mort de nos propres parens aucc moins 
d’ennuy&defplaifir,que nous ne faisôs 
la perte de c6 Pcrc ..nous ne nous refou<* 
ucnos point d auqir reccu de fi viucs at­
teintes de douleur ;.nous n’auons point 
de fouuenanfce depuis l’vfagc de la rai- 
fon , d’auoir Jamais ploré ny fanglot* 
te fi amèrement. le  tiens pour afleuré 
C|ueee SoUilquinpus cfclairoit cy-de*
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uant defes rayons, afin que nous nous 
rctiraflions de la Cité destencbrcs,fic 
fuiuiflions le chemin de la vertu, ayant 
la Foy Chrcftiëne pour guide,s*eft cou­
ché pour nous au midy de noftre view 
Nous ne fçaurions ny que direny que 
faire à cecy, Ûnon que ce qu’a dit rÈc- 
clefiaftecfttres-vray: La mort ne par­
donne ny au iuftenyài'iniuftc. Il faut 
que nous au tres ,qui nefommes que de 
pauures ignorant fit dcpourucus de 
confeil, taillions faire à la Diuine Sa­
pience tout ce qu’il luy plaift. Car il n y 
aperfonne,quiluy pmiTe faire rendre 
railbn,pourquoyilafaiâi cela. Il faift 
tout ce qu*il luy plaift, il commande,fit 
tout luy obeift. tàodcrez-doncques, 
mon R. P.la douleur qui vous prefle, 
refreooz fon impctuoficc, ne luy laf- 
chez pas la bride, comme & iû  le vul­
gaire ignorant. Vous n’eftes pas feul à 
qui celle playe cuit. Sachez que le mef- 
m'e mal que vous Tentez, me touche en­
core, fit me bleffe. Dieu qui cft eflen- 
tiellement tres-bon, le cognoiffance 
duquel nousrend bien-heureux, fit au 
nom duquel eft deu tout honneur fie 
toute gloire, vetfe dans yoftrc cfprit f^
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fainûes conlblations fi abondamment, 
qu’il ne fente iamais les cftraintcs de. 
ccfte affliâion prcfente, aios en foie to­
talement exept , y refiftant auec court, 
gc &  coftancc. Efciice le 16. May 16 i t .

l ’aurois encore beaucoup de choies 
à dire, mais ie fuiscontrainâ d’abbre- 
ger,popr ce que le nauire s’en va partir. 
Puis le fucccz de celte Miffion appar­
tenant à la.Prouince de Goa>ie vous 
renuoyeaux lettres annuelles de eefte 
Prouince. Cependant nous rendons 
infinies grâces à Dieu» 9c le-beniffons 
de toutes nos forces, de ce que nous 
ayant ofté l’an paflfé le Laurent Ro* 
mano,& ccfte année icy ce bon Perc, 
il nous en a encore laiffe cinq pour la 
conuerfion de cet Empire. Auec tout 
cela, nous ne perdons ny lefperance, 
que nous deuons auoir en D ieu , ny le 
courage,fçachanc bien que e’cft le pro­
pre de f i  Piuine Prouidcnce de don* 
ner le fccours opportun,quand les cho­
ies font comme defefperées, ou en ex* 
trente danger. Le 17. luillet iéaa.

Indigne fih de h  Compagniede Iefuai. 1 

T h o m a s  d i  B a a a o s .• •*-— . — • - .2 ...
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Letir& du Malabar de U m é iu

y ,S ToIeoni«ei: &  reiîoüyflancea 
h'b'ii a faites céftçatlhéc à Ia Bca- 
iôta de N.RvP. FraflçoisXauicr, 

& î4 f$tèàrdc nos P ères au Trauànoor* 
êc àJaPôfeberièjiauci beaucoup d’hon- 
Heûr’ pou*' rroftre Compagnie , nous 
donftemâffezàrnple matière d'eferire, 
GcftoPtfotiiÉicc à feu toute cefteanfiée 
ïyi. tânt Ptres que Frères. Cinq font 
moriSy &Tcinq ont eftêteceus au Nouk 
ciat cftoit au ÇoHcge de Çoèhin,

■ •Va rît-c.. ’ ,• •: , : r: r
—■ . - U • ' ■ ' ■ ■ ■ .'• .

: ILe College de ’Cwb'm. ■

EN étf Cottègfeitfy à cinquante tafiif 
Religieux qûe'Nouicçs. N bçTc- 
rcs ont efte grandement occupez à; 

fa prédication ', tellcmcnV acca-: 
bicz deconfcffions f  que ies Rcgcns‘ 
des Claflés, quoy qü’aflcz empéfehez 
dailleurSjonc elle çojitrainâspasçom* 
paiHon de les affilier en ce qu’lis ont 
peu. On a fai& 'bça'ücôup de frui&
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vn  îamaifon des Orphelines, onafpro- 
<;uré le dot dc plufreurs qui eftoient 
nubiles. On a ofté par l’alfiduité des 
Caccchifrocs vnc mautiaifecouftumc, 
quicftoitcncc pays, de Lurcr fans nccef- 
fitc. On dit que ces deux- là des noftres 
qui nanigcoiët l’an paflevers Malaque, 
ont fai& naufrage., & qu’ils font arriuez 
àu porc d‘Acem, ou quelques* vns. di­
rent auoîr veuquelques vns des foldats 
dece vaifleauà la chàifnë. La multitp- 
de de ceux qui (e cofe fient cfyci-nous, 
eftfigrande , qu’à peine noftrc Eglilt 
la peut-elle conteniri princfpalèïnenc 
en Garefihe durant les ftrmonS:dc la 
Palfion , &  des Proceffionsvqùe Pon 
fàidt fuiuanc le Crucifix, où pluficurs 
font des Confeffions generales, ôn a 
ba'p«fê'4j. Idolâtres, entre lcfquels rl 
y auôit va bon- vieillard otStogenaire; 
qui InCbncineni- apres auoir tcceu le 
Baptèlhîé,s^enaHàtout droi£J:au Clef, 

* comme nous1 efperons. t,e mefme en­
core déùons* nous croire pîeùfemcnc 
de trois autres qui môurutcnt Fort‘peu 
de temps apres auoir efté baptifez.Màis 
ie-confcfle que l’allegreffe que cefté 
ville a-tefinoigne * la Béatification de 
' E iiil
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N. R. P. S. Xauicr, a furpaffc de beau} 
coup noftre attente. '

Les Refidences de S. André, &  
de Tanor,

£ S deux Refidences icy ont bien
mille Chreftiensou eriuiron. Le

nombre en va croififant de iouren iour. 
Il y a vn de nos Per es de qualité & ver­
tu fignalée, qui lés gouuerne. I’ay ap­
pris vne chofe, qui arriua l’an palfé,qui 
mérité d’eftrefccuë. Il eft certain qu’au 
cœur du Malabar &  milieu de ce pays, 
les Diables sapparoiifent communc- 
mét,&fenôment Euticates.LesMores 
&  les Çentils fc feruent d’eux ordinai­
rement , 6c principalement lors qu’ils 
défirent fçauoir les chofcs futures, ou 
fc venger de leurs ennemis. Vn de ces 
efpritscftantcntrcchezvn de cesGen- 
tils, 6e s’y citant arrefte pour quelque 
temps, tendoit raifon de tout ce qu’on 
luy demandoit, Les Payens de ces quar­
tiers y accouroient de tous coïtez,çonv 
tne à vn Oracle fameux. V n Prince in-
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fidelle ayanc ouy parler de ceeEuticaecs .
A célébré, le voulue venir voir, 8c luy 
faire quelques prefens.Comme ils dif- 
couroienc familièrement l'vn 8c l’au- 
cre, ilarriuaparcas fortuit, que le Pc- 
re , qui ne Içauoic rien de cela, vint à / 
pafler pardeuanc ce logis. Si coft que ce 
Démon le fcntic approcher, il com­
mence à crier pluficurs fois qu’il s’en 
vouloir aller. On luy demande pour- 
quoy} Pour cequ’vne certaine perfon- 
n e , refpond-il , que. ic né fçaurois ny 
voirny fupporter, s’en va incontinent 
paflet. On luy demande de rcchcf fi 
c’eftoit vn homme ou non. 11 repart que 
c ’cfloicvn homme-, 8c faifantvn cercle 
auecle doit,Qui porte, pour fuit-il, vne 
hgurc fur la tcuo comme cela. C e que 
voyant le Prince î T u n’cs-donc pas 
Dieu,dit-il,en fefafchant, puis que tu 
as fi.peur de cet homme»que tu c’en f  u is 
dcluy.Va-t’cOjtnal-heurcuXjàlamalc- 
heure,cun*auraspas mes draps,queie 
ce voulois donner ,ie m’eu reuais chez- 
m oy,ac les remporteray. Là deffus lo 
Démon dtfparoift, 8c ne fut plus veu. 
LeSeigneurdelaterredeSainûAndré 
auoil vne palmayc, d’où il rctiroif do
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grands profits* Or ayant peurquelex 
Macucfesnelaquictâffènt, il en fit va 
afyle &  vndieude feureté ,non feulc- 
men tpcnrr ceux* qui fuyaient la iuûice  ̂
mais encofc polir tous ceux qui fe fou­
droient abandonne? ̂ toutes fortes de 
di Ablution^ te rnefcbaficetefc. A  ces 
fins, il filt expreffe deffenfc &  prohibi­
tion à vrt chaeurvd’y tàifleeéntrer-Ie'Pe- 
re : fi qu e Importe cllal&aâoercoà-totK 
tc fortç de-vices te'dcjbordOfriehs\ on 
menoitla viola plusuboHiinàble.qu’on 
fçauroic s'imaginer. Quelques, 'iours 
apres il ccdiba malade, te fonmal fut fi 
violent,qti’en peu de «emps il en per­
dit l’efpric^Qn euft recours aux De-u+ns 
&  aux Démons. Onluy âppiiquai mille 
forccllèrics, maisenvaiH.Vn de fes frè­
res cherchât vniéurenlon elprib quel­
le pourroijt.eftre là Wûftrdfc-fbli ‘tflaP, 
penfaquece pourroiréiftreon punlcioft 
deccqu’-il auoitfai<ü:'Cc* afykÿ pourra 
retrai^ed^smefishaqsq teuQOitddfen^ 
du au Pcre d’y aller» ^firqifoy'ihtfota*- 
manda qu’on luyfift von»  k f Pela / l e ­
quel eilsnt-Vcnn ^Ueprià'^acdgttadi 
humrlifédc Vouloir eràtérdanrpc heu* 
qu’on iuy iuoknupapaaBiiif ttefcttdu>
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tC ce toutes &  quantesfois qu’il luy 
plairoit pour affiîtêr les Chreftîens ; te 
qu’il impetraft de Dieu fa famé pour 
fon.frere, au nom duquel iHêlüpplioic 
de luy pardonner, &  d'oublier le mal- 
talefti&mauuaifc volonté qu’il pour- 
roitàuoir conceuëcontreltfy r qu’H fe- 
roir allumer à cêftc intention dans l’E- 
glifcde Sainét André vne lampé l’elpa- 
ce dé quarante ioûrs, Le Pcre luy ref- 
pondit, qu’il pardonnôit volontiersau 
malade, cjù’ilnc luy àuoit iattfais voulu 
de mal, qu’il priéroit Dieu pour luy, 
q u ’ilferoità ceiü jtâ  quelques i'èufnes, 
££que cependant il le prioit d’eftre 
quarante kmrsfatis facrîficr auxldoles. 
Les chofcs arnâ accordées-, le Pere fe 
mîfl:' dflréufnét’êépïiét Dieüi lfestarmes 
aux yeux, luy demandant aüdc grande 
confiance là faftfô'ÿdur lêroâdara'erA- 
ptfèfc delà i'corhme ilâuoît fatft* raYintcs 
fdis"à d’autresiiluy M or­
ceaux de papfti^eè il aueit effëfît çés 
patoUes, te^^ut^c^fèmblabléi.-Icfus- 
Ghriftf te guaiiflé.' Ld Fis de pieu &T 
de la Viergeto-rendo la fanté Æé'Ver- 
befaid; chair tedeliure de mal. £t luy 

dire qu’il eu mangeait vn chaque
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iour^ufques à ce qu’il les euft cous pris. 
Xc malade defireux de fa fanté,obeyc. 
A  peine en cuft-il pris crois, qu’il rcuint 
à foy, fie commença à cognoiftrc fie par­
ler a fa femme Se les enfans à propos fie 
fans excrauagance.Lcs Miniftrcs ̂ e Sa­
tan cftonnczdccccy, fie craignans que 
ce remede neguarift tout à rait le ma­
lade, luy perfuaderent de ne garder pas 
la promette qu’il auoit faite au Pere par 
fonfircrc, ains de facri fier aux Idoles,fie 
de laificr-là ces petits morceaux de pa­
pier, luy promettant qu’ils luy ren­
daient eux-mefmes la fanté. 11 les 
crcuc à la mauuaife heure pour luy. 
Car il cft demeuré depuis au rocfmc 
eftat quel’auoient mis les remedes du 
Pere, fanspouuoir obtenir plusparfai- 
teguarifon.

On nefçait rien de la Rcfidcnce du 
Tanor, finon qu’il y peut auoir enuiron 
cent Chrcftiens ; mais fi greffiers fiç 
ignorans, que le plusgrand profit que 
le Pere y  face, eu 4 c donner de beaux 
exemples de patience, fie d’offrir à  
Dieu fes peines 8c trauaux pour lent 
inffrudion. ~
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Le College de M alte*.

GE College s  treize personnes qui 
fonegrandement bien employées. 
L'on a exerce la charité accouftuméeà 

la Compagnie,enuers quelques-vns de 
nos Pères qui font venus icy griefue-* 
ment malades de la Million de Malu- 
que &  de Sabo. L ’on a fort fouucnt vi- 
utéIesprifon$& les hofpitaux. L'on a 
confolé les pauures affligez » qui y font 
détenus, par.parolles &  par efFeéfc, leur 
donnants difncr, &  leur procurant des 
aumofncs. On a cfteint plufîeurs inimi­
tié z mortelles. Onarcduia au bien vn 
homme qui entretenoit trois concubi­
nes,on luy a perfuadé d’en marier deux,’ 
&  d’cfpoufcr la troifîefme. On a faiét 
(rouuerà vne ieune fille,que la pauurc- 
téauoitperdue, dequoy fe marier h o- 
neftcmcnt.Ona raccordé vn homme 
&vncfcmme,quis’cftoicntfeparcz de 
corps &  de biens. On a baptifé foixante 
Adultes, entre lefqucls a cfté vnMore 
crcs-richc marchand, qui trafiquoit fur
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les mers des Indes, auec grand bruit &£ 
profit:Ilarriua qu’citantencrédans les 
pays Auftraux, Ton vailTeau qui eftoit 
prcft de s’en retourner aü premier boa 
ven t, fut pris par l'armée des Acenois, 
qui s’en alloient en Cour, efchauffécà 
cela parle bon fuccez qu’elle auoiteu à 
laprife de Qucdo. Ayant donc tout 
perdu, &  feulement fauuéfa vie, il fe 
retira en l’ifle du Poivre , où ne fça- 
chant ce qui luy deqoic aduenir,il trou-» 
ualetrefor caché au champ Euangeli* 
que.Careftantvn iour tout penfir, 6i  
fongeant aux moyens de fe remettre, 
&ramaiïer quelques richefTes,vn hom­
me s’apparut à luy, enuironné d’vne 
trcs-clairc nuée, qui luy dit ces paroi* 
les ; Arrcftc-là, &  ne te bouge, La ferc* 
nité de fon vifage, la barbe qu’il auoic 
iufques à la poi&rine , l’efpée qu’il 
tenoit en fa main, nous font croire que 
c’eftoitl’ApoItre des Gentils, Ces pa- 
rolles l’efpouuantérent tellement, qu’à 
l’inftant il tomba à terre fans pouuoir 
dire mot, ruminant ce que cet homme 
luyauoitdit. Eftant rcuenuàfoy,il fe 
xefolut de ne partir de celle Ifle que, 
quoique vailTeau Portugaisn’y fuft ar«
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 ̂ de f  an M; dc. xxt. yp  
riuc, fur lequel il peuft monter pour 
aller quelque part fç faire Chreftien: 
Ce qu’il filt. Ayant donc rencontré vac 
occafion commode, il s’en vint à Mala- 
ca j ou ayant raconté ce miracle , 8C 
déclaré fon defir auPerc,qui auoit la 
charge des Chreftiens, il & t reçeu de 
luy auec lignification de tres-bonne vo­
lonté, &  apres auoir cfté catcchifé &: 
inftruiâfuffifammenc, il fut baptifé. Il 
donna quelques petits liurcts au Pcre 
de la fe&c Mahometaine , à celle fin 
qu’il les bruflaft.Jl eft: maintenant fi 
deuot & ü feruenc, qu’il a plus de bc- 
foindc bride que d’elperon. "

Le £ollege de Colombes, &  fept 
Rcjîdences,

IL y a douze Religieux en ce Colle­
ge, fept Prcftres, deux Efcolicrs, 

deux Coadjuteurs. Çcft Aducnt on a 
trauaillc aucc vn foin particulier au fa- 
hic de âmes. Il y a eu cefté année plus 
d e  deuotion aux Procelfions de Caref- 
xnc,que cy-dcuant. Car outre le fimple
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peuple : quelqucs-vns des plusappa- 
rcns s’y font trouuez, portant* leur cor- 
chc, 6c Te difciplinans comme les au­
tres: apres quoy vnPercfaifoit vn pe­
tit difcours. Plufieurs fcculicrs ayant 
veu maincesfois les noftrcs porter fut 
leurs efpaulles, dans des corbeilles,* 
difner aux prifonniers, ont efté cfmcus 
à en faire autantpar leurs feruitcurs.

Deux des noftres trauaillent coura- 
geufement au Calpct , a 1 inftruâion 
des Chrcftiens, qui font efpars cà 6c 
l à , leur adminiftrant les fain&s Sa- 
crcmcns. Onabaptifc cent Adultes en 
cinq Eglifes ou Parroiflcs de ce pays, 
lefquels monftrcnt tous auoir vn grand 
defirdu falut éternel. Le Percqui a le 
foin de la Chreftienté de Monucera- 
n o, cft fort exaÔc 6i  vigilant en fa char­
g e , il a grande efpcrancc de voir bicn- 
toft toute ceftc contrée auec fes voifî- 
ncs, conucrties ànbftrclàin&e Foy. 
A u  Chilai, incontinent qu’il en euft 
appris la langue, il en baptiza trente. 
A  Caïmelijil cft grandement bien vou­
lu 6c eftimé de cous : il y a conucrty
trente-neuf perfonnes,du nombre del-

neuf 
ans,

Quelles cftoit vn vieillard de cent
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ans, qui immédiatement apres le Bap-
tcfîne,» aucc ferme cfpcranco
qu’il s’en ailoic au Ciel. Le Pqrc va fou* 
tient vifiter les foldats Portugais, qui 
font en garnifon, afin de les confclTcr &  
communier. Sa vertu &  fain&eté luv 
a tan t acq uis d e cr c dit fu r e u x , qu’il 1 u y
a ette facile de les retirer dc la refolu- 
tion qu’ils auoient prife de tuer leur 
General, contre lequel ils eftoient fu­
rie ufement mutinez. A ïaMalvane,où 
eu la demeure ordinaire dudiû Gene­
ral, il y a vnautredenos Peres, quiJ’af- 
fifte le mieux qu’il peut defcsconfcils, 
d^ “ °y 1(= bonScigncurfe monftre fort 
affectionne a la Compagnie, non feule­
ment de parolles, mais encore d’effedh 
La moindre des obligations que nous 
lay ayons, cft qu’il nous maintient ca 
lapofTefllon des terres &  villages d’où 
ce College tire fon reuenu, contre cer­
tains mal-vucillans, qui tafehent de 
nous les ofter. LePcrc quieftàMorot- 
to en a baptifé yi. Ils l’eftiment comme 
vn homme venu du C ie l, & encore 
quilaitbien70^ans., fi s’empIoye-t’ü 
a la culture de ces âmes fort & ferme 
fanss’efpargttcr.

F
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La refidenccde Gatis, qui fe com2 

mcnceà Marzo, sauance cous les iours 
de plus en plus. La moitié del’Egli- 
fe clt défia faiéte. Le Gouuerneur 
du Ghafteau & les bourgeois y ont 
contribué de leur libéralité. Le Pcrc 
cft bien voulu de tous. L’on a gran­
dement bien faid ce Carcfine; car ou­
tre les Confcflions qu’on a entendu 
en affluence, oh a faid des fermons fur 
la Pafflon, qui ont grandement excité 
les A (fiftans. Les fanglots &  les foufpirs 
ont fouuent interrompu le Predica- 
teur. Il prefehoit trois fois la femaine, 
le Dimanche en la grande Eglife, le 
Mercredy en la chapelle de la Miferi* 
corde, &leSamedy à Saind Domini­
que. Il demeure encore àla maifon de 
la Mifericorde. Apres difner il faid le 
Catechifme à laccouftumé. On y 
chante quelques airàlpirituels,qui font 
fi beaux, que tout le mon de y va pour 
les entendre. On a pris pofieffion d’vn 
village, que le General deCeïlàn paf- 
fanc par là , promift aux noftres pour 
leur entretien en ce pays.Onadonnéle 
Baptcfme à quatre personnes.
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D u College de tJMcliapor, &  de 
f t  Rejtdence.

CE College entretient quatre Pe- 
res, & cinq Frères. Vndc ces Pc-* 

res enfeignoit la langue Taumulane, 
niais il a cfté contraint de quitter cet 
exercice pour s’en aller à la Pcfcherie. 
Le Perc qui gouuernc les Chreffrens. 
de la terre de Sain&e Marie , à baptifé 
39. Macuas, comme ils s’appellent en 
Ce pays-là. Les Portugais de ceis quar­
tiers font effranges & efpouuantables, 
tant en matière d’armes , que d’inimi- 
tiezentr’eux. Ils fe font encore plus fu- 
rieufement que iamais irritez les vns 
contre les autres, à caufe qu’vn des 
principaux d’cntr’cuxa cflé tue. Les 
noftres ont fai& tout leur poffîble pour 
lesaccdrder 8c pacifier, mais ils n’y ont 
rien gagné. A ce'malheur en eft arriué 
Vnautrc. Vn Gentil nommé Singuma- 
naïque de Belula, vint aflieger Celle 
ville auec deux mille foldats, ce qui fie 
grand tort aux Laboureurs. Quand il

J M
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fci t proche de la ville, il fift aducrtir le * 
Capitaine du Chalteau, qu’iln’en vou­
loir pas aux Portugais , &  qu’il s’efti- 
meroit infâme,s’il le faifoit,'apresauoir 
contraûé amitié auec eux; qu’il en vou­
loir feulement à Adegate, auquel il ar- 
racheroit, s’il pouuoit, le gouuernemét 
qu’il auoit. Cependant qu’ils conful- 
toient enfemblement ce qu’ils deuoiçc 
faire en celle occalîon,& que les vns 
voûtaient vne chofe, les autres l’autre, 
Belula impatient de tant attendre, fe 
feue denuiét dans la ville, la furprend, 
&priue Ad égaré de (à charge , apres 
quoy ilrenouuelle l’amitié jurée auec 
les Portugais. On dit qu’Adcgare leue 
vne armée à l’aide du Roy, pour fe ven- 
gerdc Singumaoa'ique.Dieunousgar- 
de de ce malheur. Vn bourgeois dcPul- 
cacate, terre fujeâe de Meliapor, af- 

"faillit il y a quelque temps fccrettement 
les vaifleaux des Hollandois, qui font- 
là,priftleurs marchandifes, &  jmift le 
feu dans leurs Nauires : ils l’elleigni- , 
rent toutesfois, &  les refirent inconci- >
nent. "
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Le Collège de Tutucurin , 0 " dit 
reftabUjJement des nojlres en.

U Pefchertft

Q V a  N d l’on fcc ut à Cochin que 
lesnoftres rctournoicnc à la Pef- 
cherie par commandement du Roy, 

fuiuanr les lettres qu’il leur en auoit 
faiéfc expédier en bonne forme & te­
neur} 8c que le Gouuerneur de l’Inde 
Ferdinand Albuquerque aûoit com­
mandé à Laurent Mello Maiftrc d’ho- 
fteldcfaMajefté de rétablir nos Peres 
en la Pefcherie luy-mefme en perfon- 
ne, nonobftant les oppofitions de nos 
Aducrfaires on ne fçauroit croire 
quelle wye-& aMcgrclTe reflfentic tout 
le College * te auec quelle affection 
tout le monde rendit grâces à Dieu de 
lafàueur, qu’il auoit raift à la Compa­
gnie, &  dc ce qu’âpres quinze ans, du­
rant lefqqels omPauoic prié continuel- 
lemcnt d'^uoif jiitié de tant de pauureS 
âmes, qdife perdaient en ce pays, il 
auok exaucé leurs prier cs.Tqus lea

D igitized by Google



Z 6 Relation d’Ethiopie
Preftrcs quiacheuoiét leur Théologie, 
s’olfrirenrau P. André Palmino Vifi. 
teur,&  le prièrent inltarpmcnc de Ce 
ibruir d’eux pour celle million : &  pour 
obtenir plus facilement ce qu’ils de- 
mandoienc,ils menèrent leurs fuppli- 
cations de latines, protcftant qu’ils ne 
deliroient autre chofe, que d’endurer 
pour l’amour de I. C .à  l’imitation des 
Apoftres,toutes fortes de mcfaifes, de 
faim ,deioif, de froid & de chaud. Le 
P. Vifiteur receut vn indicible contenu 
tementde voir tant de ferueur en fes 
fujeâs,; neantmoins les circonflances 
du temps , du lieu , & des pcrfpnnes 
confiderées&pefées, il ne iugea pas à 
propos d’en enuoyerplusde cinq de ces 
ieunes Pères, auec neuf des plus anciés 
de fa Prouince , &  vn Frere Coadju­
teur , lcfqucls eftoient tous lors efpan- 
dusendiuers endroits de la Prouince. 
Il ad joufta à cccy le P.Gafpard Fernan­
dez , non pour eftre vn des fujeâs de la 
Million, & compagnon de leur voya­
ge (bien qu’il Paye déliré &  tafehé de 
l ’ellreiufqu’àlamort: ) mais pourvoir 
&  ordonner les affaires auec autorité, 
félon qu’il feroit befoin, Ils fc mirent
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doncà la voile le fe6ond ioutdeCarcf- 
me,ram£n.auporcde Cochrn, ayant 
vn vent fore fauorabie jiu'r le milieu de 
leur voyage, ils penferent perdre le Pe- 
re Confaluc Fernandez, lequel nijou- 
rut par apres aagé de 80 . ans, defquels 
il en auoic patte 55. à la Compagnie. Il 
eftoitûmalade, quand il s’embarqua*, 
qu’il le faluc porter au naivire dans vne 
lieciere. Ilauoit fi grand defir daller fi­
nir fà vie à la Pefchctieq oi| il auoit au- 
trcfoistrauailléà bon efeient y l’efpacfe 
de quarante ans , auec beaucoup d’e* 
dification cane desnoftres, que des P&- 
rauais , que le Pece Vificeur fut cori- 
trainâparcompa(fion,deleluyaccor- 
der.il a fouuécesfoisdit ^quelques per- 
fonnes, qui luy difoient qu’ils auoicnt 
defir de Ectourner à la Pefcherje v q u ’il 
y retourneroitfans faillir, &  feroie en­
terré au presdu P. Henry H enriquez, 
qui l’auoit retiré des trouppes du Vice- 
roy Conttantinde Bragança, lors qu’il 
s’en alloic de Goa en garnifon aCeilan, 
pour en faire vnfoidac de lcfus-Chtift. 
C e  qui arriua du tour comme il l’auoit 
prédit, Car vn mois apres qu’il fut an i- 
iié  à lad iétc P efchtctie ,U s’en Voulut al-

F iiij
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1er voir le Cepuichrc du P. Hcnriquez ] 
&  s y eftanc arrefté quacre iours en prie- 
tes ) fa maladiefe rengregea de telle fa­
çon , que le fixièfmed’Auril il trefpaf- 
la. Les Parauais tefmoigncrent auoir 
autât de regret de famort, qu’ils auoiét 
eue aifes de fon arriuce. Ils accou-
roicntde tous coftcz pour voir le corps
d’vn Pcrc, qu’ils auoient tant côgtieu 
&  tant aymé. Le Pere Prouincial or­
donna que poqnla confdlation de ce 
paunre.peuple, on le reueftiroit d’ba- 
bits facerdotaux}& expoferoit en quel­
que lieu cminent à la veuë de tout le 
inonde. Ils pleuroienc de ce qu'ils l’a- 
uoient perdu fi côft, & fe confoloicnt 
iur l’efperanccqu’ils auoient, qu’il 
cftoit. bien-heureux* : On le laifla ain- 
fi quelque peu de temps, afin; de con- 
tçncer chacun ,ific, que la prefle s’eua- 
daft: iafoule courcsfois n endiminuanr 
point, on fut contraint de l’enleuct 
par force d’où il cftoit, & de l’enterrer 
au. fepulchre du Pere Hcnriquez.

Le contentement que reccucent les 
Parauais du retour de nosPeres, fut tel 
qu’eftoit le défit qu’ils auoient de les 

Quand il? fccurcnt leur venue,
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les principaux d’entr’eux, qu’ils âppel- 
lent Panragaffins, montèrent en diuet- 
fes petites barques, & s’en allèrent au 
dçuant deux les receuoir. Vous no 
fçanriez croire les tefrooignages d?affc- 
ûion qu’ils leur donnèrent, ils les enf­
lent volontiers portez à terre entre 
leurs bras. C’cftoitvn plaifir devoirde 
loing leurs lances, qui brillaient au So^ 
ieil,&  leurs banderollcs de diuerfes 
couleurs, qui volefoiët au gré du vent; 
V ous entediezde couscoftezlcs trojiî’ 
pertes & les arq.uehuzades dc temps 
en temps : le riuage eftoit tout cou- 
uert do monde., qui pleuroic d>«fp 
de les voir artiuer. On tapifla toufe| 
les tues par où ils deuoient paffer. On 
joncha toutcla terre de verdure ô£ dç 
fleurs félon la couftutne du pays aux 
grandes refioüyflances.Les villes. terT 
Jtcs particulières; où furent deflinez nos
Pcres,enfirentbiendauanwge>Apres
qu’ils eurent’ pris terre , le P.- Prouin-r 
cial leut aux Pantagaffins lesPatentes 
du . Roy j puis, leur affigna,chacun vu 
Pere , ppur chaque lieuà qui il en fa- 
loicenuoyet, afin qu’cux-mefmcslesy 
cëduififfcnt & introduififfcnt.La plus-»
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partdecosPeres eftoient perfofinesde 
confédération & de metite. Quelques» 
vns auoient efté Reâeurs en nos C ol­
leges , les autres auoient tenu les chai, 
ros és Academies auec honneur: Mais 
les Supérieurs n’ayant point* efgard à 
ces chofes, auoient feulement regardé 

leur ferueur 6c vertu, à leur zele, à la 
conuerfiondcsamcs.&àlacognoiffan- 
cequ’ils auoient de la langue Taumu- 
lane. Vn-Pcre qui auoit leu la Théolo­
gie en rvniuerhtéde Goa ,&  quieftoic 
fort bien employé aux Salfctces, ouil 
auoit vn bon air, 6C ne manquoit do 
rien, demanda auec jnftance d’aller à 
la Pcfcherie, pour y endurer pour l’a- 
mourdc Dieu toutes fortes de mefaifes 
du viure, de l’air , 6c de toute autre 
chofe. C e qu’ayant obtenu, il fut man~ 
dé du Pere Pr'ouinciai :x 6c enuoy é plus 
àuant dans le pays de la Pefcherie, oà 
il trouuaen vingt villages qui luy ef. 
cheurent,pres de deux mille Chreftiés, 
qu’ils nommèrent Carcas fle Cauàtca- 
res, ou autrement Parafques, lefquels 
attirez par la douceur dé l’air, auoient 
quittéleriuagedcla mer ,/& s’<'ftoicnt 
retirczplus auant dan socs quartiers, ©à
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'ils auoicoc bafty quelques chaumincs 
ou logectes. 11 y auoic aucc eux quel* 
quesGentils, qu'il efpere pouuoir ré­
duire en bref à lacognoiflance 4 e no- 
ftre fainékeFoy.

Ces Chreftiens s’eftoient tellement 
oubliez des inftruftions qu’on leur 
auoit jadis baillées , qu’ils nauoient 
plus rien de Chreftien, que lenum. Ils 
viuoient comme les Gentils; ils alloicnt 
à leurs temples, adoroient leursIdoles, 
inuoquoient leursDémon»cn leurné< 
celEcé , fe marioieat auee dés femmes 
Payennes ; en vn-mot ilsfaifoient mille 
chofes indignes du nom qu’ils por** 
soient. Le Pere £11 à pied lieues, 
bapcifa : enuiron roo. enfaiis , pas-vn 
defqucls n’auoitplusde dodzéans. 11 
en euft bien baptife dauanragéj n’eùft 
efté quc leurs parens,qui eftoienïGcn- 
tilsle&cachoicnt. Quand U fut àrriué 
à Triclaro, où il y a bien 700.‘Chre­
ftiens, les principaux de celle ville le 
furent viliter. Ils paflerent toute la 
nui<&) depuUléfû»rdufquèsâUmâtin, 
difeourant dcdiùerfcschpfes.Les iours 
fuiuans il baptiza 20. .petits enfans, te 
Icgicinù vn grand «ombre de mariages
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jual-fai&s , &::qui ne valoient rien. ’ II 
enuoya vn ieune garçon au Prince de 
ce pays, qqieft de là race de Belula, &c 
Gentil de Religion, pbur le falüer de la 
j>art,& Iqy faire vn prefent de quelques 
chofqS, qu'il luy auoit achetées du refte 
dc fqn viatique. Ce Seigneur receuc 
fort coutcoifcment le don du Pere,8£ 
Juycnuoyafon fils pour le prier de de­
meurer ce iour-là $ Mais lé Pere s’cxcu- 
fa,àcaufedela longueur du chemin , 
quilepçefibit : Le fils ayant rendu ref- 
ponfe , foh Pere le renuoya de rechef 
le  prier de repaffer par chez luy à Ton rc~ 
four > Sc $y venir dire. la MeRe à la S. 
^Mathieu precifément Le Pere luy pro- 
m ift quilje.feroit , Sc arriua au iottr de- 
t ermfné J»e Prince qpi l’atten doit ̂ uec 
jpalfion , luy alla,bien .loin au dcuanc, 
luy montrant,-toute forte d’afFaâjon Se 
Afc h^yttcüiance , mon à rextetiebr 
feulem ent^ de bouché,-mais encore 
d’eiFe$; ,1e chargeant deprefoni rcom- 
me ̂ upiepç faift aufiiles Pancagaflins. 
Ce Qentil, a çftq -baptifé, &  a promis 
qu’il fero.it faire Iemefme à fon frété.

A Palçano, qui eft la fécondé villo 
du Royaume dcNaâqui, pour la gran-
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dcur, 8C dans laquelle habitefthé gran­
de multitude de diuerfes nations, il y a 
quelques Chrefticns Caualcares. Par- 
my ccux-cy il y en auoit vnPantagaffin, 
qui s’eftoit marié à vnc Paycnne , de la­
quelle il auoit quatre encans. .Le Pere 
l’ayantfceule Ibllicita de luy bailler fa 
femme 8c fes enfans, pour les inftrui- 
re en noftre L o y ,&  lesbaptifer. Il luy 
rcfpondic qu’il vlfe ferait tres-volon- 
tiers j mais qu’il eftoit bien fafché de ce 
qu’on ne faifoic aucunes funérailles 
aux Chreftiens, ny à la Mahomeraine, 
ny à la Payenne, pource qu’il ncft pas 
permis ? ny à la Catholique , pource 
qu’il n’y à point d’Eglifc : 8c partant 
qu’il le prioic d’en faire baftir quel- 
qu’vne, &  qu’il verroit qu’incontinent 
apres qu’il l’auroit faille, tous les.Ca­
ualcares abandonneraient les Idoles, 
8c fe conuertiroient fans peine à la Foy. 
Apres cecy il entre au logis, exhorte la 
femme à fe faire Chtefticnne : Ellcref- 
pond qu’elle n’en fera rien, 8c qu’cllo- 
veut mourir telle quelle cft. Le bo ma*» 
ry luy répliqué ; Ourcccucz le Baptefr* 
m e , ou tout à celle heure prenez voftro 
«allé, (tfett yne chaifnc que donnent'
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lesmarisà leurs efpoufes,)& vous en al- 
lezoù vous voudrez; ie veux que mes 
enfans 8C ma maifon foient Catholi- 
liques, 8c veux viure 8c mourir ehceftc 
profcffion. La femme le voyant parler 
de la forte, s’accorda à fe faire baptifer 
auec fes enfans. Ce mefmc Chrcftien 
icy importunant vn iour vn Gentil de 
receuoir le Baptefme du Perc ,ce Gen­
til luy refpondit que ce Pere icy ne 
donnoit rien, 8c que les autres quibap- 
tifoientauparauantluy, donnoientde 
l’argent ; qu’il n’auoit garde dechangcr 
pour rien de loy, ny de façon de viure. 
Le bon homme luy repartit, que qui fe 
vouloir faireChrcfticn, ne deuoit point 
regarder aux chofes temporelles, mais 
feulement aux éternelles, qui ne s’ac- 
quierent qu’apres la mort du corps. 
Le Pere a difputc par rencotre trois fois 
auèclesPayensde ce pays, des chofes 
de la Fx>y. La première fois à Calacare, 
lieu remply de bodages affîs au pied 
d’vue montagne. L’occaGon de cccy 
fur, que le Pere fe vouloir vn foir qu’il 
eftoitfort tard, retirerfoubs quelque* 
porche, pour repofer. Il le trouua tout - 
plein de fillcs 8c femmes : les ayant'
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Veuës , il s’cn retourna: Ce que deux 
Paycns ayant appcrceu, ils le fuipirent 
de loin,& l’ayant attrappé l’y r’amene- 
fent, &  chaflerent toutes ces femmes 
dc-là. Vn d’eux auoit vn liure qu’ils ap­
pellent Ramuena, ( c cft à dire la venue 
de Ramu au monde ) où il lifoit par fois. 
Le Pere qüi fçauoit les contes, dont il 
eftfarcy, fc mift à difeourir contre, &  
lesrefuterfort&ferme, &auecfi bon­
nes raifons, que le plus fouuent le pau- 
ure Gentil ne fçauoit que rcfpondre. 
Dequoy fon com pagnon eftan t bien ai- 
fe,luy difoitenfemoquant, Que dis­
tu, Dodeur? & que dis eu ? courage, 
rend-luy fon relie. Et fe tournant fans 
frire fcmblant de rien , au Pere, luy 
faifoit ligne, qu’il pourfuiuift fon dis­
cours pour confondre fon homme. La 
fécondé fois fut vn peu apres, au mef- 
me lieu,où futuint vn autre Gentil, qui 
faifoit de l’entendu es fciences Paga- 
nefques. Le Pere luy demanda, li Dieu 
pouuoitmentir. Il refpondit que non. 
Le Pere luy repartie} Pourquoy cft-ce 
donc que voftre Çhnifna , que vous 
croyez & adorçz comme Dieu, eferi- 
uanteefte hiftoire, a rcraply toutesfes
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pages de menfonges, te non content 
de cela, voulut auoir pour compagnon 
de menterie Dharmu ? Mais luy ne vou­
lant cftre complice de tant defau(Té­
tez, luy protefta qu’il s’appelloicPhar- 
mu, c’eftàdirc iufticc te vericé. D ’où 
cft venu, que Chnifna ayant toufiours 
elle depuis tenu pour vn maiftre men­
teur, on dit par prouerbe, Il ment com­
me vn Chnifna. Par ces difeours le Pere 
confondit ces Gentils» qui s’en allèrent 
incontinent, leur compagnon, qui n’a- 
uoit point difputé, pétillant d’aife. La 
troifïefme fut envrv autre endroit,où 
quelques Brachmanes s’accoftcrentdc 
luy. Iltenoit lors vn liure en fa main  ̂
qui traittoic des chofes qui touchent la 
creance des Gentils. Le Pere Confalüc 
Fernandez le luy auoit apporté, quand 
il reuint de Maduré. Ils le luy deman­
dèrent à voir : le Pere le leur bailla vo­
lontiers. Vn d’eux s’efforça de le lire: 
mais il n’en peut venir à bout , pourco 
qu’il eftoie eferit en charadcrcs Tau- 
mulains.Le Pere le reprenant leur leur. 
PlufieursGentils, qui eftoient-Ià tout 
autour, accoururent pour entendre ce 
que difoit lc Pcrç. Luy voyant ccfte

tr?uP2
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frduppe amalTéc fift cftendrc félon la 
couftnmc du pays ccrcains couffins do 
faille à terre , &  s’aflift deffus vn. Là 
Gentil qui fefentoit picquéàcaufed© 
ce liure, donnoit force figues d’impa­
tience i fie monftroit, qu’il n’eftoic pas 
content de ce que le Peire s’eftoit ainfi 
affis.LcPere s en apperceuant, inuicà 
tout lcmondcàs’affoir: y ayant-là af- 
lez defiegespour tous , lc Brachmanè 
s’affilt: mais comme il creuoit de del- 
piten fon âme, n’y pouuant deméürerj 
il falut tout auffi-toft qu’il s’en oftaft dd 
furie. Et comme vn certain qui eftoic 
auprès du Pere luy d it, que toute là 
loy de Dieu ne confiftoic qu’en dcü* 
préceptes, D ’aymer Dieu fur tbüto 
chofe,^  le prochain comme foy-mef- 
me, le Brachmané fc moquanc repat-
tic j Et que ton Saniafi ( c’eft vn Pre- 

bien le fécond Commande** 
ment; 11 prend fort bien le couffin do 
paille pour foy, Sc laiffe la terre dürà 
auxaucres. Lors le Pere regardàntl’af* 
fcmblée.Ic vous prenstous, dit-il,à téf- 
imoin, fi ie n’ayi pas inuitc les Brach- 
|nanes auffi à.s’a (loir fur les couffins* 
Mais comme ils font fuperbes tout ou-

G ~
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tre , ils n’eftiment pas feulement toutes 
les autres nations difcourtoifes Sc bar­
bares, mais encore viles, abjedcs, 8C 
indignes d’eux. Les Belales applaudi­
rent à ce difcours du P.ere, & les autres 
s’en allèrent confus.

Au Punical proche de ce temple de 
l’Idole Ramanâcore te, qui a vingt mil­
le efeus dereuenu, vnBelale demanda 
au Pcre ce qu’il pëfoit de leur Ioy. LeP. 
rcfpondit, que ce n’eftoit que pures fa­
bles 8c menfonges, dont elle eftoit far­
cie: en confirmation dequoy tirant leli- 
Orcdequi nousparlionsàcefte heure» 
il commença à le lire. Le Gentil crai­
gnant que le Perc ne leuft pas fidcllc- 
ment , fe miftà fon cofté pour voir s’il 
ne lifoic point autrement ,*.& voyant 
qu’il lifoit comme il falloit, il fc teut 
tout court,&; s’en alla. Voila ce que fît 
ledi&Pereenfa vificc.

Les autres qui eftoient demeurez 
fur le bord de la mer pour y eultiuer la 
vigne du Seigneur, trauaillent tanc 
qu’ils peuuent à la défricher, à quoy ils 
ont bien de la peine. Ilimportoit beau­
coup, pour donner courage à cesPeres,1 
défaire que reuenancpçfcherd’où il y
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auoit quinze ans qu’ils eftoient partis, 
qu’ils fiflfent à ce commencement quel­
que heureufe pefche. C e qui aduint: 
car, dés le premier iour mefme qu’ils 
arriuerent, ils en conucrtirenc quel­
ques-vns ; ce qui leur donna efpcranc» 
de mieux.

C ’eft pourquoy le P. Redcur prefa- 
gcantailleurs quelque plus grand pro­
fit, monta le acrnier mois d’Odobre 
auec les autres , fur quelques petites 
barques, pour chercher quelques lieux 
où ietter leurs retsau nom de leur Sei­
gneur. On ne fçait encore rien de ce 
qu’ils peuuent auoir faid. le diray vn 
petit mot touchant l’eftat Spirituel de 
ces pays* Les enfans qui, n’ofoient cy- 
deuant apprendre la dodrine Chrc- 
ftiennc, de peut de leurs Pcres quiJcs 
mcnaçoicnt, commencent à la venir 
apprendre fans rien craindre : Et nos 
Chrcftiensqui ncTeftoicnc cy-deuanC 
que de nom, fe retirent maintenant du 
culte des Idoles. Yn certain Chrcftien 
qui auoit vnc efclaue qui luy feruoit do 
concubine, de laquelle il auoit eu trois 
garçons&vnefille, ayantefté aduerty 
par vn de nos Pcres, dc prendre garde à
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fa conscience , &  aù mauuaiseftatotHl 
eftoic, s’en ail rctiré,& vit maintenant 
mieux» .

Il y a èuccfteannéeVnc grande .cher* 
té de bled à la Pcfcherie& auTrauan* 
cor. La plus-parc des habicans y fuflenc 
morts de faim,fans l’affiftance qu’ilsont 
teeeuë de hos iPeres, qui cherchoicnc 
des aumofnes pour eux. En vne feule 
contrée de ces quartiers * oâante en- 
fans font morts en fort peu de temps* 
Vne femme grofle eftant venue de fon 
pays auec fes enfans à Tutueurin, audi­
tait qu’elle y fut arriuce * élite accou­
cha, &  mourut, & fon fils aufli, à l’in- 
ftant qu’il fut bàptifé. Il y auoit vn cer­
tain Chreftienà Maduçé, qui auoit vne 
telle deuotio enuers leCrucifix, qu’il le 
porcoit par tout auec foy. Il aduint vne 
fois que le feu prit au logis où il cftoit * 
&quefortantpourle fauuer* il oublia 
de le prendre. Celale toucha tellement 
au coeur, qu’il ne faifoit que pleurer,- » 
&  ne vouloir point mânger. Trois iours 
apres que le logis fut tout bruflé,il s’ad* 
Yrifade le retourner chercher) â£ défait 
apres auoir bien remue toutes les cen* 
de es, il le tcouua aulU fain &  entier qu’il
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tuokiamais cfté. Ce qui a grandement 
augmenté la deuotion des Chrcfticns, 
&eftonné-les Gentils.

VnPerevificantles Eglifes de l’Ifté 
Manarie , les trouua fort mal en coo? 
che. Or conçeuant. que c ’e&ok vne. 
marque tre.s*aflcurçcv, que les Chrc* 
ftiens de ce pays auoient fort peu de de« 
notion ; il Te mift par cous les moyens 
qu’il Ce put imaginer, à rafehet de leur 
en allumer quelques eft in celles au 
cœur. Il leur apportok tous les iours 

. quelque oouueUe pearique : Mais tien 
ne les excita dauantage que le chant, 
qu-il remiftenvfage félon la coufltumo 
derEgîifc.Le Samedy fain£t,il fit ti­
rer l’artillerie, quand on vint à chante» 
l’Alleluia, &  le ioux.de Pafqu,es fl fie 
faire vne belle proceflion, &  chanter 
la Mefife haute.On çrift le nom de deux., 
mille &-cenc pérfbnncs, qui promirent 
defe coofefler , donc lePcre en enteur 
dit la meilleure partie : l’autre futremir. 
fe à quelqu autre commodité. Ils 1U 

- gnifioieot auPere,quand illeurc|emau« 
doit s'ils, Éçauoicnt bien la Dodrine- 
Çhrefticnne, que non, mais qtukl’ap̂  
grendroknt volontiers de luy. C ’e k

%
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pourqooy il a affigné quelques heures 
du iour où ils viennent pour cftreen- 
feignez. Les Fcftes &  Dimanches il dit 
la Melle en diuerfes Eglifes fort efloi- 
gnées les vnes des autres, puis leur faiefc 
vne prédication en langue vulgaire. 
Cela luy eft fort pénible , mais aulfi 
Fort vtile à ces pauures gens-là. Les 
Corfaires du Malauar ayant pris vne 
Catechumene,tafcherenrdela peruer- 
tir : Mais voyant qu’ils n’y gaignoient 
rien,ils la laifferent aller : elle s’en vint 
auPcrc raconter ce qui luy eftoitârri- 
uc, puis ayant demandé à élire bapci- 
fée, elle le fut.

Le Çollege de Coulan, &  le pays 
du Trauancor.

NO vs aùons en ce College quatre 
Prcftrcs, &  vn Frète Coadjuteur : 
Ils y trauaillcnttous félon leurpouuoir 

à la vigne duSeigneur.Onyabaptifé 
vingt Adultes, quatre dcfquels apres 
le Baptcfrac font palTez à vne meilleure
TÎC.
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QÙatrePercs font aïJezàTrauâcor,où 

ils ont elle reccus auec la mefme fefte 
'& allegrcffc que les Parauais receurcnt 
ceux qui alloicnta la Pefcherie. Ils ont 
cité grandement eftonnez de voir ce 
pays û defert, & remply de broiïailles. 
Us cafchcnc de l’eflarter. Ce qui leur 
donne plus de peine, c*eft la diftance 
des Eglifes les vncs des autres. La mé­
moire de noftre P. S.Xauier , vit en­
core parmy ces nations;. non feulement 
pour ce qu’il leur impetra de Noftre 
Seigneur, quelque affection vers fa D i­
urne Majefté jamais encore pour cc 
qu’ila fa iâ&  faiâ encore tous lesioursi 
des miracles à la plus grande gloire dc 
Dieu, &:confirmation delaFoy.

Vn Pereeftantallé viCicet la Chré­
tienté dcMolfan, onluy dift,.quc cer­
tains Hérétiques eftrangcrs s’eftant re­
tirez la nuit: precedente fous vn porti­
que pour y repofer, furent fi efpbuuan- 
tezde certaines lumières qu’ils virent, 
&  de certaines perfonnes qui cftoient 
dedâs, & debatoiét les vncs auec les au­
tres, qu’ils s’enfuyrent tout fur l'heure.
• A Menaucaurino, le Sacriftin s e-
fiant oublié d’allumer la lampe douane - ' • •• *

G  iuj.
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Ic Saipâ Sacrement, auanc que de 
commencer Je Catcchifmc , qu’il fai  ̂
Toit, &  ne s en eftant fouuenuque le 
foir bien tard * comme il s’en alloit au 
Jogis prendre delà lumière, quelques 
petits enfans qui eftoient en l’Eglifc 
coururent apres luy le r’appclier, dir 
fant, qu’elle s’eftoit toute l'eu le rallu- 
jnce miraculcufcment. Il reuinc, &  vit 
quelle ne flamboit pas feulement à 
1 accouftume, mais quelle icttoit vnc 
abflî groiïe flamme,que quatre torches 
cuflentpeu faire :&  s’approchant pour \ 
mieux voir 1$ chpfe, il trouua que cefto 
lumière voletoiçfur la lampe, daps la­
quelle il n y auoic. ny huile, ny meehe : 
laquejlç lumière nc/mtmoimdurai.uC- 
ques a çe que tqus' les habitans, qui y 
accouroient de toutes parts, euffent 
veu ce grand miracle U  ceftc flamme 
çelefte.

A  Çottata lieu le plus çelebre de 
Tçauançor,Ji.caûfe de plufieurs grands 
çiiracles que hîoftre Seigneur y a faiâ: 
autrefois par les merijtcs du bien-heu­
reux Xauier, le Perça baptifciufqucs 
f “ h * % t  perfonnes, lefquellcs, y con- 
ïpignanc ceux fl’autrcsçndroits, arjÿrj
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lient iufques au nombre de quarante a 
defquelsileneftmortdeux, vn de foi-* 
xance &  dix ans incontinent gpresfa 
première &: dernière çanffeflion. H eft 
croyable qu’il s’en alla tout droiâ; au 
Ciel. Car il femble que Dieu n’atten- 
doit, finon qu’il Te fuft confefle pour Iç 
tirerdeçc monde; pour ce que le Pere 
n’arriua-là feulement que le matin du 
iour qu’il mourut, yautremourutd’v- 
ncmaladiedcfixmoi$,qui l’auoit ren­
du tout enflé.Il auoit enuiron cinquan­
te ans, &c ayant demeuré long temps 
(ans fecpnfeffet, en fin Dieu luy fit la 
grâce d’en auoir fcrupule, &  fç confef- 
la -, dont il fentit vne fi grande confola- 
tion, quedeioycil ncfepouuojtabftc- 
uir de pleurer, répétant fouuent que 
Dieu le chaftioit tres-iuftement, pour 
çe qu’il auoit iuré fans deuë rcuerence 
par l’Eglife du B. Xauier de Cottata, 
eflanc iuftement çombé malade ce iour-' 
(àmefine.

i .
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College commencé à Bengala, &  
autres Rejidences.

EN tout le Royaume de Bengala il 
n’y a que fix de nos Peres diuifez 
en diuers lieux. Il y en a deux à Golmo, 

cité grandement peuplée, en laquelle, ' 
s’il piailla Dieu que les affairesconti­
nuent en la paix, & au repos, qui eft 
maintenant *on pourra faire vn Colle - , 
ge entier. On a mis la derniere main à 
vne tres-fomptueufe Eglife , nonob- 
{lant les contraditions de quelques 
ennemis-, l ’infolence defquels eft arri­
vée iufques-là par deux fois qu’ils ont 
renuerfé l’Autel par terre. Le Pfince fé­
cond fils du grand Mogor, leur a affi- 
gnédeux cens éfeus de rente pour leur 
pourriture. Tour le monde les çntend 
fort volontiers en toutes chofes : mais 
ils ne peurcnc enfeigner la Do&rine 
^hreftienne, ny le figne de la Croix 
par les places publiques, pource qu’ils 
en fontempefehez par leurfdi&s enne­
mis. Il fe conucrtic peu de Mores ea
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Bengala, les Peresayantaffez d’affaire 
à maintenir en la Foy les vieux Chre- 
flichs. À  Pranja, 8c Angelmo,où refide 
le R oy, vn Pereabafty vne Eglifc des 
aumofnes qu’il a eues d’vn tres-riche 
Chceftiendcccpays. Il a des paremens 
pour trois Autels : force gens y vont 
pourfeconfefTer& communier > 8c on 
y en baptifètoufiours quclqu’vn. A Si- 
ripuro, où eftle refte des Chreftiens de 
Sundiua,on adonné le Baptefmeà mil­
le perfonnes ou enuiron , quèlques- 
vnes defquelles font Dacques 8c Cata- 
bres. Celle ville efl des premières du 
Royaume de Bengala. Le General des 
Mores qui aprins vingt Citez du pays 
d’Arracano, s’y tient. Le Nauabo de 
celle ville , ce 11 le Gouuérneur, hayt 8c 
contrarie fort les Noftres, à caufe qu’il 
cR Mahometain ; fon fils les affection» 
ne , &  leur donne quelque efperance 
qu’il fc conuertira à la Foy.

Pacana cil vne fort belle ville, deux 
cens lieues auant dans le Royaume ,af- 
fife fur le bord du Gange ; fes murailles 
optbien vne fort bonne lieuë de tour, 
àc fes fauxbourgs vne autre de lon­
gueur. Il y a là d’ordinaire vn grand ap-
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porc de toutes fortes de marchandifes  ̂
le s  marchands s’aUemblent-là pour 
jeurtraffîc. Le Yice-roy de cefte ville 
eft le Seigneur Jean, que le P.ere NicoT 
las Pimeco baptizaà Goa,quand il y fuc 
enuoyé Ambaffideurpar le grand Mo- 
gor au Seigneur Alexis de Menefes 
Gouuetneur dudi# lieu. Ses enfans, 
qui font plufieurs, adorent Mahomet. 
Celuy d’enrr eux qu’il ay.tne dauantar 
g c , citant malade, fut bapcizé à Gao- ✓ 
reparleP, Emanuçl Piriono: mais de-r 
puis ayant recouuré la fant;é,il fe EU cir­
concire, &  maintenant eftliaddonné 
au culte de Mahomet, qu’il furpalfe en 
cela cous fes frétés, &  porte au col l’Al- 
coran pendu. LeNauabo n’obferuepas 
les ceremonies Mahometai.ncs, &  ne 
s’y trouue jamais prclent. 11 fe vante 
d’eftre Çhreftien * $c die qu’on ne- luy 
fçauroit faire vne plus grande iniure, 
que de l’appeller Mahometain. Il eft 
neantmpins auec tout cela entaché 
du vice ordinaire des Mahometiftes, 
d’auoir plufienrs femmes, t e  Pere 
l ’ayant aduerty que cela n’eftoit pas 
permis ? il a perdu l’enuie de fe confef; 
fer qu’il difqic.çuoir. Il ayn\P toutefois

D igitized by Google



de fan U. oc. xxr. iop 
ic Pcrc, & luy faiâ beaucoup d’hon­
neur. Car comme ils ne laide ne iamais 
voir leurs femmes,finon à ceux qui leur 
fontefgaux; ilafai&.voirfa principale 
au Pere,afin de l’indruire à la F oy,&  
de la baprifer. Dequoy ayancedé ro- 
prispar quelqu’vndesfienS, H luy ref- 
pondic, que le Pere édoit plus noble 
que luy. Il luy a donné vn logis furie 
bord du Gange, qui ed fi beau & fi bien 
ficué, que coude mondel’enuie. Il luy 
cftefchapéjfanSY penfer, de dire qu’il 
retenoic &  careffoit le Pere>non poyrle 
foin defon faluc, mais pourlçfperahcc 
qu’il'a,que candis que lesPercs y feront, 
les Portugais y viendront volontiers 
trafiquer j cequi luy apporte bien des 
richefles. Il a dit au Pere qu’il ne prô- 
feflbit pas publiquement leChriftianiit 

• m e, de peur de petdre fon gouuerne- 
ment. Il y en a quatre de conuertis. 11 
cd arriué vne chofe digne d’edre con* 
tée.

Vn ieune Gentilhomme Mahomc- 
tain s’edant furieufement fafchc, déco 
que le Pere poufioit vn chacun par la 
Viuacité de fes raifons, &  par la force dô 
fes exhortations,à fe faire Chrcftien,&
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ayant peut que la fe&c de Mahomet ne 
perift de tout point, s’il ne tuoit tous 
ceux, qui s’eftoient de nouueau con- 
uertis,auâtqucla.Foy euft pris de plus 
profondes racines: ilfe refolut de met­
tre à mort tout ce qu’il trouueroit de 
Chreftiens. Il s’en va donc au logis du 
Pere, heurte à la porte, tenant en main 
fon cimeterre tout nud pour affommer 
le premier qui feprefenteroit. Le Por­
tier qui eftoit vn Bengalois nommé 
Amateur, vint &  demanda deuant 
qu'ouurir, Qui eft-:là? Ouure-moy, die 
le More, ie veux dire vn rhotau Pere, 
de la part du Nauabo. Il ouure donc, 
&  l'autre luy defeharge tant qu’il peut 
huiét grands coups en diuers endroits 
du corps. Confalve l’entendant crier, 
luy court au fêcours. Le Scèletat le 
voyant venir , fc iette fur luy, &  luy 
ayant baillé deux coups de poignard^ 
le tue. Le Pere furuenant commence 
de vouloir adoucir cet enragé par bel­
les parolles, luy difant, que ces deux 
jeunes hommes n auoient faiâ aucun 
mal, qu’ils cftoient innocens: Mais luy 
n’entCndantpoincraifon, vous luy afic- 
ne c inq  grand coups d’eftramaçon fur
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la teftç& fur la iouë, à la main ,au cafté, 
&  au pied gauche. Le peuple à ce bruit 
s’amafle cepen dant} ce qui fauua la vio 
au Pere. Car seftant ietté à genoux, 
l’autre luyalloit fourrer fon cimeterre 
au trauers le corps, fi le monde qui s’e- 

 ̂ ft°ic adcmblé neluy euft faifi le bras, &: 
arrefté le coup.LePere Simon Figuerc- 
dius arriuant apres ce malheureux ef. 
cladre, conceut en fon ame vn extrerae 
regret d’auoir cfté priué d’vne fi belle 
courône.Haïquci’euflc efte aife,difoic- 
il, que de rcceuoir les playes des deux 
ieunes adolefccns, &  d’accompagner 
Confalve, qui par deux coups de poi­
gnard cft volé au Ciel. La Diuine bon­
té auoit,ce iemble, dilpofe de longue— 
main ce ieune Confalve à vne fi glo- 
ricuiefin : 11 lauoit doüe d’vnc extrê­
mement bonne humeur &  naturel ; il 
cftoit fi ingénu & fi deuot, que tout le 
monde l’admiroic &-affcftionnoic. Il 
enfeignoit les myftercs de la Foy aux 
Anduftrians, pour ce qu’il fçauoit bien 
Ja langue Bcngaloife. Quand par fois 
al dilputoit contre les Mores &  les Gén­
ois* il y cmployoit les iournées entic- 
xes, &  felaiffoiycllcmcntabforber^la
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fcrucur & grandeur des chofes qu’il dl- 
foie, que vous euftiez iugé que cepen­
dant que fon corps eftoit en terre, Ton 
cfprit eftoit au Ciel.

Difcourant vne fois de la Diuinité 
de Iefus-Chrift, vn Mahometan luy 
dit, En voudrôis-tu bien mettre la main 
au feu, pour mieux prouuerce que tu 
dis? Alors Cofalvc,Vien auec moy,dit- 
il, à la cuifinej &  tu en verras l’expc- 
rience. Il prit donc le More par vn bras, 
&: le menant au feu, il eftend incottti- 
nent fa main dans les viues flammes j an 
grand eftonnement du More, qui la luy 
retira promptement , adiouftant qu’il 
n’euftiamais penfé qu’il euft peu faire 
telle chofe. Vne autre fois le Pere Si- 
moneftanten de tres-grandes peines* 
à caufe d’vnc ieune Elle, laquelle il 
vouloir baptifer contre la volonté de 
fes parens, lefquels pdur l’empefchec 
&  l'ofter à vn mary Chreftien qu’elle 
auoit choifi , feignoient malicicufe- 
ment qu’elle eftoit mariée à vn autre; 
Confaluo dit au Pere; Si d’auanture le 
Nauabo ordonrtoit, que celle ieunè 
Fcmmefutoftécà fon mary par force * 
po^rrois-ic la tuer fans péché , afin 

......... ~ ...... ’ qu’cll®
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qu’elle ne combat point encre les mains 
des Mores , encore que ie deuflc eftre 
mis Tous les pieds d’vn Eléphant î Tel­
les &  femblables demandes Confalue 
alloit faifant de fois à aucres au Pere, 
defcouurant par icelles le grand zele 
qu’il auoit à la fain&e Foy. Et le mefme 
iourqu’il mourut pour icelle, comme 
prcfageant ce qui luy deuoit aduenir, il 
dit au Pere; l ’ay eu celle nuiéfc en dor­
mant vn fonge, qui m’a beaucoup tra- 
uaillé r ie voyois, ce m’cftoic-il aduis, 
Vn homme,qui tuoic & malfacroit rres- 
cruellement V. R. Amadeur& moy, 
&mefembloit,qu’vne de mesbleflu- 
res eftoic fi large, que mes entrailles me 
forcoientpar icelles. Et le Pere luydi* 
fant, qu’il ne falloic pas adioufier foy 
auxfonges, il répliqua; Mon Pere,cela 
m’a grandement trauaillé. D ’où il fem* 
blc que Noftrc Seigneur ayc voulu par 
vn tel fonge.exercer ce bon ieunehom­
me ; afin que celle apparence imaginai­
re le difpofat à la confiance &genero- 
ficé, qu’il 6c paroifire quand ce vint à 

Teficét,d’autant plus admirable, qu’à 
grand peine auoit- il feize ans.

Ee Nauabo informé de cet accident,
' H
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&  grandement edonné de la furie de 
ce ieune More, lefic prendre prifonnier 
&  lier, & mener au Pcrc, afin qu’ri ad- 
uifac de quelle force de peine il iugeoic 
qu’il deuoit eftre puny. Le P. le luy ren- 
u-oya tout aufli-tort, aucc celle reipon- 
ce, qu’il luy pardonnoic de très-bon 
cœur, qu’il ne precendoit nullement 
qu’on luy fift aucun mal : &  Air ce que 
lcNauabo luy renuoya dire par fept ou 
huiû fois, qu’il vouloit qu’il fe refoluft 
a diré de quelle mort il le falloit faire 
mourir  ̂ le Pereauec toutes lesblefifu- 
res qu'il auoit, fe fie porter en vne chai­
re vers vne des femmes du Nauabo,la- 
quelle auoit plus de crédit enuers luy» 
&  le pria d’interceder pour ce ieune 
homme : Lesparcns mefme de ce More 
firent tout ce qu'ils peurent pour lelàu- 
uer:Mais le Nauabo ne voulut iamais 
démordre : & dit, que quand bien tout 
le monde s’y oppoferoit, il en tnour- 
rok; &: que s’il ne fe trouuoit point de 
bourreau, il en feroit laiuftice luy-mcf^ 
me. Le Pcte voyant que c’eftoit perdrai 
là peine ,quc d’importuner dauantago 
ce Seigneur, &  qu’il auoit refolu de le 
faire mourir j il s’en alla voir lccrûaincl

1
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douant qu’on le menât aufuppliee, &  
luy demanda comme il s’appelloic, Se 
d’oùileftoit? Aquoyplusaigry queia* 
mais, il luy refpond en colere, J>»c d i 
queban de h an, c’eft à dire , le fuis fer- 
uiccur de Dieu. Le Pcre luy fai& enco­
re vne autre demande, quil’auoit pouf­
fe à faire ce qu’il auoitfaiâ:» 11 répliqué» 
J la lia Ili Mabobone Rojhnlala, Ce font 
les parollcs par lefquelles ils difent, 
que leur Mahomet eft vn Apoftre en- 
uoyédeDieu en terre pour donner là 
loyaux hommes. Comme il difoit ces 
dernières parollcs, le Nauabo comman­
da qu’on le liât à vn pofteau, Se qu’on 
le chargeât de cailloux, puis qu’on le 
trainat au pied d’vn Eléphant. Genre 
de mort, dont il mourut, plus lent Se 
plus cruel, que celuy qu’il fift endurer 
àcespauuresinnocens. Apres, afin que 
les autres apprinflent aux defpens de 
ceftuy-cy, à ne commettre jamais plus 
telles mefehancetez; on lai fia fon corps 
dans la place publique trois iours du­
rant. Les Mores y venoient de toutes 
parts y ietter des fleurs &  des eaux de 
lenteurs, comme ils ont accouftumé de 
Élire aux mottsjSc non contents de ce  ̂

' H  ij
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la, ilsprinrent la hardieffe del’entcrret 
fans congé du Nauabo , auec pompe 
&  magnificence, attachant à Ton fcpul- 
chre des eltcndars, vnarc, &  vn car­
quois. De plus ils crigetent quelques 
pierres pour feruir de memoriaux de la 
mort qu’il auoit endurée,&  depucerent 
pour la garde de Ton tombeau trois Xc- 
quels,qui demeuroient-lànuid & iour, 
pour dire au peuple les vertus &  les 
proüeffes du deffund, en tels ou fcm- 
blables termes : Ce More ayant enten­
du que la plus-part deS Mahometains 
de celte ville fe faifoient baptifer, ne 
pouuant fupporterce crime, s’en alla 
tuer ceux-là qui les baptifoient. Voi­
la , mes frétés, voila tout le mal qu’il 
a fa id , vç>ila pourquoy l’on l’a faid 
mourir. Qu,els plus grands miracles de- 
fircz-vous ? Defraciner celte maudite 
race deChreltiens iufques au dernier, 
clt le miracle des miracles. Cependant 
que ces chofes fe palToient ainfi, il arri- 
ua par cas fortuit,que le Nauabo regar­
dant par vne de fes feneftres vers la pla­
ce, ilapperceutvne grande multitude 
de gens qui y cltoit afifemblée : il de- 
<nande ce qu’il y a de nouüeau ; onlu^
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refponditquec’eftoit qu’on alloic voir 
les miracles de ce Beat, qu'il âuoit faid 
mourir. Cela l’ayant picqué iufques au 
vif, il commande qu’incontinent l’on 
pende par les pieds ces trois Xcqucls à 
trois arbres, 6c qu’on les eftrille depuis 
les pieds iufques à la telle iufques.au 
fang. Qu’on déterre le More, quon le 
retraifne de rechef, puis qu’on le iette 
en l’eau : 6c afin que fon ordonnance 
s’exécutait rie à rie , il voulut affilera 
l’execution d’icelle. 11 fut donc encore 
traifné àl’entour de la maifon du Pcrc, 
puis iettédans lariuiere,à la confufion 
des Mores 6c Mahometains. le ne veux 
pas obmettre ce que fit àcefte occafion 
vn Arménien qu’on auoit inftruid à  
la Foy Catholique .C f  t homme ayant 
veu ce que nous venons de dire, pouf* 
féde ienefçay quel élprit, tira fon ef- 
pée de fon fourreau , 6c commença a  
répéter à par-foy telles parolles: Va. 
M ore, vn fo l, vn Scelctat, eft eftime 
&: tenu pour vn Saind, à caufe qu’il a. 
tué deux bonnes 6c innocentes perfon- 
nés : le palferay mon efpée dans le ven­
tre de tous ceux que ie rencontreray 
Patanav&ûleNauabo me faid pren-
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dre,ie luydiray que iel’ayfaiâ: exprès; 
afin qu’on m’eftime fainâ. Ayant ainll 
difeouru en foy-mcfme , il s’aduancc 
vers vnc trouppc de gens qu’il voyoit 
deuant foy , en bonne refolution de 
n’efpargner perfonne : Mais venant à 
penfer qu’il feroit peut-eftre tué en 
tuant les autres, il voulut s’en aller au- 
parauant confefler, pour fe difpoferà 
la mort : il y alla, te le Pere ayant en­
tendu fa refolution, luy en fie prendre 
vne autre meilleure.

College de Cranganor, auec fes 
. 1{eftdences.

NE v ? braues ouuriers ont efté tou­
te cefte année employez en co 
Collège, te tous encor fe font bien por­

tez > Dieu mercy. Le Pere neantmoins 
Maria Compori Secrétaire de M onfei- 
gneur l’Arçhçuefque François Ros, 
cftmort fubitement, cependant qu’il 
reppfoit. Si tofi; qu’il euftrédu l’cfprit, 
il apparut à mondit Seigneur, qui dor- 
moiçcnvn corps de logis fort cfloigné
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duPere,. &  le prenant par le bras, lu y 
die deux fois, Monlcigneur l’Arche- 
ucfquc, Monfeigneur ï'Archeuefque. 
U$’efueillalàdeffus,& ne voyant per- 
fonne, il appella fes-fertutcurs, & leur 
demanda ou eftoit lePere lean Maria. 
Us luy refpondirenc, que perfonne n*e- 
ftoic entré: fur cela il prend vne croix, 
6c fel’ayâcmife fur l’eftomach, il tafeho 
de Ce rendormir: mais il ne put. Le len­
demain matin on luy vint dire que lo 
Pere eftoit mort lubitement. Ce qui 
luytoucha.au cœur ff.viuement, qu’il 
fut long temps quüil ne faifoir que fouf- 
pirer,& ne pouuoitrepofer. Tous ceux 
de lamaifon,&ceux de dehors mefmey 
en furent auiïïgradement affligez. Cas 
chacunlaymoitàcaufe de fou affabili­
té , 6c pout l.es belles-parties dont il 
eftoit doi&  Le feu Pi Claude Aquaui- 
uad’heureufe mémoire l’cnuoya en ces 
quartiers par vn inftinû particulier de 
Dieu. Vn Frere Coadjuteutdu Colle­
ge des Maronites à Rome, l’cmbraffang 
auantquc de partir, luy donna vne ima»' 
ge de Noftre Dame , 6c luy dit, que. 
s’il prioit deuartt cefte image , il ap­
prendrait facilement la langue Cbak 

'  H  iiii
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deenne &  Soricnne. Ce qui arriuay 
car s’eftant addonné. à ccftc dcuo- 
tion, il obtint cela de Noftre Seigneur, 
&  plufieurs autres grâces. 11 compo- 
fa à Rome , deuant que d’cftre Prc- 
ftre, vn hymne du Sainâ Sacrement, 
que plufieurs Pères do&cs &  fpirituels 
difoicntn’auoir peu faire fans vne fpe- 
cialc afiiftance du Saind Efpric. Enui- 
ron ce mefme temps il appliqua tous 
les myfteres des facrez Cantiques à 
Noftre Dame , tafehant d’imiter en ce* 
la (ce qu’il fit auec beaucoup de bon* 
heur ) la façon d’expliquer de l’Abbo 
Rupert. Pourccsraifons &  autres, on 
croit pieufement, que la B. Vierge luy 
reuelaquelquesiours deuant fa mort: 
pource qu’il fcmbla s’y préparer,entanc 
qu'il s’appliqua quelques iours aupar- 
auant que de mourir a l’oraifon, auec 

. dauantage de foin qu’à l’ordinaire s &  
fit vne confcfiion generale de toute 
favie,poutfe préparer, difoit*il, à la 
mort. Les autres Peres ont diligem­
ment trauaillé chacun en fon départe­
ment, auec beaucoup de fruiâ.

Le Samorin &  les Princes Parauais 
s’eftanc liguez cnfemblcmcnc contre 1©
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Roy de Cochin, &  les Portugais; va 
de nos Pcres rompit leurdeflcin, pour- 
ce que s’eftant par trois fois aftcmblez 
en vn certain temple d’idoles ,pour iu« 
rer cefte ligue, le Pere pcrfuada à The- 
ricier du Royaume de n’alfifter pas à 
cefte aflemblée, de laquelle fedépar­
tant , ils ne peurentrienconçlurre.

Voila tout ce queiefcay maintenant 
pour cefte année. La Compagnie cft 
bienaymée en ce pays. Nous cfperons 
qu’auec laide de Dieu coucira.dc bien* 
en mieux. Nous nous recommandons 
tous aux SS. Sacrifices de V.P. Dc £ o- 
chin le ï j . Septembre 1611.

PareommiftionduP.Prouincial.

D . V . P.

^Trcs*indigncfils, -

I a c in t h i  P eb.eb.ia .1
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Lettre de l’an m. d c . x x t ,

La miffian de Concincina.

DI z v foie éternellement loüé.
Nous commençons à recueillir 1q 

fruiâ que nous efperons de la notice de 
la langue, à laquelle nous nous é lu ­
dions les années precedentes. Nous 
auons en ccûc Million deux R,cfiden- 
ces, en chacune defquelles il y a fepe 
des noftres, quatre Peres, &  trois Frè­
res. On a conuerty de nouueau plus de 
deux cens personnes, du nombre des­
quelles ily en a quelques-vns des pre­
miers du pays, &  il y en a plufieurs qui 
font en branle de les fuiure. Ce qui a 
le plus feruy à ces conuerfions,aptes la 
bonne vie de nos Peres, a cfté la co- 
gnoiflance des Mathématiques. L’af­
faire s’e fl ain fi pafifée. Entre les Princes 
de ce pays, il y en auoic vn nommé Vn- 
que , qui a toujours efté les années, 
paffées, l’vnique fupport &  refuge de» 
nos Peres. Vn des noftrcs l’eftant allé 
vifiter j &eftanc tombé fur le difeoutÿ

%
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de TAltrologie , il luy fi fl: plufieurs 
queftions, aufquclles le Pcre ayant per­
tinemment refpondu,iI trouua moyen 
de faire dextrement gliflfer quelque 
propos de la Religion Chreftienne, qui 
par la grâce de Dieu ne tomba pas en 
terre. Car ce bon Seigneur luy /dit» 
qu’il enténdroit volonciers parler de 
ces chofes fur le commencement de 
Tannée fuiuante , qu’il fe trouueroic 
plus libre &  defcmbarafl'é d’affaires: 
Mais il pleut à Dieu quïls trouualïcnt 
l’occafion de parler enfemblc aupara- 
uant la fin de Tannée. On ateendoie 
bien-toft Teclipfe de ïa Lune. Vnquo 
defireux de fçauoir comme cela fe fai­
llir , & de fonder combien les noftres 
eftoient profonds en celte fciencc, fie 
appellernoltrePere, &luy demanda 
quand il penfoit precifément qu’arriue- 
roitTEclipfc. De Pereluy rcfpondit in­
continent le mois, le iour, &  l’heure. 
Vnqucfut cxtrememcntcftonnc de lè 
voir fi promptement refpondre : Mais 
comme il en affignoit le temps vn iour 
entier plus tard, que ny luy nyfcs gens 
ne s’attendpient jil délibéra d’attendre 
influes audiét temps, pour iuger par
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l'euenement, de la certitude de noftro 
do&rinc. Au fur plus il arriua,Dieu lô 
permettant ainft, vn meflager de la 
parc du premier Mathématicien du 
Roy, qui venoit aduertir que la Luno 
s’eclipferoit infailliblement tel iour 
vncheure apres minuiâ, contre la pre- 
diction du Pcre. Lanouuelle de celle 
Eclipfe s'eflaneefpanduë, 8c le temps 
eÜant venu, tout le monde fe mift à 
veiller, & à regarder le Ciel. Vouscuf. 
fiezvçu courir de toutes parts à laCour, 
les Princes, les Capitaines, les Soldacs , 
les Arqucbufiers, les Trompettes, 8C 
vnc infinité do peuple,les vns auec leurs 
armes, les autres auec des trompettes; 
ceùx-cy auec des moufquets, ceux-là • 
auec des tambours 8c autres in 11 ru­
mens, pour faire félon leur couftumo 
Je plus grand tintamarre qu’ils pour- 
roient quand laLune cclipferoit.Quâd 
tout eft aflcmblé ,1e Roy fort de fon Pa­
lais, richement couuerc, & va dans lo 
temple du Ciel 8c de la Terre adorer la 
Lune, attendant l’Eclipfevla priant tan- 
toftàgenoujf,tancoft debout, tancoft 
couché à terre, qu’elle luy foit &  à fa 
pacrie,propice&fav)otable« Apres qua
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le Roy a faiét fa ceremonie, les Princes 
font la leur, puis les Capitaines, puis 
les Soldats & le peuple, chacun lvn 
apres l'autre. On garda celte folemnité 
à celte occalion. Le Roy &  les autres 
veillèrent celte nuiét-là en vain , à la 
perfuaûon deleut pauure Altrologue, 
qui s’eftoit trompé. Il a perdu pour ce- ' 
la fon crédit, & s’elt acquis le defdain Sc 
le tnefpris de tout le monde, chacun le 
tnocque deluy. Quand le temps qu’il 
auoitdit quedeuoit arriuet l’Eclipfe, 
fut palTé, Vnque qui nous affectionne, 
s’approchant du Roy,luy dit,qu’il pou- 
uoit bien s’en aller repofer, pour ce quo 
Jes Peres luy auoiept infailliblement 
couché le point prefîx qu’elle deuoit ar- 
riucr. Surcetaduis,il fe retira iufques 
à l’heure que les noltres auoient predi- 
ce, &  lors reuenant,il vit ecjipfcr la Lu­
ne iuftemenc comme ils auoienc dit. 
Ce qui luy ietta vn tel eltonnemenc 
dans l’ame, qu’il ne pouuoic ccfler de 
louer leur fcience, à la honte &  confu- 

- lion de fes Altrologues. Ce qui donna 
vntei crédit à nos Peres, que ces méf­
ia es Altrologues venoient fe faireleurs 
«fcoliers. Il arriua le fe mblable à l’Ec-
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lipfc du Soleil. Ces deux bonnes ren­
contres ont rois les nodres en edime 
d'hommes grandement fçauans parmy 
les prifteipaux de ce pays. On efpere 
que celaferuira plus qu’on nefçauroit 
s’imaginera la coauerfion de ceRoyau* 
me. On a odé vne opinion qu’ils s’e- 
ftoient, long temps y a , chauffée ch 
tede, que les nodres edoient caufedé 
la famine , dont ces contrées edoient 
affligées. Car il a pieu à Dieu de faire 
que les lieux où la Compagnie a quel» 
que refidéce, ayent porté en plus gran­
de abondance que les autres, ce qui ed 
ncceflairc àui’cntretien de la vie humai­
ne. Ez au tres endroits la cherté a cftéû 
grande, que plufieurs y font morts de 
faim ; & pour auoir mangé des chofes 
venimeufes , ils mangeoient tout ce 
qui leur tomboitfouhs les mains. Plu- 
fieurs fe font mis à voler &  dérober de* 
çà&  delà. Cacian & Noüocman, qui 
l'ont deux diuerfes Prouinccs, font de- 
uenuës toutes deferces. Les nodres ont 
profité en cesmifercs, en ce qu’ils ont 
ïauué plufieurs petits enfans , qui fo 
ïnouroient, leur conférant le Bapte^' 
me. Outre ce, ilycud eu vne dange;
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rcufe guerre, qui euft acheué de ruiner 
le pays , fi le Roy n’y euft genereufe- 
menc remédié parvne bataille, en la­
quelle il vainquit Tes deux freres puif- 
nez,qui auoient pris les armes contre 
lu y , auec lefquelles ils euftent appor­
té la totale ruine à ce Royaume.

La Refîdénce de Facfo.

IL y a quatre des noftres en celle 
Refidence, deux Pcres &: deux Fre­
res , qui vacquent continuellement à la 

culture fpirituelle des naturels du lieu, 
&  Iaponnois, qui y abordent pour traf- 
fiquer. De ceux-là on en a baptizé 8x. 
Adultes, deceux-cy 27. Vn Japonnois 
qui hayfloit fort noftre fainde Reli- 
gien, fut fur pris-là d’vne griefue mala­
die , qui le fit retourner à Dieu ; 8e ce­
pendant qu’on l’inftruifoit, il paftaheu- 
reufementde ce monde en l’autre. Lo 
Catcchifme qu’on a compofé en lan­
gue Gochinchinoife a faid beaucoup 
de profit; car non feulement lesenfans 
l’apprennent par cœur, mais cncorcs
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les hommes faiéts.Iufques icy les Chre- 
lliens de ces quartiers , ncfcferuoiétde 
leurs chappelets, que pour porter au 
c o l , pour tefmoigner qu’ils eftoient 
Chrefticns : maintenant ils s’en feruent 
fort bien pour les dire. On a gaigné ce - 
cy fur les Iaponnois pour les femmes, 
qu’ils les prennent maintenant pour cf- 
poufes, non pour concubines feule­
ment /comme ils faifoient auparauant. 
C e qui fe voit clairement en ce que les 
années precedentes il n’y auoiticyque 
deux mariages légitimés, où à celle 
heure tousprefques le font. Ce quia 
le plus aidé à gaigner cela fur eux, aefte 
que les affaires temporelles de ceux qui 
fe font mariez à la Catholique , ont 
mieux fuccedé ccfteannée, que celles 
deceux qui viuoient en concubinage. 
Le Pere a fait vn grand profit à laCour, 
enfeignant chez vne Dame nommée 
Ieanne, la doârine Chrcftienne en lan­
gage du pays. Ils difent qu’ils commen­
cent à eftre vrais Chreftiens , &  a co- 
gnoiftre la fainéjteté de la Religion C a­
tholique : que quand au commence­
ment nos Peres fe feruirét d’interpretes 
pour les conuettir, ils ne concernent: 

~ Pa*
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pis bien ce qu’on leutenfeignoit: qu’à 
la vérité }ls auoienc bieh embrafte la 
Foy , mais que c’eftoit feulement pour 
auoircrcuàlagroflc mode * que la ftc- 
ligion des Portugais eftoit meilleure 
que la leur* La racfme Dame Ieanne 
ayant depuis eônceu meilleure opi*. 
nion de noftre fairiûc Creance * a effi­
cacement procuré à qu’vn fien frère 
aage de 74. ans. qui cft Seigneur d’vne 
Baronnie qui n’eft guerres efioignée 
de Taifô, la receut. Vndesnoftres alla 
chez luy pour l’inftruire, puis quad il le 
futfuffifammentj illebaptiza. Tandis 
que le Pcre fut chez cc Baron , il en 
conucrtit plufieurs autres, qui eftanc 
venus entendre fes fermons, demandè­
rent d’eftre baptifez. Cequi leur fut ac­
corde } ils cftoient trente-cinq. On a 
différé le Baptcfme à quelques-vus * 
pource qu’ils n’eftoient pas encore afc 
fezinftruits. On efperc defaire-là vne 
belle petite Eglifeau pluftoft. Ils font 
en ces quartiers affez finccres, pource 
qu’ils n’ont point de commerce auee 
Us étrangers. Le Pere ne put gucres 
arrefter-là, à caufe qu’on le demandoic 
ailleucs i il leur promit qq’il les retour*
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neroic voir le pluftoft qu’il pourroit. 
De*là il ŝ en alla à Turon,qui eft vn 
porc fore célébré par le commerce des 
Portugais : là il trouua les chofes diffi­
ciles, pourcc que ceux du pays pour la 
pratique des étrangers s’eftoient aulfi 
imbus de mœurs eftrangeres:cellcmcnc 
qu’encore qu’il femble qu’ils ayenc re- 
ccu la Foy , ils l’ont pourtant reccuë 
pluftoft par confideration de l’intcreft 

, humain, que pour le refpcél de la gloi­
re D iuine,&le falut de leurs âmes. 11 
yaneanemoins quelque fujeél d’efpe- 
rcr,qu’auec vn peu de temps ils cognoi- 
liront mieux, combien il leur eft plus 
important de prendre &  entretenir vn 
bon commerce auec Dieu, qu’auecles 
hommes ; &mcfme le Perea defia tiré 
cet aduantage des courfes qu’il a fai tes 
en diuers endroits i qu'outre la conuer- 
lion do quelques-vns, il a communé­
ment faiâ prendre à tous vne tres-hau- 
te conception de noftre fainfte Reli­
gion} de force qu’ils ne l’appellent plus 
laloy des Portugais feulement, comme 
ils faifoient, mais laloy vniuerfelle de 
tout le monde } qui mérité par confc- 
quent, difent-ils , d’eftre rcccuë en la
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Cochinchine. Apres ces courtes le P. 
retourna au Prince Vnque , qui luy 
faifoit l’honneur de l’aimer. Ceftuy-cy 
conformément à ce qu’ils auoicnt con­
certé enfemblc au commencement de 
l’anncc,alla trouucr le Pere en fa cham­
bre , accompagné de fix ou fept Mathé­
maticiens, tous de la principale noblef- 
fe duj>ays , té fe mit auec eux à cf- 
couter le Catechifmc'auec tres-grande 
attention : dequoy il ne s’en eft encore 
enfuiüy aucun fruiâ , fmon que ce 
Prince a conceu vne tres-bonne opi­
nion de la Religion Chrefticnnc , té 
l’admire té la loue extrêmement par 
tou t, & à toute occaûon : il eftime les 
Focifays, c’cft à dire les Bonzes, igno­
rons &  dc peu de vertu ,au prix de nos 
Preftrcs, lefquels il tient en tres-gran­
de vénération: Mais il ne peut pour­
tant encore fe refoudre au Baptefmes 
il y a deux chofes qui l’en empefehenc 
principalement 5 la multitude des côn-j 
cubine$,& la dignité qü’il a à la Cour, 
eftantMaiftre des Ceremonies Payen- 
nes, &c Superintendant de toutes leurs 
fuperftitions, lefquelles font en tres- 
grande abondance en ce pays-là en

I
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toutes chofès, & principalement eh éd 
qui regarde les funérailles des Roys * 
dequoy iufques icy il n’a peu eftrc in­
duit! à fe faire quitte. En toute autre 
chofe il vit &  fe comporte en Chrc* 
(lien. C ’eft pourquoy l’on tient com­
munément, que s’il reçoit le fiaptef- 
me, toutle monde le fuiura. Il a encou­
re cela de bon,qu’il fe recommandeaf- 
fe&ueufcmcnt à Nollre Seigneur en 
nos prières Sc Meffes. Il y a vn autre 
Seigneur nommé Ontrum, c’eft celuy 
qui fut caufe des bourafques que nous 
endurafmes cy-deuanc ; qui nous fait 
maintenant toutes les faueurs pofli* 
blés. Il fe fert volontiers des noftres* 
Il honore les fainûes Images; il don­
ne efperance de mieux ; il cft toute* 
fois bien auant engouffré dans la fan* 
ge du concubinage. Vn noble &  hono­
rable Iaponnoisfnous a aides de fes 
moyens à aduanccrnoftreEglife&no- 
ftre logis. Auflî Dieu l’a rccompenfc en 
contrefchange d’vn miracle qu’il a fait 
pour luy. Il eftoit tellement paralyti­
que &  perclus de tous fes membres 
qu’il n’cuftfccu porter la main à la bou­
che. Il luy prift défitde peindre Visa*'

/
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gcde Noftre Dame /ilprenoicpar fois 
piaille à cet exercice )̂ il fe faid appor­
ter va pinceau, & rçkuc ce qui luy eftoic 
neceflaire. Cho fb eftrangc ! Dés qu’il 
commença à cftendre la main pour 
trauailler , il commença ï  guarir, fes 
mains, fes doigts, 6c autres membres 
à fe deflier. Dequoy il fut grandemenc 
eftonné, 6c tous ceux qui le virent* 
Chacun attribue cela à miracle. Or 
luy pour n’eftre ingrat de celle fâueur, 
s’cJftcanc appliqué à la peinture, qu’en 
peu dc temps il nous a expédié non feu­
lement vne Noftre Dame ôc vn Saind 
Iafeph , mais encore plulicurs autres 
Sainds. Quand ce vint auCarefme, U 
lit plulicurs belles peintures pour em­
bellir le Paradis ou le Sépulcre de U 
femaine Sainte, qui feruirent beau* 
coup pour exciter ladeuotion des nou- 
ueaux Chreftiens. Les Iaponnois onç, 
faid icy ce quine leur eft pa&permis en 
leur pays, àèaufedes perfecutions qui 
y régnent. Ils ont faid force péniten­
ces auecbcaucoup de ferucur. Les vus 
£c chargement de croix tres-pefantes, 
&C faifpicnt aueccllcs quelques tours 
pu proccflion, : les autres fe lioient le
' ...........  I «j
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134 Relation d’Ethiopie 
corps aucc des cordes fi ferrement, que 
c’eftoit cruauté à les voir: d’autres fe 
materoient d’autres façons , &  tous 
tafehoient, le mieux qu’ils pouuoient, 
d’imiter les peines & la patience de le- 
fus-Chrift crucifié. Aux-feftcs dePaf- 
ques les Ghrcfticns ont donné à l'exté­
rieur maint tefmoignage d’allegrefic 
.par leurs Cantiques, & autres fignes de 
refioüyfTance. Les Cochinchinois en 
oneejté fort eftonnez, & en ont con- 
ceu vne plus grande opinion de nos 
myftercs. Plufieurs Infidclles ont pris 
en affeâion d’entendre la Doftrinc' 
Chrcfticnne:nousen auons bonne cf- 
perance. Quelques Prcftres Gentils 
citaient allez vifiter vne Chrcftienne 
quieftoit malade, luy auoient comme 
perfuadé d’ofter vne image d’vn autel 
qui citait drefle dans la maifon; fon ma­
ry qui auoit eu le vent de cela, arriuant 
luy die, que fi elle le faifoit, il la lair- 
roit &  abandonneroit. Ce qu’ayant 
dit, il s’en courut à nos Peres, &leur 
raconta ce qui s’efioic pafie. Sur quoy 
vn d eux s’en alla à la malade, &  luy 
ayant fai# recognoiftre fa faute, il l'ex­
porta àfc confcflcr. Ce qu’ayant fai# .
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de tdit m. dc* xxTé îjj 
il luy pedic au col la foufcription d’vne 
lettre de S. Ignace*& incontinent el. 
le Te porta bien, fi qu’en moins de trois 
jours eftant toute guarie, elle s’en vint 
à l’Eglifeauccfon mary & fesenfans.

La Refidence de Pullocambi.

CE t t e  Refidence n’a que deux 
Peres vn Frété* Vn dcfquels 
Peresabaptizé 118. Cochinchinois A ­

dultes , qui ont cfté efmeus à fc con- 
uertir par l’exemple d’vne grande Da­
me , qui eft la femme de l’Orateur 2 >e- 
gro, perfonnage duquel onfaid gran­
de eftime. L ’vn &  l’autre fe font tirez 
du bourbier des fuperfiitions, où ils 
citaient profondément enfoncez, de 
la façon que ie vais déduire. Ils auoienc 
pour Maiftre SC dire&eur vn certain 
Bonze qu’on croyoit le plus dode de \ 
laProuincc. Ceftuy-cy enchantoitl’efi 
prit de tous ceux qui tfaittoient aueo 
luy. Il auoit de couftume-dés le bean 
commencement qu’on fe mettoit fous 
£x difcipline, de faire prendre vn cer~ 
sain brcuu âge, q̂ ui faifoitperdrc l’affe-
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dion de tout autre que de luy: de forte 
qu’ils Ce trouuoient forcez de iurer, 
qu’ils n’auroienc iamais d’autres mai­
gres, &  qu’ils croiroient à tout ce qu’il 

. leur diroit. Ce faid, il leur propofoic 
à croire ces fonges &  fantailies.'Illeur 
difoit que le monde auoiepris fon ori­
gine d’yn certain Géant de grandeur 
dcmcfuréc, nommé Barrô, lequel aucc 
tousfes membres comprcnoittoutl’V - 
niuers ; aucc la telle l'Orient, aueç les 
pieds l’Occident, auec vn bras le Mi- 
d y , auecl’autrele Septentrion. Il fal­
loir accroire que ce Géant auoit vefeu 
dix-huidmilleans, &  que chaque iour 
au nuid contenoit dix-huid mille 
ioursou nuidsdesnollres : Que de Ton 
corps ilauoittout produid,comme de 
fa chair la terre, de fes os les monta­
gnes , de fes dents les pierres, de fon 
ventre la mer, de fes veines les riuieres, 
de fon fang l’eau: Qu’en tournant la 
celle il engendre les nuées, qu’ens’c- 
ilreignantilfaid la rolec, qu’en fuant 
il produid la pluye, qu’en foufpiranc il 
crée les vents, qu’en afpiranç il faid lo 
chaud, enfoufHant le froid, en vomif» 
fant le tonnerre, en ferinant les yeux la
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nui£fc, en les ouurant le iour, en les 
preflanc fort les efclairs : de fon poil 
nafquirent les arbres, de fes mains 6c 
genoux les animaux terreftres, de fes 
doigts lespoiflbns. Bref il donna l’eftre 
à toutes chofes par vne génération Py- 
thagorique. Or ce Bonze n’eftimepas 
que ce Géant doiue cftrc adoré; mais le 
Diable feulement , 6c luy-raefme, 
quand il çftabfent. C e qu’il faiâ , afin 
qu'ayant mis en vogue ccfte couftume, 
on le mette au nombre des Pagodes, 
quand il fera mort. 11 eofeigne qu’on le 
doit honorer d’aumofnes , 6c non pas 
les gueux, llatrois femmes. A fesDif- 
ciples les plus confidans, il leur enfei- 
gneque toutes chofes ne font rien, &2 
s’en retourneront en rien; que fur cet 
axiome, qui cft teesrvray, ils doiuent 
fouucnt méditer, 6c que par ce moyen 
ils acquierront la vraye tranquillités 
paix de lame. A certainsioursil prouo- 
que à la difpute , qui que ce foit : fi 
quelqu’vn accepte le deffy, 6c refpond 
bien conformément aux opinions de fa 
feâe, il luy donne le prix qu’il a pro- 
pofé. On a refolu entre nos Peres do 
l'aller tt o>uucr, fi toft qu’on fçaura fuffif

DigLtized by Google



i)8 Relation 4’Ethiopie
famment lalanguc. On acfpcrancc que 
cette conférence pourra aider les affai­
res de la Foy. Le fufdid Orateur Royal 
&  fa femme, bien que fore de nos amis, 
eftoient difciples de ccbraue Dodeur. 
On trouua occafion d’inuiter l’vn te 
l’autre à entendre le Catcchifme j la 
femme y vint la première, tandis que 
fonmaryeftoit à la Cours &  apresl’a- 
uoirentcndif fouucntefoisauec plaifir 
&  attention, elle fc rendit à la Foy, te 
fut nommée au Baptefme Vrfule. La 
nouueauré de la chofe, te la qualité de 
la Dame, incitèrent plufîeurs à en faire 
demefme : ainlîtoutauflx-toft vnzede 
fa maifon furent baptifez, du nombre 
defqucls fut vn honnefte homme fort 
d o d e&  fort prudent, qui fe nomme 
auiourc|’huyThomas.Ilauoit toufiours 
euauerfion de ce Bonze. C ’cft luy 
maintenant, qui entonne les; Pfçaumes 
&  prières, qaand les Chreftiens s af- 
femblent en la Chappelle qu*Vrfule a 
faid faire. Zegrô ayant donné vn tour 
iufques en fa maifon , ( car il eftoità la 
Cour) deuantque des’en aller en Am- 
ballade au Royaume deCambogia, &C 
ayant fccuquc fa femme s’eftoiefaido
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de l’an m. d c . xxr. » 139 
Chrefticnne durant Ton abfence, il en 
fut tres-aife, te  voulue l’imiter. Il fefift 
toute la nuift inftruirc des myfteres de 
noftre Foy; fie le lendemain -ayant re- 
ceu au Baptcfmd-lc nom d’Ignace, il 
fe remaria auec Vrfule à la Catholique. 
Douze de fes domeftiques furet apres 
luybaptifez. Qtjpy faid, il mit ordre 
à fon voyage , auec vn rare exemple de 
pieté. Il auoit quatre gallerés pour fon 
feruice: en la pouppe de la principale 
où il cftoit , il fit dépeindre l image du 
Saqueur en l’arbre de la Croix , teés 
voiles des noms de Iefus. Il n’eft pas 
permis félon les coutumes dcsGcntils, 
de commencer vn voyage fans auoir 
premièrement confulté les augure3.Ce 
quilê faid de celle forte: Us prennent 
vne poule,te pour la facrifiéràleur Ido­
le ils la mettent bouillir : cependant 
qu’elle boult, ils confiderent attènti- 
uemenrlemouucmcnt de fes pieds te 
defcsergotsj& dc-làils prognoîtiquenc 
les chofes futures. Vnamy d’Ignace le 
voyant fur^fon partemént, Taducrtit 
de prendre l’augure : mais il luy refpon- 
dit ,q u ’il auoit plus d’efperance en 
la Ftouidcncc Diuine, qu’aux mouue-
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mens cafuels des oyfcaux. Le Gentil 
ayant entendu fa refponfc voulut luy~ 
merme faire l’augure ; il luy fcmbla en 
le faifant, que la poule promctcoit à  
Ignaee quelque malheur en fon voya­
ge ,dcquoy il l’aduertit. Mais luy mef- 
prifanc l’Augure 6c fes prognoftioatiôs ,  
mettant toute fa confiance en D ieu, il 
s’embarqua d’vn grand courage, &  s’en 
alla à Cambogia, où nous efperons que 
(bn exemple attirera beaucoup de 
monde à délirer de fe faire Chrcfticns. 
L ’authorité de çes deux perfonnes icy 
cnagaignéplufieursà Jeius-Chrift: Et 
entr’autres vne Dame, laquelle encore 
qu’elle fut aftèz aagee, n’auoit néant' 
moins iamaisfacrifiéaux Idoles, qu’v- 
ne fois quelle le fit pour vne grande 
maladio oùellcefioit. Lafplendeur de 
la grâce Diuine parut bien toft en celle 
Pâme. Car vne autre Chrcfticnnc &C 
elle s’efiant enfemblement fafçhées, 
6c pourcefieocçafion nes’entreparlant 
point  ̂les nofires les ayajntaducrties 
qu’elles faifoient m al, leur perfuade- 
rent de s’entrçdeuwdcr pardon l’vne & 
l ’autre à genoux deuantvn Crucifix* A 
çefte nqquelle Ghrcfticnnc il arriua çaj
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eore vnc autre chofe digne d’ellro 
fccuc. G’cft quelle mangea en Carcf- 
me vn œuf,doutant s’il cftoit défendu 
ou non» A  peine l’euft-elle aùallé, 
qu’elle fentit vne grande douleur par 
tout le corps» Le mal dura crois iours, 
auboutdcfquels elle crut que c'elloic 
punition de Dieu ; & lors fe tournant à 
fa D . M. luy demanda pardon de la 
faute qu'elle auoit commifç;& incon­
tinent clic commença à fe mieux pot" 
ter. Le fils & la belle-fille ont fuiuy l’c- 
xcmplc de leur mere. Celle belIe-fiUef 
qui s’appelle maintenant Martine, 
eliant chez Tes parens,qui elloientGcn- 
tils, vintàfe fentir prcllc d’accoucher. 
Sameredefireufe de la fecourir, vou­
lut luy apporter quelques remedes fu- 
perftitieux : Mais la fille l’aduifa dou- 
cetnet de ne faire pas cela, ains plulloft 
d ’auoir recours à Dieu Créateur du 
C iel & de la terre. La mere ne delaif- 
fant pourtant fes fuperltirions, la fille 
fcfafcha, &  fe leuant du lift le mieux 
q u  elle putyla chargea à coupsde poing, 
iufques àce qu’elle eut lailfc-là les for­
melle» est te aufli-toll elle accoucha 
hcureufcmcnc, Dieu la fccouranc eu
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14* Relation d'Ethiopie 
fan part. Y  ne ieune fille Payenne eftoic 
pofTedée du Diable &  mal-traittée de 
îuy : Elle auoit vn fircre Chreftien : Ce- 
lluy-cy trifte de voir fa fœur affligée, 
luymift fur elle vn cbapellet dcNoftre 
Dame,&ainfiladeliura. Par ce moyen 
il la gaigna, &fon pere &  fa mere au 
feruice de Iefus-Chrift , dequoy ils 
eftoient àu-parauant tres-èfloignez. 
Dieu a voulu guarir la tepidicé de deux 
Chreftrens par l’infirmité de leur en* 
fant. Ce petit eftantdefefperé, on l’af- 
pergea d’eau benifte, 6c tout fur l’heure 
ilreuint à foy 6c guarit. Ses pere 6c 
mere retournant à leur première tié­
deur , il recheut de plus beau en vne 
plus forte maladie, qui le menaiufques 
à ce point, que l’on le tint pour morr. 
Les noftres ayant ouy dire qu’il eftoit 
trcfpaflfé, s’en allèrent où ileftoit, auec 
quelques Chreftien$}&: s’eftant mis à 
genoux, 6c ayant recité quelques Orai- 
fons&les Litanies de la Vierge , on vie 
que l’enfant rcfpiroit; ce qui refioüyc 
l ’affiftancé: fur cela il s’endort, & au 

. réueil on le trouucfainôc gaillard. Ses 
parens viuent maintenant auec [plus 
deferueur qu’au- patauant. Vn de nos
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de tan m. dc . xxi.' 14j  
voifinss’efi conuerty par l’exemple de 
ceux qui venoient de loin chez nous, 
pour fe faire.baptifer. Il a rompu luy- 
mefme vne Idole qu’il auoit;,& a mis en 
fa place vneimage de NoftreSeigneur. 
Sa femme qui ne vouloit point enten­
dre aiefuiure, vne fois qu’il eftoitab- 
fenc, entendit, comme elle dormoit,ie 
ncfçayqui, qui l’appella par trois fois. 
Elle crut que c’cftoit la voix de fon pc- 
re qui eftoit more il y auoit fort peu. 
Elle fe leue du lift, c’cftoit de nuid, &C 
fortât dehors fans crainte, pour voir ce 
que c’eftoit, voila qu’elle apperçoic 
deux hommes de grandeur demefurée, 
couuerts de noir,laids &  efpouuanta- 
bles au pofiible. Elle fe retira viftemenc 
au dedans, mais fi effrayée & troublée, 
qu’elle penfa en perdre l’efprit' Nos 
Peresay^nrentendu cet accident, eu­
rent peur que ce Néophyte fon mary, 
n attribuait ce malheur à punition d’a- 
uoit changé de Religion : Mais il pleut 
à Dieu qu’il prit la chofe d’autre biais, 
&  dit, que le Diable auoit fait cela par 
dépit dcce qu’il s’eftoitfaid Ghrcltien, 
tourmentant pour l’amour de luy fa 
femme,qui n’eltoir pas encore bapti-
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zéc. On l’cxorcifa , 6c on bénie lcirf 
maifon : 6c depuis le Démon ne la mo- 
leftaplus. C e qui confirma le mary en 
la Foy, 6c conuerdt la femme * qui s’a t- 
tld  d’eftre bapdzée chcz-nous au pluf- 
toft. Le Diable trauaillpic fort yn au­
tre Néophyte, fe montrant à luy fou- 
uentesfois: Mais s’e liant faiéfc baptizer, 
durant que fa femme elloit abfcntej 
quand elle fut de retour,il fe trouua de- 
liuré. Elle voyant cela, vint entendre* 
auec dix autres femmes * le Catechifc 
mechez-nous: vne feule choie en celle 
Do&rinc luy dépleut, qu’il ne fut pas 
permisde faire les obfeques 6c anniucr- 
faires àfes parens trefpalTezà la Paycn- 
ne. Car encore, difoic-elle, que ces 
çfEces& hôneurs funèbres ne puilTent 
de rien feruir a^xjmorcs, fi eft-cc que 
l’inllinâ naturel nous enfeigne de les 
rendre par deuoir de pieté à nos proge-> 
niteurs. 11 y eue vn grand 6c long com­
bat auec icelle : mais à la fin elle fut 
vaincue, li qu’ellereceut leBaptcfme 
le  le nom de Viâoire. VnNeophyto 
auoitaccouftumé de faire brufler en fa 
maifon de fois à autres, certaines paftes 
«odoriférantes douane vne image de
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hoftrc Sauucur $ certains Gentils fes 
voifins firent le mefme par émulation à 
vn de leurs Pagodesj&: Dieu fe voulant 
feruir de celle occafion pour leur bien, 
permit qu vn d’eux tombait apres mala­
de d’vne grande frayeur qu’il eut pour 
ie ne fçay quelle vilion. Ce que fça- 
chant le Neophÿte,il l’alla trouuer in­
continent , &  l’exhorta à fe faire Chre- 
ftien. A quoy l’ayant faiffc refoudre, vn 
Ĵes no lires fut appelle pour le cate- 

chifer , lequel y citant allé , &  ayant 
commencé à l’inltruire,la nuiâ: fuiuan­
te apres la première leçon du Catechif- 
m e,il cuftvnc autre vilion route diffe­
rente, de laquelle il fut extrêmement 
confolé. 11 vit Vne perfonne toute fem- 
blableàl’imagede noftre Sauucur,qui 
d’vn regard doux &  bénin le relioüyf- 
foit mcrueillcufcment ; qui fut cau- 
fe qu’il crut aufti-tolt aux inftrù&ioni 
duPere. Il commença à fe mieux por­
ter , Si en bien peu de temps il recouura 
entièrement fa fantc , &  fe cotiuertit 
auec fa femme à la Foy, &  furent tapti- 
fez. Les Démons travaillent ordinaire­
ment les femmes en ce Royaume. Cê 
«quia çftéeaufe defalut à beaucoup, 5c
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s’cft obferuc que celles qui vcnoictit 
au Catechifmc en cftoiènt deiiuréesi 
te partant plufieuts y venoient pour ce- 

rla. L’Eglifeque nousauonsicy fe trou* 
ue auiourd’huy fort petite, cucfgard 
au concours qu’il y a de toutes fortes de 
gens : Mais nous cfperons auec l̂a gra- 
cede Dieu,d’auoir moyen de l’agran­
dir. Le Carcfmc 8c Pafques fontpaffei 
aucc grande affluence de Néophytes* 
qui cft caufc que lcsGcntils oDt cdnçcaf 
vne grande opinion de noftre S. Foÿ, 
ôedefia plufîcurs,mefmes des plus grads 
te principaux du Royaume, adorent a 
genoux la facrcc image de Noftre Sau­
veur. Entre cespcrfonnes on y remar­
que lafœurde la Reyne, laquelle con* 
fidcrantla vie de Iefus* Chrift en taille
douce du Pcrcïerofme Natal, fefentit
fort cfmcue. Elle n*cft pas tant efloi- 
gnéed’embraflernoftre Religion: cjle 
le monftre fort affeâionncc, comme 
auffi fonmary ,8c quelques autres Sei­
gneurs, à nous fauorifer de tout fon 
pouuoir. Vn Seigneur fort fauory du 
Roy calomniant nos Pcrcs en fa pre- 
fcnce, comme ayant efté caufe de cet* 
te grande pcrfecution des Catholiques
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aulapon, ne ceffoit d’entamer le mef- 
süe propos à toutes occurrences, iuf- 
quesàce quo les NoAres efclaifcirenc 
fa MajeAéde cet affaire,en prefence du 
mcfmc Seigneur , lequel contredit 
toufiours,iufques à ce que le Royluy 
ferma la bouche par ceAe refponfe, fça- 
uoir, qu’il ne fçauoit pas comme S*e- 
Aoiet pafTécs les affaires du lapon, mais 
qu’il pouuoit afleuter que les Peres qui 
eAoient eii foii Royaume eAoiënt de 
tres*fainâe vie. A l’occafion de ceAe 
vifîte, le P. print cognoiffance à vn des' 
principaux Seigneurs en la maifon dé 
la feeur de la Royne, de laquelle nous 
auonsfaid mention :, où trouuant par 
rencontre vne petite Hile qui eAoit en 
l’agonie, il obtint permiffion du pere 
& d ela  mere de luy donner le Baptcf- 
m e, lequel parachcué elle mourut in-* 
continent. A l’occafion doneques dé 
tout çe que nous auons dit icy defTuŝ  
on voit tous les iours accroiflrc l’e Aimé 
denoArefain&e Foyen la Cochinchi>

' n e: ce qui nous occafîonne d’efperet 
v n  plus grand progrez à l’aduenir* 
çq^ÿcnnanc les prières de voArc Rcue- 

 ̂ " K ij J
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nofttcCompagnie.Du port de Macao 
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G aspard  L©v t s;

1
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Extrait des Lettres cnuoyces du
B r a f i l  l'a n  i 6 i u

\

IL y a cent oâance-fcpc des noftres 
efpandus deçà delà par le Brafil 
feptante & cinq dcfqucls font Preftres, 

les autres (ont Frères ,y  comprenant 
vingt &  vn Nouices.

Le College de Bayet $r de £ajlella.

CE College Sc quatre Refidences.
que nousauons-là, ontentrecena 

celle année trente des noftrcs. Les Pc- 
res Dominique Segueisa, Icrofme Ve- 
lofo, Paul Caruaglio, &  noftrcFrcro 
IacquesSoarioNouice font morts.

Et poux commencer par le Pere Paul 
' Caruaglio , qui mourut le ty. de May * 

deuant que d’auoir achçué deux ans. 
entiers au Brafil : Il nafquit à Ebora  ̂
ville de Portugal jà quinze ans il entra, 
«nia Compagnie,en laquelle il Et tou t

K iij,
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Ifo  ReUûdn d’Ethiopie ^
jours rcpnftrc d’vn grand efpric, & 
bien verfé en coures fciences : auee 
cela il eftoic grandement humble, &  
ennemy des honneurs apparens. C ’e- 
floiç vnechofe admirable de voir vn fi 
grand homme,& fi cplebre dans les plus 
rameufes Vniuerfitez, Te foucierfipeu 
fie fa réputation. On ne remarqua ia- 
inais en luy aucun ligne de vanité. Ce 
luy eftoic vnc mortification nompareil- 
îc, quand il luy falloir alfi fier à quelque 
àétion publique, où il luy efioit necef- 
faire de porter le bonnet de Dod;eur$ il 
le laifloit dexcrement couler, de peur 
qu’on s’en apperceuft. Son vnique con­
tentement eftoic d’aller par les villa­
ges pour enfeigner les petits enfans &ç 
les Bergers. Il difoit que l’amertume 
&  le ntefieontentement qu’il receuoir 
parmyles perfonnes do&es, &  les ap- 
plaudiflcmcns des lieux célébrés, fe 
changeoicnten miel &en fucre, quand 
ilfe crouuoit parmy ces pauures villa­
geois ic gens groffiers, qui font mcf- 
prifezde tout le monde: &C adjouftoit 
dauancage, qu’il voy oit clairement par 
▼ nelumierefpecialeduCiel, que tou­
te excellence quelle qu’çllç pût cftra 

/
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icy bas ,n’eftoit rien que pure indigni­
té, vile té, Si baflelTe. Qije diray-ic de 
fes defirs d’endurer ? Il ne faifoic autre 
choie que fe mortifier, ilneparloitquc 
de.cela, iln’exhortoitàaucrç chofe. Il 
eftoitd’vnccomplcxion délicate Si de- 
bile i.les Supérieurs vcilloicnc pour cet 
cffcétà luy faire auoir tout ce qui luy 
eftoie nccellairc : mais luy il refufoit 
tout. Il fit grande inftance d’aller en 
Million pat les villages. Ce qu’ayant 
obtenu apres plufieurs refus, il en fut 
extretnemetaife.il veit Si expérimenta 
maintefois parmy fes voyages les ef­
fe ts  delàprouidence Diuine ; ic veux 
vous en raconter icy vn. Allant vne 
foisptefeher d’vn villageàvn autre,il 
futuinc à l’improuiftc , & tout à coup 
vn grand orage qui noya toute la cam? 
pagne d’eau. Quand il fut de retour à 
la maifon , le Supérieur luy demanda 
s’il n’auoit pas efté bien mouillé : il rcfT 
pondit; que. non, comme de fai# il 1$ 
paroiiïbit fort bien à fes habits qui e- 
ftoient tous fecs:.Si comme chacun s’ea 
eflonnoit ,il leur dit j Ne vous en efton» 
qczpas, car Dieu permet qua ceux-là. 
quioj&t 4u courage foiétmoüillcz.-mai*

'  K iiif
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moÿ qui fuis débile &: maladif , il ntf
m’a pas voulu mouiller. .

Il faifoic cour fon poffiblepour ap­
prendre la langue Brafilienpe, qui eft. 
tres-difficile & efpineufc : En quoy il a 
lai(Té vn admirable exemple à cous les 
noftres de s’eftudier courageufemenc 
aux chofes neceffaircs pour aider les 
âmes. Cecy eft de grande édifica­
tion. Il fuc vn iour enuoyé pour ouyr 
la confefïion d’vne pauure femme qui 
femouroit. Quand il fut-là, il ne pue 
iamais conceuoir vn feul mec de ce? 
qu’elle difoic, encore qu’elle fift tout ce 
qu’elle pouuoic pour fe faire entendre.  ̂
Voyant à la fin qu’elle s’en alloic pafTer, 
il luy donna 1’abfolucion foubs condi­
tion. Auflî-coft qu’il lcuc donnée, elle 
trefpaffa , &  le Pere s’en retourna au 
logis. Quand il fuc en fa cbambre, il 
ferme fes feneftres, &  fe mec à pleurer à 
bonde ouuerce &  tout Ion faoul. C e­
pendant la cloche fonne pour aller au 
rcfcdoîrej tous s’y en vont excepté luy. 
Son compagnon s’en apperceuant, s’en 
alla le chercher en fa chambre, où il le 
trouua à genoux , les mains ioin&es» 
pleurant à chaudes larmes, &  foufpl-
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tant à gros fanglots, les yeux fichez fur 
vn Crucifix,Le Frere cftonnc de ce fpe- 
étaclc luy demande ce qu’ri a. O  mon 
Frère, faitt-il, plcuft à Dieu que ie p u f 
fe changer toutes les cognoilïaoces 
quei’ay acquifes par mes efludesà la 
feule intelligence,&: vfage de la langue 
de ce pays. Quelle chofe ne voudrois- 
ie auoir donnée, de quels biens pour 
exceflifs qu’ils pufTentefire , ne raefuf- 
fé-ic volontiers priué , pour pouuoir 
aider celle pauure feruanre qui efl mor­
te auiourd’huy entre mesmains,fans me 
pouuoir faire entendre fes fautes ? Le 
Freretafehade le confoler,maiscefuc 
en vain. Il le pria d’aller à table pource 
qu’il s’en alloit tard. On ne le put rou- 
tesfois iamais induire à manger iufques 
au lendemain, qu’il n’en pouuoit plus 
de débilité.

A  fa derniere maladie, deux iours 
deuât fa more, il receuc i’cxtreme-On- 
âion. Qn vit lors clairement en luy que 
qui vit fainâemenc en ce monde, ne 
craint pas de mourir. Il fill appellec 
fon Maiftre en la langue du Brafil, &  
^informa fort ferieufcment de quel­
ques doutes, touchant cet idiome, af-
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fermant qu’il auoit toujours fenty plus 
grande confolacion à l’eAude de ccAe 
langue , qu’en toutes les plus hautes 
fpeculacioBS qu’il eut iamais fai&es : te 
n’efide merueille, fi en vue fcifle an- 
liée il s’eftoit fi fort aduancé en ceAç 
langue toute plçine de mots tres-difii* 
cilesà retenir, qu’il pouuoit tres-aifé* 
ment difeourir en public: faueur qu’il 
a toufiours attribuée au Pcre Anchieta 
fon fpecial intcrceftcur , ti. par qui il 
auoit toufiours efte intérieurement io- 
ftruid & conduisit en ceAc èntreprife» 
Et pour le comble de tant d’excelléces, 
il auoit l’exercice de l’Oraifon conti­
nuelle en vn tres-eminent degré. S’ou- 
blierde boire te manger, ti  mefme du 
dormit, luy eAoit chofe ordinaires te 
bien fouuentildemcuroit de telle fotte 
hors de foy-mefme , qu’il ne rcfpoo- 
doit poiht pour fort qu’on l’appellaA te 
pouflafi. Il eAoit fi fort te tendrement 
affectionné à No Are Dame, qu’il l’ay- 
xnpic comme fa mere , te la reucroit 
comme la Roy ne des MHêricordcs, s’e- 
Aant du tout dédié à fon fçruice. La 
deuotion mefme fenfiblc qu’il auoip. 
vers Iafaçrcc huraaçitç de N,oAre Scig
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gncur, ne fe peut imaginer. En finies 
vertus te a&ions de ce grand fcruiteuj 
de Dieu, eftoicnt en fi grand nombre 
&fingulieres, qu’il mefemble meilleur 
de les paîïerfoubsfilencc, qu’en les ra­
contant par le menu [obfcurcir leur et- 
clac. Sa mort fur fuiuie de celle du P, 
Dominique Segueira Profez des qua- 
rre voeux, nayen yn bourg du diocefe 
de Baye en Portugal. Il auoiteinquan* 
tc-fcpcans, quarante defquels il auoic 
employé auec beaucoup d’édification 
à la Compagnie, &  la plus grand parc 
en ces pays. Il fut crauaillc vn an tout 
entier de tres>grandes douleurs, fans 
aucune relafchc, apres lefqucllcs il 
pafià fort doucementà l’autre vie, le iy, 
de May, conformément à la prophétie 
que le Pere Iofeph Anchictaluy en 
auoic faiéte long temps auparauanc.

Le Pere Ierofme Vclofo natif de 
Lilbone, fuiuit par apres. Il auoic at-r 
tcintlecenticfmcan de fonâgequâdil 
mourut. Il vefeue en la Compagnie 
foixantercinq ans. Il trefpafia le 7. 
d’Aouft. Il mourut, comme il auoic 
foufiours vefcu,en bon Religieux.

JÇ-.ç dernier fut te Frété Diego S oario
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NouiceFIamanc,natif d’AnuerSjlequel 
ayant efté à peine neuf mois parmy 
nous*, & y ayant vefeu en parfait Reli­
gieux, fut appelle de Dieu pour aller 
ioüyr delarecompenfede fes mérités. 
Auautque d’eftre Religieux il ieufnoit 
trois fois la femaine, &  fe mortifioifen 
toutes chofes.

Les autres de nos Peres qui n'oac 
point efté incommodez de maladies, 
ont cultiué à force la vigne de Noftrct 
Seigneur*. Vnc Ethiopienne rendit l’a- 
me incontinent apres la confeftion* 
Plufieurs ont quitté leurs concubines. 
Il y auoit deux perfonnes qui difpa- 
toient,il y auoit long teps, touchant les 
bornes d’vnc terre pleine de cannes de 
fucre : ils prinrenc pour atbitre vn des 
Jioftrcs, & s’arrêtèrent à foniugemenr. 
Quelques autres quietoient ennemis 
capitaux, fc font fi bien ralliez , qu’ils 
onc voulu confirmer leur amitié parle 
moyen d’vn mariage. Vn autre corrigea 
les conférions facrileges qu’il auoitfaic 
depuis quarante ans, par vne vrayepo- 
nitence.

La gloire du Pere Iofeph Anchieta 
s’efclaircift tous lesioufs de plus eu plus,
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par de nouueaux miracles ji’cn rappor- 
terayiey vn. Vn certain icunc homme 
auoit vneapoftume dans la gorge , les 
Médecins ayant iuge qu’il le falloir ou- 
urir, le patient enuoya quérir le iout 
de deuant vn de nos Pcres afin de pou- 
uoir tirer de luy fur ce fujed quelque 
confolation. Celuy qui y alla porta 
auec foy vnc relique duPcre Anchieta, 
&  la prefençantau malade, l’exhorta de . 
fe recommander au feruiteurde tDieu» 
Il la prift, Sc la mettant deuotement fur 
fon mal, voila que tout à coup l’apoftu- 
me s’éuanoüift, en force qu’on euft créa 
qu’il n’y en euft iamais eu. Tous ceux 
qui eftoicnt-là fc mettent à pleurer d’ai- 
?c &  d’allcgrefle j ils ne fe pouuoienc 
contenir : les Médecins ctioient eux- 
mefmes à haute voix,Miracle. Ce pau- 
urc ieune homme toutefois ne ioüyft 
guercs de ceftc faueur, pourcc que peu 
3 e  iours apres il mourut d’vnc autre 
maladie.

Quatre femmes eftant en crauail 
d’enfant SC en danger de mourir, ayant 
beu de l’eau où auoient trempe des re­
liques du Pere Anchicta, elles furent 
in continent dcliurces.
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Le Pere Prouincial a eftably celle 

année crois nouuuelles Millions. L ’vne 
à MaranionaàlarequcftcdeDonDie- 
go Mendofa de Hurtado, qui a donné 
pour cet cfFed deüx cens cinquante ef- 
cus d’or. On y a enuoyé le P. Loüys Fi- 
gheria,fameux Prédicateur en ces con­
trées , &  vn des premiers qui vinrencau 
Brafil, &  le P. Bcnoift Amodei Sicilien 
natif de Biuone, cous deux Religieux 
forczelez &  amateurs de la mortifica­
tion. La féconde a cfté accordée àl’in- 
fiance du Prefident du Sénat pour la 
Baya ,* à près de deux cens lieues d’icy» 
Il y a bien de la difficulté d’y aller, le 
chemin y cft ennuyeux, ce ne font que 
forefts &  deferts prefque immëfcs d’i- 
cylà, où l’on ne crouue aucune chofe 

. du monde pour viurc, non pas melme 
de l’eau. Lp Pere Pierre Gaftiglio qui 
entend affez bien ce langage, &  le P. 
Iofeph Colla Sicilien de Trépané y 
font allez. LàtroifiefmeeftàPorco Si- 
euro, oùlesPeres Mathieu de Agliar, 
&  Gabriel de Mirandas,  baftifTcnc vn 
nouueau logis. Nous efperonsirecirer 
de cesMifiions quelque profit l'année 
qui vient. '  *
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F le nue landicr.

IL ne Faut point s’ellonner, fi ccfta 
année nous vous cfcriuons ce qui ar- 
riual’an paflfé, pour ce qu’il y à qucl- 

. ques vens fur celle mer, qui lôulHent à 
certains temps, de telle Forte, qu’il eft 
iinpoflible d’aller Fur mer.

Vingtfept des Nolires demeurent 
en ce College, douzcPrelires, & quin­
ze Frères. Tous Fc Font bien portez, 
Dieu mercy. Toutes les Feftes dés le 
fin point du iour on va inllruireles eF- 
claues Scies feruiteurs: le Foir bien tard, 
outre qu’on Fai£t le melme, on va en­
core par les carreFours Sc places publi­
ques, pour tafeher de gaigner quül- 
qu’vn. Celle Fain&e auatice nous a ac­
quis l’affc&ion de toutle monde : en fi- 
gnedequoy quatre Seigneurs, qui s’en- 
crchafflbient de mort, Fe Fpnt recon­
ciliez les vns aux autres , pour quel­
que peu de parollcs, que quel ques-vns 
4 c nos Pères leur dirent. Dauantagç
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vndesMagiftratsdelaville, ayant re* 
ccu quelque iniure publiquement * 
auoit refolu d’en tirer la vèngeance 
auec toute feuerité &  rigueur : mais les 
noftresluyayantparlé,ramollirenttcl- 
Içment, qu’il vint non feulement à par­
donner à eeluy qui 1 auoit offenfé, 
mais encore à s'humilier deuant luy.

Les Ecclefiaftiques ne nous afïe- 
éHonnçnt pas moins que les Séculiers , 
te fpecialement Monfeigneur le Reue- 
rendiffime Prélat, qu’on appelle icy 
Adminiftrateur. le vous apporteraÿ icy 
vn tefmoignage de leur affcâion/ Vn 
mal-faiftcur qui auoit tué vn hom­
me , s'efehappa d’entre les mains des 
Officiers de la Iuftice, & fe retira en vu 
Conuent de Religieux. Les Scrgens 
courent apres, l’attrappent dans le cloi- 
ftre,& îen arrachent par force malgré 
lefdiâs Religieux * lefquels voyant la 
violence qu’on leur faifoit, fe rcfolu- 
rent de maintenir l’immunité de leur 
Eglife. Les Minières de la Iufticc s’en 
offenfent, ils leur difent des iniures, &C 
leur font des affronts.L’af&irc s’efehau- 
fe. L ’on publie des qucrimonics 8c ex­
communications* Oncftoitprcftdelcs
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fulminera laruync de plufieurs', quand 
les noltres s’interpolant là dcfïiis, ac­
cordèrent les deux parties enfcmble, 
au grand contentement d’vn chacun» 
On a fouucnt vifité les pauures de l’Ho- 
fpital,& leur a t ’on fait trouuer de grôf- 
fesaumofnes.

Ce College entretient trois Reliden- 
ces, où il y a plufieurs Portugais : à cel­
le de Sainâ Laurent les noltres y vont 
tous les quinze iours; aux deux autres 
deuxdcnosReligieuxy demeurent en 
chacune.

AuChalteau de Sainét Barnabe il y 
auoit vne Gentille, qui auoit ouy dire, 
&  appris les myfteres de noftre Foy t 
citant tombée malade, &  ayant peur de 
mourir, elle enuoya quérir vn de nos 
Peres, qui la baptiza, & peu apres pro­
nonçant, Iefus Maria, elle expira.

La forcit Goaitaque, qui elt pleine 
de Barbares &  de Sauuages , a com­
mencé celte année à rendre quelques 
fruiéts. lis ne font plus tant de difficul­
té qu’ils faifoient auparaaant de nous 
donner leurs enfans pour les baptifcr; 
de treize qui l’ont elté, vnze font morts 
incontinent apres. On a trouué celte
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muencion pour les induire à nous les 
bailler plus volontiers à baptifer  ̂ de 
leur faire des obfeques auec quelque 
pompe & folemnicé. Deuxde nos Pel­
les portent la chappe apres la Croix; les 
Chreftiens Indois affilient au conuoy» 
au plus grand nombre qu’on peut. On 
porte des torches allumées, on fonne 
les cloches, & on conduid le corps à 
l’Egiifâen chantant. Ces Barbares font 
extrêmement atfes de voir ces ceremo~ 
nies, & fe rendent, pour celle occàfion, 
p! us faciles à nous donner leurs enfans 
quand nous leur demandons.

le viens aux feftes &refioüy (Tances 
qu’on fift pour la Béatification du B> 
Xauier>Arriuéequefutlanouuelleque 
le Pape Paul V. auoit déclaré Beat le 
fufdid Pcre $ on ne fçauroit exprimer 
les demonftratioos deioyequi fe firent 
pour la grande affedion que toutes les 
Indes portencàlcur glorieux Apoftrc» 
Sur le commencement de lanuid, l’on 
commença d’vne tres-haute tour à 
donnerdiuers fignes d’allcgrcfle', & le  
College paroifiant tout en feu à force 
de lumières » obligea tout le monde à 
venir demander quelle nouucautc ce-
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Boit -, & l’ayant apprifc, chacun en rcn- 
doîtgràces à Dieu, inuoquamàhaute 
voix le B. Xauicr. La Nohlcfle &  la 
Commune, defiroient extrêmement 
qu’on leur fift leâuredu Bref de la Béa­
tification. A  quoy nos Peres iUgeant 
leurs demandes tres-iuftes, condefcen- 
dirent très-volontiers. Ils prirent donc 
&  donnèrent vniour, auquel le Prédi­
cateur en feroit la promulgation. Ny le 
concours , ny la deuotion, ny le con­
tentement d’vn chacun ne fe peut ex­
primer. Gc qu’ils firent paroiftre plus 
clairement vers le foir, par la diuerfitê 
des lignes de ioÿe que tout le peuple 
fift par tous les quartiers de la Cité. 
L ’Euefquemefme qui portoit vne fin* 
guliefe deuotion à ce Bien* heureux P. 
comme il auoit toufiours vo'ülu join­
dre fes in tcreftSauccceuX de la Com­
pagnie , fe comporta en forte en c es 
tcfmoignagnes d’affc&ion, que ceux 
qu’il luy fit rendre en fon Eglife,furpaf« 
feront tous ceux de la ville: dé plus luy* 
mefme ( fi grande cftoit fa deuotion en­
tiers ccBicn-hcurcux ) compofa de fes 
propres mains auec diuerfes couleurs * 
force belles lumières, les difperfans

’ .................  ^  L ‘i
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en diuersendroits,auec telle proportion 
qu’ils formoient comme vne tres-bellc 
couronne à l’entour de l’Eglife: telle­
ment que tout le monde ne pouuoit en 
retirer les yeux, ny s’empefeher d’en 
parler.Leiour delà fefteil officiaàvcf- 
près, où il y eue vne mufique excellente 
à trois chœurs de voix & d ’inftrumens. 
Toute l’Eglifc cftoit parée tres-riche- 
mencAlafin de vcfprcsonfitvne bel­
le proceflîon, & le foir toute la Noble£ 
fc parut par la ville fur des cheuaux 

. merueilleufemencbien enharnachez, 
faifant force iouftes &  tournois pour 
accompagner l’allegrclTc publique.

/ LaMa'tfon du SatnSlEferit,cÿ* 
fa Rejtdence.

SE ize des noftrcs demeurent par­
tie en celle maifon, partie en qua­

tre autres tiennes Retidences. Ilyauoic 
en vn certain bourg vne femme qui fe 
mouroit : elle entendit qu’vn de nos 
Peres y venoit d arriuer 5 cllcl’cnuoya 
quérir pour fe confeÛei:: apres l’abfolu?
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tfon', ayant la face toute moüillée de 
larmes, elle s’efcria d’aifc -, O mon Sei­
gneur, voftrc volonté foie fai&c, ie ne 
craignois que les offenfes que i’ay fai­
tes, mais maintenant ic fuis (i con fiée, 
que ic ne le fçaurois dire. Incontinent 
on luy bailla l’cxtremc^Onâiion , &  
elle trelpafia fichant les yeux au Ciel. 
Lemcfmcarriuaàvn autre qui affeura 
au Pere , qu’il ne defiroit rien en ce 
monde que de fc confefier encore ceftc 
fois.

Vn malade que les Medeeinsauojenc 
abandonné , ayant efté confeiJlé par 
vn des noftres de boire de l'eau, où des 
reliques du B. Iofeph Anchieta euficne 
trempé, fut guary. à mefrac qu’il en 
beut*

JLts Refidenees des Sainfts, &  de 
'ÏÏrdtinwgt.

DI X  denos Rcligieuxdemeurcnt 
en ces deux Refidenees. Ils s’em* 
ployent àconfcffcr, prefeher, inftrui- 

se . baptifcr.Lanouucllc de laBcatifi^
w ' ' — - — ‘ V • • •b ul
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cationdu 8. S. Xauicr, ellant airiuëfc 
à la Refidcnce des Sain£ts,a excité dans 
le coeur des peuples de fort grands fen- 
timërs de pieté. On a fait icy autant de 
célébrité à ce fujeét qu’en aucun autre 
lieu dulapô. Le Gouuerneur a dépen­
de vne quantité prefque incroyable do 
poudre pour faire des feux d’artifice.

Nos PeresdePiratininga ont pris la 
charge de quatre villages d'indiens, ils 
les vont vifiter à certains temps de l'an* 
née ; ils les prefchenc, confcflent, te 
catechifent auec beaucoup de fruiét. 
Deux des noftrcs ettans en quelqu’vn 
de ces villages , feize Sauuages failli­
rent d’vn bois , difant, qu’ils eltoienc 
venus prier qu'on leur enfeignaft la 
Creance des enfans de Dieu. Vn de ces 
Pères ayant cité aduerty de cela, s’en 
alla à eux, te leur refpondit, que l’Egli- 
fc eftoit ouuertc à tous ceux qui y vou- 
droiene entrer. Celle parolle fcmblalçs 
faire bien aifes ; &  fur icelles ils rentrè­
rent dans la forcit, difant, qu’ils s’en 
alloicnt en donner aduis à leurGouucr- 
ncur, qui demeure fort loin de là. Dieu 
vueille retirer ces peuples de l’idola- 
ttie, te leur faire recoguoillce 1a lumic* 
xe de la vérité.
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Vn Payen de race Maramomin, 

voyant biçn qu’il n’auoit plus gueres de 
temps à viure,, fit appelles vn de nos 
Preftres pour le baptizcr. Le P; croyant 
qu’il n’y auoi^rien qui prefTaft, apres 
l’aüoir catechifé &  confolé, s’enaUaT 
Juy difant, qu’il luy donnerait le Bap- 
teime quelqu’autre fois. Le pauure ma­
lade fe leue dulift dumieuxqu’iLpeuc, 
&àpasd’vnhomme qui va trcfpalïèr, 
fe traifne iufques au logis du Pcrc, 
le prie de tout fon pouuoir de le bapri- 
fer. Le bon Pere voyant cela s’attendris 
& le  baptifa, & auflî-tofti! le vit rcn-i 
dre l'arnc quaûeotre fes bras.

Le College &  la Rejtdence de 
P e rq a n fa c ç t.

TRente-cinqdesnoftres font en ces " 
deux demeures, quinze Prellres, 
les autres font Freres, deux defquels 

enfeignent la Grammaire aux cnfans, 
La moi flanc ft plus.grande que lenom-i 
brc de&fcieurs &ouuriers. Nous afli- 
fjons les Ethiopiens de tout noftre pou*
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uoir. Ils ont accouftumé de s’alfcmblcr 
parles villes &  bourgades, pour dan- 
îcr,ioüer, &yurongner. Les Diman­
ches deux des noftres les vont cher* 
cher deçà &  delà, les inuiranc à encen- 
dre la Do&rine Chreftienne. Et filon 
ne faift autre bien, pour le moins on 
empefche qu’ils n<>fFenfcnc Dieu en 
mille badineries&fottifes qu’ils feroiet. 
On a prefché tout par coût icy aux en- 
uirons : ce qui a fai& faire plufieurs 
conféronsgeneralles,&grande quan­
tité de reftitutions. Quelques mauuai- 
fesperfonness’eftoiéc mifesen embuf- 
cade pour furprendre& tuer leurs en­
nemis qui deuoientpafTer parla : mais 
les noftres ayant fceucela, empefche- 
renc leur mauuais deffein. le  ne parle 
point des aumofnes qu’on a procurées 
auxHofpitaux&aux necefliceux. Les 
Congrégations deNoftrc Dame &  des 
vnze mille Vierges font fort bien. .

I ly a  douze des noftres difpcrfczen 
cinq villages d’indiens. Ils les pref- 
chenc, cacechifent, &  leur admini- 
ftrentles Sainâs Sacrements.Leur cha­
rité a encore paffé plus auaftt ; ils en 
pne nourri plufieurs, &  pour ce foire*
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ils s’arrachoient fouuent le morceau de 
la bouche pour leur bailler. La peftea 
eftéfurieufeences quarciers-là : en vn 
feulpauure bourg feptante perfonnes 
y font mortes en vn mois. Les noftres 
leurferuoientde M édecin, de Chirur­
gien , de feruiceur 5 pas vn n’eft mort 
îansreceuoir les Sacrement.

D euxdenosPeres de Pcrnànbuco, 
ont fa iâ  vne courfe iufques à vn lieu 
dit Grand Fleuue. Ils ont bien enduré- 
là y à caufc que ces Barbares ne font 
point accouftumez à voir les noftres. 
Ils font grandeméc vicieux & def-hon- 
neftes. Dé-là nos Pcress’en allèrent en 
vne ville de Portugais , en laquelle à 
leur requefteils s’arrefterent quelques 
ioursjtrauaillant à defraciner les abus, 
qui s y eftoient gliflez en tel excez, 
q u ’on peut dire i qu’ils n’auoient plus 
rien deC hréftien,que le fimple nom. 
Ils coururent encores quelques bour­
gades circonuoifines, où ilsfirentplu- 
fteurs prédications, Catechifmes, con- 
feftions, &  Baptefmes. Ils firent baftir 
trois Chappelles à l’honneur du grand 
D ie u . Apres quoy le temps de leur 
M illion cftantexpiré, il fallut qu’ils fc

") '
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rcciraflcntau logis,au grand regret de* 
habitans defdiâslieux.

O n  a bien entendu ceftc année 
'40000. confcffions ordinaires, î j j .g e -  
nerallcsjon a bien communié 30500. 
perfonnes, on a donne le Baptefme à 
7$tf. onafaiftquatre cens foixante &  
treize mariages à la Catholique. le  finis 
icy à (Baya, le dernier de Décembre 
té 2 i .

Par commiflion du R . P . R* 
Ferdinand Cardin,

M i c h e l  B a r a i i o .
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R E L A T I O N

DES CHOSES
q V I  S O N T  A R R I ­

V E E S  EN LA PR O V IN C E
DE GOA  , L’ AN I&Q,

La Maifon TroftJJe de Goa.

È t t e  année trente-neuf 
desnoftresont demeuré en 
cefte maifon de G o a , vingt 
Prcftrcs &  dix-neuf Freres 
Coadjuteurs, tous excel­

lents par la grâce de Dieu , en l’obfcr- 
uation de la difciptine Religieufe , fic 
en l’exercice des vertus folides; d’où eft 
prouenuvn,très-grand fruiél fpirituel 
au prochain. C en t • nonante Gentils 
ont efté baptifezen noftre E g life jcn  
deux dcfqucls s’eft trouné vne chofe 
allez extraordinaire , pour ce qu’ils
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17* Relation d’Ethiopie 
auoient toufiours vcfcu en opinion d V  
ftrc Chreftiens, encore qu’ils n’eulTéne 
pas deüement receu le faind Baptef- 
rac t l’vn d’iccux s’eftanc baptizê luy- 
mefmesl’autre croyant qu’il Iefuft pour 
auoir efté quelque fois baigné d’eau 
par fon Maiftre, fans l’intention Sc pro­
nonciation des parolles Sacraraenta- 
les. O n a retire vn très-grand profit par 
tous les minifteres de la Compagnie; Sc 
nommément pat les conférions, entre 
Jcfquclles il y en a eu plufieurs de gene­
rales. O n a pacifié plufieurs querelles» 
& vifité!es pauures prifonniers. C eu x 
de la Congrégation des habitans de 
G o a , faifant voir de iour en iour toutes 
fortes d’exemples de vertus Chrcfticn- 
nes,obligent toute la ville de les aymer 
Sc admirer. La pefte a recommencé 
plus forte qu’au-parauant en celle vil­
le ,  Si mefme en noftre maifon, de la­
quelle nous n’auons pas pourtant laide», 
quoy que nous eulfions peu d’ouuriers, 
d'en enuoyer vn bon nombre pour le 
fecours des peftiferez. Cinq des noftrcs 
ont efté fi heureux , que Noftre Sei­
gneur leur y a fait rencôtrer vnc fain&o 
m o r t , en recoropcnfc des fatiguer
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qu’ils y auoienc endurées pour l’amour 
deluy en cec a&e fi heroïque.-Quatr© 
d’iceux eftoient P rofez, Sc le cinquicf- 
m e  cftoit Coadjuteur formé. Tous leur 
porcerenc vne fainéte enuie, Sc conceu- 
rentvn grand defir, que Dieu leur lift 
la grâce de terminer ainfi le cours de 
leur vie.

Le Perc François d’Acugna mou­
rut le premier : il auoitefté deux fois 
R eâeur au C ollege de S. Paul de G oa , 
vne fois en celuy des Ides dc Salfctc, Sc 
vne autre fois au C ollege de Tana. 11 
fut aymé Sc reuerc par tovit à caufe de 
fa vertu, Sc principalement pour fon 
humilité. 11 èftoit admirable en vne 
chofe , quoy qu’il fut extrememenc 
v ie i l , que neantmoins il fe roonftra 
toufiours fi robufte Sc confiant à por­
ter les charges de la Religion , qu’i l  
pouuoit ferùir d’exemple auxplus fer- 
uensNouices.

L e P. Ierofme C otta mourut le  le- 
cond. Ilfu tR e& eur Sc Maifire des No-, 
uices au .College de S. Paul , apres a-> 
uoir fa iâ  vn cours de Philofophic, Sc 
leu les cas de confcicnce. Il eftoit doüé 
d ’vu naturel très-doux Sù affable ,  Sc
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mena coufiours vne vie fi parfaire * 
qu’ilferuit d’exemple atout le monde. 
La'perte d’vn tel homme futpleurce * 
te des noftres, te des eftrangers, de 
tant plus qu’elle arriua en vn temps 
qu’il eut peu rendre de très-grands fer- 
uices à la Compagnie.

L e croifieime qui mourut fut le Pere 
Louys Rcray Florentin. 11 auoit vn 
grandiffime defir d’eftendre noftre 
iain&e Foy. A  quoy il trauailla auec 
honneur fort long temps ez Ifies de 
Salfiste. Il eftoie encore fort ieune.

Le Pere Emanuel Paez fut le qua- 
triefmc. 11 eftoit venu de C o ccu lin , où 
ü  auoit charge d’ames à la Congréga­
tion Prouincialc, quand le m alle print* 
I l  auoit long temps fuc ï amollir l’info- 
lence des Barbares du fufdid lieu» te 
les auoit par fa douceur rendus plus 
fouples &  maniables. . ,

Le dernier eftoie le Frere Louys 
Gorrea, q u iexcello iten ceq u ’il eftoie 
grandement officieux à faire plaifir, te 
diligent en fes offices. . :

T oute cette année les Noftres ont 
inftruid le mieux qu’il&ont peu, les ha- 
bitansde ces contrées , les matelots te
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les prifonniers par leurs prédications ôc 
inftru&ions fpir ituelles. Quelques* vns 
font morts fort peu de temps apres s’e- 
ftre confcffez, auec des tefmoignages 
extraordinaires de douleur. V  n ieune 
Indois qui eftoit en prifon pour les deb- 
tesdefon pere> y  eft mort apres auoic 
receu le fainâ Baptefme,aucc vne tres- 

. grande efperance de Ton falut.
La Çogregation des habitans de Goa 

a fai£t cette année de très-belles au- 
mofnes aux neceffiteux* à la perfuafion 
de nosPeres. Les noftres ont fouùent 
affidé aufupplicc de ceux qui eftoient 
condamnez à la mort , &  en particu­
lier le Roy de Fafanapatana, qui félon 
la viciffitude des chofes humaines, a 
changé fon trofne Royal en vn gibet» 
C e  Prince cftoit allez pendant ; mais 
vaBàlde la couronne de P ortugal, on 
defcouurir qu’il eftoit allé à Ceilano. 
Quand il fut de retour on fe faifîft de 
l u y , comme d’vn ttaiftre &  perfide à 
fon Seigneur. Il fut con d u it fous feu- 
xe garde à Goa , &  là mis aux ceps, 
apres quelques iours de prifon, durant 
lefquclsonfitviftcm cnt fon procez. Il 
fu t condamné à mort. T o u t le monde
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pleuroic &  regrcctoic la môrt de ce 
Prince, à caufe qu’il n’eftoit pas Chre- 
fticn: Mais la Diuine B onté, qui ne le 
vouloitpas perdre, l’illumina de celle 
force qu’il voulue cftre bapeizc; &  apres 
auoir efte fuffifammenc in ftru iâ, il le 
fuc.PIufieurs Religieux voulurenc lac- 
côpagneraufupplice:m ais il nefefer* 
uic que d’vn de nos Peres qui enccndoic 
fore bien fon langage. Depuis qu’on 
luy euft leu fa fencence a iufques à ce 
qu’il euft rendu l’ame , il ne parla au 
Perequedeschofesdu C iel.au cc cane 
d ’afteftion qu’on croie qu’il aura chan­
gé ce Rôyaume cerreftre &  paflager à 
vn celefte &  ecernel.

O n  a appaifé plufieurs diflenfions 
qui regnoienc en cefte ville. l'en  racon- 
teray vnc qui eftoic la principale. D eux 
parcis s’eftoienc formez en cefte ville  
fore dangereux au bien public : l’vn ce» 
noie pour l’vn des principaux Officiers 
ordinaires* l’auere pour vn excraordi- 
naire qui eftoic venu de Porcugal. L e  
Magiftrac de la ville voyanc que l’on  
s’efehaufoie erop, voulue incerpofer 
fon auchoricé pour amorcir la colere 
des yns &  des autres : Mais ce fut en
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Vain, chacun des deux ayant ferme» 
ment refolu de l’emporter par deiïus 
fon aduerfaire. Apres auoir cfté quel­
que temps en cet eftat, quclques-vns^  ̂
procurèrent défaire tomber lad id caf­
faire entre les mains de nos Pcres , afin 
de les mettre en voye d ’accort. Les nô­
tres donc ayans embraffé ledit affaire, 
ils le conduirent fi bien auec l’afliftance 
du SâindE fprit,qu ’ils le mirent d’ac­
cort au contentement de tout le mon­
de. Les plus intereflez dans le party * 
s'entr’embraflant tendrement,&  toute 
la ville qui ne defiroic que de les voir 
en bonne intelligence, s’en refioüyf- 
fant.

D eux des nortres ont la charge de 
l’hofpital R o y a l , ils y rendent: L ’vnà 
l’adminiftration &  gouuerncment des 
affaires temporelles dudid lieu : l’autro 
a le foin des Choies fpiritüelles. Le tbut 
fepa{Te à l’honneur d e là  Com pagnie, 
& feru icede fa D . M. dequoy nous le 
deuons bien remercier. Cefte ville a 
eftèfort affligée de perte cette année. 
Pluficurs font morts à l’hofpital aucd 
des marques de grande deuotion; 
<2dl,elques«vnS defqucls ont expiré

*
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apres auoir faid vne confeflîon getté* 
ralle qui leur cftoit neccfiaire, poué 
n’auoir iamais faid Gonfefiion vala- 
blc.Nos Pères voyant que toud’edifice 
de l’hoftcl Dieualloic en ruine, fe font 
mis à recueillir des aumofnes deçà &  
delà pour lerebaftir: Le V iceroyde . 
l’Inde qui aifedionne no lire Compa­
gnie , y a beaucoup contribué. On a 
a abacu vne grande partie des vieux 
baftimens, St fur la nu fme place,on en 
a faid vn nouueau fur de meilleurs 
fondemens que les premiers. Il eft SC 
fort beau & fort commode pour les ma­
lades, qu’on y traide de telle façon,que 
rien ne leur manque ny pour lame ny 
pour le corps.

Le nouueau Coüege de Sainft 
PauL

CE College entretient $$. des nô­
tres , 15. Preftre$,4£. Efcoliers,lc 

relie Coadjuteurs. Iean Fericina eft 
décédé comme il failoit fa féconda 
année de Théologie. Il n'auoit quoi
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Vingt-Quatre ans,durant huid dcfqucls 
eftant de la Compagnie, il donnrfou- 
uenedes exemples d’obey(Tance &hu*> 
milité fignalce. Dés ce qu'il fe fut alli- 
d é , comme s’il euft eu alfeurance qu'il 
imourroit bien tttfl: $ il fe prépara à la 
tnortauec beaucoup de franchife 8c de 
courage. 11 fembloic qu’il ne délirait 
autrechofeque de mourir  ̂& voir Ie- 
fus-Chrift. L ’onafouuent vifité les 
pauures 8c les prifonniers. Nos frères 
cfcolicrsont faid de temps en temps 
quelques petites courfcs par les bourgs 
8c villages circÔuoiüns, afin de gaigner 
les Gentils à N. Seigneur. L’on a bap- 
tizé es galere; plu ficurs Efclaues » deux 
defquels font morts incontinent âpres 
auoirrecculeBaptefme.

L ’on a pretehe ce Carefmé par les 
Carrefours aux pauures gens, 8c pour 
ce qu'en ce temps-là, les prifonniers 
les plus indigens enduroient beaucoup 
dc faim: les hoftres alloicnc demander 
pour eux par la ville, &  apres la quelle 
leurayant apprcftéjjidifncr, ils le leuÿ 
portoient deux à deux, au grand con­
tentement des bourgeois, qui voyoient 
cela volontiers. L ’on a vfc de la mefmo
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charité enucrs les pauures durant là 
mefme temps. On les alTembloit à la 
porte de la ville diète du Char ; &  là 
apresles auoircatcchifez,on leur faifoit 
l ’aumofne. On a tiré vn grand profit 
des confelfions.

Nouseftions en defifein de changer 
le College > &  le Séminaire pour les 
mettre en vn lieu plus fain& plus com­
mode, nous en auiôns refcrit en Portu­
gal; mais voyantquc larefponfe ne vc- 
soit point, nous l’auons celle année 
tranfportéaueclebon congé duVicc- 
roy des Indes, del’Euefque, &  de tcfü* 
te la Ville. En quoy Moniteur le Vice- 
roy a trauaillé puiflammcnt par Ton 
au&orité &  bien-vucillance > par la­
quelle il a rcnucrfc toutes les oppofi- 
tions contraires, &  a faid que la choie 
fèfoit exécutée paifiblemcnt &  fans 
aucun bruid.
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Le College de Z  'iahIc.

CEt t e  ville pour eftre le port, &  
la plus célébré eftappc de l’Inde, 

nous a donné abondamment à quoy 
nous employer.il n’y a eu que neuf per* 
fonnes en ce College, cinq Preftres, &  
quatre Freres. Outre la clafle de Gram­
maire on en a faift vne autre nauuelle, 
enjaquelle on enfeigne les coutumes 
Chrcftiennes auec le latin. La Congrc» 
gation de Noftre Dame va touliours de 
bien en mieux. Ceux qui en font, font 
paroiftre leur zele par les aumofnes 
qu’ilsdonnentaux prifonniers, &  par 
Je profit qu’ils font és bonnes lettres. 
On a célébré la Saincf Ignace auec 
plus de magnificence que iamais. La 
veille de la fefte au foir, on donna des 
prixauxmeilleurs efeoliers : & le Vice» 
roy a,uec fa Noblelïbs. fift à. l’honneur 
du Sain# toutes les refiqüyfTances que 
peuuenc faire les gens de guerre. O a 
çxpofa pour la première fois à la veuip 
4upcnple, vncgr^ndeCha(Te ouReUj
 ̂ M h
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quaire qui eftoit fi artiftcmcnc bieti 
fa id , qu’il rauifibic tout le monde do 
deuotion& d’admiration.

Nousauons faid pluficurs réconci­
liations entre des perfonnes qui s’en- 
rreuouloicnt du mal , il y auoit long 
temps. Vn bourgeois des principaux 
&  des mieux alliez de la ville, homme 
çolere&hautin de Ton naturel, eftanc 

. vn iour en l’alfemblce des Confrères de 
la Mifcricorde,de laquelle il eftoit Prc- 
fed  pour traider de leurs affaires , fe 
fafchatoutàcoup, &  commençaidi-? 
re des iniures au Pouruoyeur d’icelle. 
Dequoy ceftuy-cy s’offençant, il iiira 
publiquement,qu’il nemettroit jamais, 
le pied en ladi&e Compagnie, tandis 
que cet homme-là, y feroit. Nos Pères 
ayant entendu cela, &  voyant que fi 
l ’on n’y remedioic au pluftoft, celle per 
cite querelle produiroic de grandes ini- 
mitiez. Ils enuoycrent vers les vns Sç 
les autres vn de nos Peres,qui feeut ma­
nier fi dextrement celle affaire, qu’af­
filié de la grâce Diuine, il les r’accçr-r 
d a , ramenant fi bien à la raifon, l’ef- 
prit de ce P rcfed, que luy ayant fai& 
xccognoiftrc fa faute, ils’cu alla icttçr
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au pied du Pouruoyeur,&: en la prefen- 
ce des Confrères, luy en demanda par* 
don. Dcquoy ils furent grandement 
fatisfai&s, Peux Efclaues ayant peur 
d’eftrc chaAiez pour quelques fautes 
qu’ils auoien r faiâc&> s’en eftoient fu ys 
aux Mahomecains ,ven danger d’abiu- 
rer la Foy, & d’adoxerMahomet.Quel- 
ques*vns des. noAres leur ayant fai& re- 
cognoiftre leur faute & r’cntrer en eux- 
mefmes, ilsreuindrcntdeleur bon gré 
fcrendre entre les mains de leurs Mai* 
Ares. Le mcfmc danger éuiterent qua­
tre autres qui eftoient fur le point d’em* 
brafler le Mahometifme, retirez de ce 
pernicieux & damnable deffein par les. 
remonftrances des ndArcs.

he College de Tarn.

IL y a en ce College fcc PreArcs &C: 
quatres Frères, vn dcfqucls enfeigne 
la Grammaire. Vn feul des noAres ell 

mort ccAe année, Mclchior Almeida, 
qui eAoit venu de Damano icy, pour 
changer d’air, à.caufc qu’il eAoit ma.-

M. i»j
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Jade il yauoitlong temps. Il eftoiç fore
patient en Ton infirmité, il mourut
Phtifique.

Le frui& que l’on a recueilly , la 
grâce à Dieu, des prédications, n’a pas 
elle petit. On a aflifté volontiers à nos 
Catechifmcs , & n’y a perfonne pour 
qualifiée, aagée, ouieunequelle foie, 
quiayehontc d’eftre interrogée publi­
quement des myftercs de noftrc Foy.

Vingt-huitt Gentils ontefté bapti- 
fezeefte année en noftre Eglifc: nom­
bre confiderable, eu efgard à l’obftina- 
tion qu’ils apprennent par la hantife 
de s Mahometains, parmy lefquels ils 
viuent continuellement. On a rache­
té plufieurs efclaues , &  marié main­
te pauures filles, par les aumofnes que 
nosPeres auoientrecueillies. O nataf 
ché de pacifiée tout plein de difeordes, 
$£ en efFe& on en a terminé plufieurs 
de grande importance. Vne perfonne 
Eccleûaftique de grande qualité, au oie 
efté tres-griefuement bleflc par vn fc- 
culier , &  cherchoit tous les moyens 
de luy rendre la pareille :vn de nosPe­
res fe mit entre deux pour faire la paix : 
mais l’offcnfé tefufoic cçutes fortes de
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conditions &  d’accommodement, de 
maniéré qu’on craignoit pis: Mais en 
fin la grâce du Sain# Efprit, qui efl: 
1’efpric de douceur &  tranquillité,opé­
ra; l'accord fefift, le feculier s’eûanc 
laide induire à aller trouuer l’Eclcfiat- 
ftique, &  luy demander pardon a ge­
noux. Donc il demeura vne parfaidc 
réconciliation entr’eux , auec le con­
tentement & édification de toute la 
ville. Vn Gentil-homme ayant tenu &c 
nourry quelque temps en fa maifon 
deux enfans orphelins de pere &  de 
mere , les chafia tous deuxpour quel- 
quecolere, encore qui’ls fuflent fes 
neueux du codé de fa feeur: à la fin tou- 
tesfois vaincu par les prières d’vn de nos 
Peres (quoy qu’iln’euft rien voulu fai- 
repour plusieurs qui l'auoienc aupara- 
uanc prié pour eux / il les reccut en fa 
maifon. Plufieurs confefiions genera- 
rales fe font faides,à l’occafion d’vne 
prédication que l’on fift fur la mort 
d’vn certain quidan de celle ville qui 
mourut fubitemen t.

Deux nobles Dames qui le por- 
toient de l’inimitié , il y au oit défia 
longtemps, fc font publiquementre-
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conciliées énfcrttble dans rEglife,par 
le moyen d’vn des nôtres qui auoit tra­
vaillé à les accorder, auec 1’cdifieation 
de tout le monde. "  '

Et par zélé & par confeil, on a cou* 
férue l’honneur de diuerfes familles.

L a %ejidencc dit College de 
Tana. .

V N de nos Peres demeure au tilla­
ge deCorle, où il gouuerne l’E- 
glifede la Sainâe Trinité;il a bien fous 

la chargé deux mille perfonnes Chré­
tiennes. Vn d’entr’eux a expérimenté 
combien N otre Dame e t  prompte à 
fecourir ceux qui ont recours à elle * 
auec vne confiance filiale. Cetuy-cy 
enduroit vne douleur excefliue de 
dents,il y auoit mis tous les remedes. 
qu’il s'etoit peu imaginer, fans en pou- 
uoir retirer aucun foulagement : il s’en 
vint à l’Eglife, U  deuant l’image  ̂de 
NotreDam e de la Santé, il fe mit à la­
menter &c fe plaindre doucement, luy 
demandant fecouts Sc guarifon. Chofo
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merucilleufe ; à grand peino auoit-il 
frotte d’vn peu d’huile qu’il au oit prife 
à la lampe, la partie quiluyfaifoit mal, 
que tout à coup il ne fentit plus aucune 
douleur.

Plufieurs ieunes filles orphelines qui 
eftoient en danger de fe perdre , onç 
efte mariées par le moyen des aumofnes 
des gens de bien : &  d’autres ont efte 
retirées de la vie fcaodaleufe, qu’elles 
auoient menées, & recjui&es à la crain­
te de Dieu. •

Cefte partie de l’Eglife, que les vens 
auoient mile à bas les années paffées* 
a efté rebaftie de noymeaupar la libé­
ralité des Chreftiçns.

Les habitans de ces quartiers font 
vniuerfellement parlant alTez deuots 
&: religieux. L’an paffé l’on expofadans 
noftre Eglife l’image de SainÂ Ignace. 
Le peuple y accourt de tous coftezi 
auec beaucoup de reuerence>, àcaufc 
des miracles que Dieu y fai& par l'in- 
terceflion de ce fien feruiteur. Vnç 
femme cftant en trauail d’enfant, Sc 
defcfpcrant de fa vie, enuoya quérir vn 
de nos Peres pour fe confelfcr : apres la 
^Qnfcflaonlc Pcrc luy lailfa vne image
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depapierdeSaind Ignace l’exhor­
ta de fe recommander à luy, auec fer­
me efperance qu’il l’a deliureroic 
fon fruid du danger où ils eftoient. 
Quand le Pere fut parcy, tous ceux de 
lamaifons’eftantagenouillez, & ayant 
mis ladite image fur le coeur de la pa*- 
ciente, ils (b mirent à inuoquerdeuote* 
ment le Sain#, & incontinent elle aç- 
coucha heureufement fans aucune no­
table lefion. Ce qui a grandement aug­
menté la deuotion enuers ce Sainâ Pa­
triarche. ,,

Ils font grande eftime du Sacrement 
de Penitence en ces quartiers: mais le 
Diable s’en fert pour les tromper. Il y 
auoitvnvieillardence pays fort mala* 
dif, à qui vn de nos Religieux perfuada 
de fe confefier : finie que fut fa confefi* 
fion, qu’il fieauec beaucoup de reflen- 
timent de douleur, il s’en alla tout al*- 
legrej en fon chemin vn certain s’acco- 
fte de luy , & commence à le loüer 
outre mefure, du bien qu’il auoit faiât 
dcs’cftrçainficonfcfle. Ah 1 <jue vous 
auez fagement faiéfc, luy dit-il, d’auoir 
ainfi mis voftre falut en assurance! 
Quelles rçcompcnfcs deuç^ vouscfpQ;
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rer de Dieu, de cette fincere réconcilia­
tion àuec faDiuincMajcftcîMàis dites* 
moy , puifquc vous ettes ainfi net do­
uane luy, puifqüe vous aucz ainfi puri­
fié voftre ame, que ne luy facrificz- 
vous voftre vie comme vne douce & de- 
firable vi&ime î Que ne vous oftez- 
vousdecemonde? Que ne vous tuez- 
vous maintenant, de peur dc tétomber 
en péché? O que fi vous auiez le coura­
ge de faire cela, que vous feriez à Dieu 
vn facrifice agréable ! Vous immortali- 
feriez voftre nom parmy les hommes 
qui vous admireroient. Le pauure foc 
adiouftantfoyàce trompeur, s’en alla 
peu apres fe ietter dans vn puis , où 
il fe noya,il y demeura long temps; per- 
fonne du monde ny pour argent ny 
autre chofe , ne le voulut tirer de-là, 
croyantfuperftitieufemécque ce more' 
emmencroit incontinent aueo foy en; 
l’autre monde, quiconque touchcroic 
fon corps.
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L t College de TSâ aino.

Vingt &  Vn des noftres demeurent 
icp  II y a douze Preftrcs. Vn de 
nos Freres enfeigneàlite& eferire, S£ 

vn autre enfeigne la langue Latine.
Ce Carefme on a fai£fc vne courfe 

iufques à Tarapora, qui n’cft guercs ef- 
loignée deBazaino. On y a bien fai& 
du fruiâpar les prédications & confcf- 
fions qu’on y a entendues. Il n’eft pas 
iufques aux Barbares qui n’ayent cfté 
fafehez du départ du Pere. Ils difent 
aueclesPortuguaisque ce iour-là fera 
heiïreux, auquel on fondera à Tarapo­
ra vn College de la Compagnie.. 11 y a 
vn riche bourgeois qui a offert au Pere 
£our la fondation du College , trois 
cens efeus d’or de reuenu; d’autres of­
frent d’autres chofes, difant, qu’il eft 
très-neccflaire que nos Peres aycnt-là. 
vne maifon. Le Pere pâfla de-là aux 
lieux circonuoifins, procurant en tout 
&  par tout le falut des âmes le mieux 
qu’il pouuoit. Il y auoit vnGcntii-hom-
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me qui coût le Carefme defiroitforc do 
fe confcfler : mais il n’ofoit pour quel­
que vicicufcapprchenfion qui le rcte- 
noie, 11 fe refoluc neanetnoins à la fin, 
apres auoir longuement debatu en foy- 
mefme, de venir au College, Sc de dc- 
mander vn Confcfleur, ce qu’il fîr. 
Mais le voyant venu , il commence à 
trembler, à pallir, à perdre la parolle: 
Le Confcfleur s’en apperccuanc fe mit 
aie confoler tout doucement, à luy 
donner courage, à luy monflrer que les 
Diuines mifericordes font infinies, à 
l'interroger. Luy s’animâc par ces parol- 
le s , faitt vne bonne confeflion, &  fo 
reconcilie à Iefus - Chrift , lequel le 
regardant de fon œil de pitié, luy ren­
dit l’ame fi tranquille , qu’il difoit qu'il 
b'auoic iamais fenty vne fi grande bo* 
nace. Vn autre Gentil-homme foup- 
çonneux, ayant à tort mauuaife opi­
nion de la fidelité dc fa femme, delibe- 
roit de s’en défaire, &  foubs couleur de 
la mener bien loin en pellerinage,de£ 
fcignoic& machinoit fa mort: Vn des 
noftrcs ayant oûy lèvent, l’alla trouuer, 
&  luy ay an tremonftré l’horreur de fon 
péché, le remift auec la grâce de D ieit
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en bon mefnage auec fa femme innd* 
centc.

Deux des Principaux de celte villé 
pour quelque inimitié qü’ils fe por- 
toient l’vn l’autre, s’eftoient cncr’-ap- 
peliez en duel, le Gouuerneur l’ayanc 
feeu les fift prendre tous deux, &  met­
tre en prifon pour leur faire paffer leur 
colère. Cela au lieu d’adoucir tout* 
aigrit dauantage les affaires. La vil­
le le diuifa en deux faétions, les vns 
prenant l’efpaule à vn , les autres fauo- 
rifant l’autre. Toutes fortes de person­
nes fcculieres &  Ecclefiaftiqucs, s’e­
ftoient voulus mefler de les accorder : 
mais ils n’y auoient rien gaigné. Quand 
il plut à Dieu de bénir tellement la pei­
ne qu’vn de nos Pères y prift, que tout 
fe pacifiaaücc lafatisfattion des vns Si
des autres, dequoy grâces luy furent 
rendues publiquement, ne manquè­
rent tout plein d’autres occafions de 
facheufes querelles , qui eftoient entre 
plufieurs des principales familles,où 
nos Pcres s’employèrent toufiours vti-
lcment. ' . ,

Çefte année la Cite auoit determi* 
aé de faire vne folcmnelle proceffion*
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fcotïr rendre grâces à Dieu dcce que les 
playes & chaftimens, que depuis crois 
ans ces paysauoicnt fans ccfle fouffetts 
auec dc très-grands dommages, fe 
voyoient aller diminuant dc iour en 
Jour: Mais ce dcfiein de la proccflion 
s citant laide,pour ie nefçay qu*clIeoc- 
cafion,ils résolurent de celebrer vne 
fefte en noftrc Eglifc, pour y venir re* 
mercier Dieu d’vn fi grand bcnefice} 8C 
la prédication qui sy fift, en laquelle 
on remémora les fléaux paflez, vno
telle imprelfion en tous ceux qui y 
eftoient, que pas-vn ne fortift qu’il ne 
leruftconrcfle.

Le College de T)*mano , de Diul 
GP de Mo^mbic.

ON  a baptizé au College de Da- 
mano vingt Gentils, nombre pc- 
tic à la vérité, mais de confiderarion à 

qui regardera a la comu ni cation qu’ont 
xcs peuples auec les Mahometains, 
aclquclsils apprennent àeftreobftincz 
en leurs erreurs* Du ^nombre de ces
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baptizez fat vn petit cnfançon , qu’on 
auoic pris cm guerre, qui mourut vue 
heure Aptes auoir receu le Baptefme.

U n’y a que fix pre lires &  vu Frere 
Coadjuteur au Mozambic:vndefquels 
enfeigne la langue Latine aux enfans 
du pays, apres leur auoir mon lire à lire 
& eferire. Deux dcntr’eux onceftéen- 
uoyez cnl’ifle de Saint Laurent. Les 
nauires de Portugal qui ont hiuerné en 
ce port, nous ont donné de t’employ à 
bonefetenk. Pour ce qu'eftant pour la 
plus-part malades &  en danger de 
mort, à caufe delà longueur delàna~ 
uigation. Les no (1res meus^de com- 
paifion cftoient contraints de leur 
procurer tout ce qu’il leur elloit necef- 
faire, pour l’ame& pour le corps.

Le Pere Louys eft allé à Maflalagio, 
port de l’ifle de Saint Laurent, à la 
requefte du Gouuerneur , tant pour 
rafeher d’auoir quelques viures &  ra- 
fraichiflemenrs pour les fufdites natu­
res, que pour fonder les cfprics de ces 
Barbares, &  voir s’ils font aliénés de 
noftrefain&e Foy. L oPerc ayant fa it  
fa charge, retourna auec vnc permif- 
Con qu’ilauoit obtenue du Roy de cet-
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telfle, dé ptcfchcr &s de baftir en Ton 
eftatdes templcs à l’honneur de Iefus- 
Chrift : Mais y cftant retourné fur le 
mois de Iuillcc, il n’y pue rien faire à 
caufe des empefehemens qui s’y ren­
contrèrent. Platfe à Dieu qu’vn pays fi 
peuplé vienne à la cognoifiance de for» 
fainâ Nom & de fa gloire*

Les noftres font encore allez àl’in- 
ftancedu Gotmerneur de la forterefie, 
au Promôtoircappelle do LasCorrien* 
tes, cfloigné du Mozambic, enuiron 
de deux cens cinquante lieues. LePere 
François Ribcra cntc’aucres y arriua 
auec les Porruguais qui faifoient ce 
voyage. Il parla plufieuts fois aux habi- 
tans du Pays, &  au Roy mcfme quieft 
Gentil, lequel luy dit en difeouranr, 
qu'il feroit bienaife qu’on enfeignaft 
l’EuailgÜle cp les terrés, &£ qu’on y 
bafttft dèsTerttplcîs pour lcsChrcftiens» 
Les Sarrasins en ayant oüy le bruiét ,  
pourdTrcfterledéficindu Roy, cosju- 
rerent énfemblemonclamort du Peres 
Commcdoncvniour il difoit la Méfié 
il fe retient fur luy tumukuairement, &  
le tuent fur la place à coup de lance. 
AiofilePecci ErançoisRibera voulant
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faire vn facrifice à Dieu, fut Iuy-mef- 
me facriâé & immolé à fa Diurne 
Majeftc. Dieu vuci lie que ce fang ref- 
pandu pour vnc fi fain&e caufc produf- 
fe- là mille & mille Chrefticns, &c que 
ce terroir infertile de celle Gentilité, 
rende à fon Seigneur &fon Mai lire le 
centuple. ' ^

La Adijfion dt /̂Mogor. .,
• ■ )

ClNQ^de nos Peres trauaillent  ̂
cultiuer ce grand Royaume. Vn 
defquels fuit toufiours le Roy & fon ar­

mée. Vn demeure à Agra ville Royale, 
auecvnc bonne partie des Chreftiens. 
Les. autres trois font auprès du Prince 
nommé MirzaZulcarne, qui eft le pc- 
re, la colonne, &  le foufticn de cette 
Chreftienté. Tous ont eu vrretres-am- 
pie matière de travailler pour Noftrc 
Seigneur, excepte vn, qui a efte ren- 
uoy é aux Indes à caufe de lès maladies, 
d’où nos Superieurs nous en ont ren- 
uoyé deux autres, lesquels apres trois 
mois de voyage &. de grandes fatigues,
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font enfin arnuez à Agra, dequoytour 
le monde s’cft grandement rcfioüy , 
chacun ne fe pouuant eftancher de leur 
rendre de ühonneur, iufques-là qu’on 
leuraenuoyé au dcuant fcpt ou huifr 
iournées des principaux de la ville.

V adc nos Peres eft apres à ncgôtier 
d’vn cofté aucc le Roy , 5c de l'autre 
aucc nos Supérieurs , les moyens d’aHer 
en vn Royaume voifin, quis’appelle le 
grand Tibet, qui eft poflible le com­
mencement du Catay , très grand 
Royaume » 5c de tres-grande reputar 
tion. LcR. veut recognoiftre fi ccque 
l’on enadit eft vray , qu’il y aie vne fi 
grande multitude de Chrëftiens , 5c 
quelle eft leur vie, afin de les* pôuiioir 
puis apres mieux inftruirete confirmer 
en noftre Foy, àda plus grande gloire' 
de Dieu , lequel* on peut croire luy 
auoiemts cette penfcccal’efprit:Pour>- 
ce qu’elle luy vins en difànc la Mcflë U 
nui&dc N oël, aucc de trcs-fortsmoi> 
ucmens. Noftre Seigneur face, que 
ceftc faindc cntrcpwfe rciHlifle à fo» 
honneur, &  au bien.de tant d’ames ra~ 
chetées de fon précieux fang. '

AAigta, qui eft la principale vUle de 
v -  N i i|.
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M ogor, il n’y a pas eu faute d’exercice \ 
à l’occafion d’vne tres-furieufe perte, 
donc elle a erté affligée, qui n'a par- 
dôné ny àGcncils,ny à Chrefticns.Nos 
Pères les ont fecourus fpiritucllemcnt 
8c corporellement en toutes les façons 
qui leur à erté poffiblc. Vn Gentil ayant 
eûc frappé, 8c fe voyant fur le point de 
mourir, demanda le Baptefme, on le 
luy bailla, incontinent il fut guery 8C 
du corps 8c de l’ame ; dequoy Les Chre- 
rtiens • recourent vne grande confo- 
lation. Vn enfant de douze ans, faiâ 
Chreftien depuis peu, demeurant chez- 
nous, eut la perte, qui le reduifit ̂ l’ex­
trémité. Comme il eftoit à l’agonie, il 
feprift à dire à fon ÇonfdTeur, 8c autres 
qui ertoient preferits, Ne voyez-vous 
pas la B. Vierge qui vient! Et répétant 
«es parolles, &c la monft tant au doigt, 
il rendit fon amc entre les bras d'icelle, 
comme il fe doit croire pieufement, 
tant pour cette vifion, qu’à caufe delà 
vie qui auoit touûours eftç fort inno­
cente, 8c pleine de deuotion enuersles 
■ cfaofcs du Ciel. Vne pauure femme, 
mais fort deuote, tomba en vne certai­
ne maladie, qui la rendait fi puante,
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que petfoone h’cnofoitprcfque appro­
cher, pour.demeurcr tant foie peu au­
près d’çlle : Mais incontinent apres 
qu’ellefut morte, elle commença à ref- 
padre de toutes les parties de Ton corps, 
qui auoit cfté fiinfed, vue tres-fouerve 
odeur, laquelle fcmbloiteftre voyage 
très afleurc de fa béatitude; donccous 
les C hré (liens fu renc mer u cille ufement 
refîoüys, &  les Mahometain&d’autane 
plus eftonnez, qu’ils cftiment grande­
ment la pauuretc,& le mefpris des cho- 
fcs decc monde, comme l’on pourra iu« 
ger parce que ie vais main tenant ra- 
-conter de leur Roy.

En la dernière entreprife que fit ce 
Prince contre les Coffimircs , palîanc 
aupresd’vneCité pleine de Gentils Sc 
Sarrazinsjilouytdice, que là auprès il 
y  auoit vn Gentil quidemeuroit en vnc 
petite cabane fi eftroittc , qua grand 
pleine y pourroit-il tenir , &  qu’il le 
p ri u oit de toutes; les comraoditez que 
les hommes ont accouftumc de recher­
-cher auec tant d’anxieté, & du tout ad- 
doftnc à la contemplation des chofcs. 
duCjçl: laquelle façon de viurc Juy 
audit aequis- vue ge&ade réputation. 

, N iiij,
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par tout. Ce Roy donc refoluc d'aller 
voir ce grand perfonnage à fa logette , 
&  pour y entrer aucc la reuerence qu’il 
cftimoit luy eftrc deuë, fe fift dcfchauf- 
fer Tes fouliers. Il falüacec Ermite ,auee 
tout l’honneur &le refpcét qu’il puft.Ec 
s'eftant apperceu qu’vn Seigneur qui 
eftoie de fes parens eftoie entré auee 
Tes fouliers, il le reprift au mefme en­
droit tres-aigrement, & fans que cet 
Ermite intercéda pour luy, il l’cuft tres- 
rigourcufcmcntchaftié. Cet Ermite de 
Sathan eft en celle taniere demy nud, 
&  n’en fort iamais, en quoy il foulfre de 
grandiffimes neceditez, ne prenant par 
iour que cinq onces de nourritures,quq 
fes deuocs luy donnent par aumofne. 
On ne luy puft iamais perfuader quel­
que chofc que l’on dit, de prendre au­
cune chofe des prefents que le Roy 
vouloir qu'on kiy fift. Et celte race de 
folitaires penitenseft en fi grand crédit 
entre ces peuples, qu'il fis trouue cous, 
les iours quel qu’vn qui inuente quel­
que rigueur &  auftcriténouuelle, pour 
fefaire renommer, aueo laquelle ils fis 
bourellcnt iufques-là que quelqucs- 
yns d’iceuxauxplus grandes ardeurs dq
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l ’eftcj s’cftcndentau Soleil cou? nuds 
fur les Sablons : &  fc mcttans en outre 
tout à l'entour d’euxvnc quantité de 
charbons allumez, ils regardent fixe-* 
ment le Soleil fansdcigner les yeux. 
Le Diable fe moquantainfi d’eux, leur 
faiâ comme par cffay expérimenter dés 
cefte vie, les peines qu?il$ doiucntfouf- 
frir en l’autre monde pour leurs po­
chez. '

Tous les Chrefticns qui font ez ter­
res &gouuernemens du Prince Mirza, 
aduancenc tous les iours de vertu en 
vertu. La Congrégation de là B. Vier­
ge ̂  que l'on jnfticua l’année paftée à fa 
rcquefte, va toufiours de mieux en 
mieux. Ceux qui en font, fc confefleht 
6c communient tous les mois, où au- 
parauancon qc le faifoit qu’vne fois 
î ’an.Gequi donne Iç bran fie auxautres 
Chreftiens de faire demeime.'En toute 
choie qui concerne , la pieté fis -deuo- 
tien, ce bon Prince eft toufiours des 
premiers,&; par fou bon exemple inuite ‘ 
tous ièsfnjeâs au bien, il cftfort libc- 
ral, &  faid forces,gtoffes aumofnes. IL 
ne permet pas qu’aucun de ceux de fa 
iu itte , qui font de la Congrégation*
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manqueut le Sfcuody &c le- Dimanche 
desytrotraer. J.I ne s’abfcnte iamais 
luy-meûne.flydela Congrégation, ay 

. deladifcipline qui fefaictous les Ven­
dredis e n l’honjssur de la Paillon. i l  
veut que les petits eafans viennent 
deux fois le iourauCat<ehiftnc>& pour 
les exciter à y Venir , il leur donne &  
propofefouucntdcbeauxpris. 11 impe- 
tra ce Carefme de noflire Pere, quia la 
charge de to usées Chrétiens qui font 
auecluy, qu’ils ül&«t dcuKfoisfafo- 
xnaiae la difciplioc ,cn  mémoire , des 
peines &,foufftanecs de Noftre Sau- 
ueur. Il arriuaco ce tfaapsr»là, que le 
Supérieur deccftc Million* r’(appella ce 
Perc pour quelque vrgente. neeodité. 
C e bon Seigneuren fut extrêmement 
fafebé* à eaufe principalement de.la 
«omaaôditd qu’il pfardoit de Bonfef- 
fer Coupent, félon fon acoeiiftnmo. 
Apres que le Pere *fiMhparty, il tefolut 
4 e ne manger dc ehàir de deux mois ., 
qui cftortletctnpsquc mectroètJs.Bcre 
à faire Ibh voyage , oc qu’ügatd&h rcli- 
gicufcmcat, qu'il efpouwanrou; lestât- 
razinsracfmcsqm ievoyoienc foinien* 
aumilieudes fcftûu} &banquetaliiaq
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lemnels, fans toucher à aucunmorceau 
dechair. Et raefme hiy eftanc arriuç, 
durant ce Carcfmc là, dé faire quelque 
voyage , il obferua toutefois fi pan- 
ûucllemcntle ieufne,qu’il ne mangea 
iamais qu’vne fois le iour apres midy, 
quoy que ledid voyage fut aflez long: 
dauantage il continua durant iceluyles 
pénitences te mortifications ordinal- 
resj&lafemainc Sain&ccftant venue, 
il la pafiàauec les mefines ceremonies 
te dcuocions qu’il euft faiâ chez foy.

Si toft qu’il euft entendu la nou- 
uellc de l’arriuée de nos Pères, qui ve- 
noient de Goa, il enuoya au deuant 
d’eux cinquante hommes decheual, 
pot» les accompagner te feruir le refoc 
du chemin ;&quâd ilsfurent plus pro­
ches , il leur allabien-loingau reqcon- 
cre,auectoute fa cauaHerie&ihfanterie 
•ordinaire, laquelle eft celle,-en verit?, 
-qu’citecient la pompe Royale. Quand 
il les euft atteints, il mift incontinent 
pied à terre, &îenK ayant bailcàl’vn te 
à  l’autre tés mains, il voulut teceuqit 
d ’eux leur bcnediâion ; ce qu’ayant 
fa it , il les condsific auec honneur te 
a llc g r e lfe e a fo n  Palais. Ou ncfçauroit
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£o4  Reîâtion de Goa r
vous expliquer auec quelle ioye 5c 
concentemenc il receut de ces Peres, 
les lettres de la communication dos 
bonnes œuures de la Compagnie, que 
le Pere Prouincial luy, enuoyoit de 
Goa: il fc lesmift fur la telle, difant, 
d’vnc allcgrcflenomparcillc, qu’il ay- 
moit mieux cela, que tous les trefors du 
monde. Le nombre des ouuriers fpiri- 
tuclscftancaccreu, ce bon Prince don» 
na incontinent au Pere Supérieur de la 
Million mil cinq cens efeus d’aumof-* 
n e , & cinq cens autres aurefte des Pe­
res qui eftoient en Mogos. Et ne faut 
pas penfer que ce Seigneur,vray exem­
plaire de toute vertu,ne Toit liberal que 
pour nous, ilfaid la mefme à, tous lies 
Chrcftiens &  Gentils , mefme quand 
ils font indigens. -

Vn des Principaux Chreftiens eliant 
malade à la mort, 5c délirant faire fon 
teftamenc auparauant,fe trouua telle­
ment obéré, que s’il vouloir fatisfaire 
à fqs créanciers, il luy, falloir laiffer fes 
enfansgueux: cela le mift en telle an» 
xicté, qu'il ne fçauoit où i f  en eflôic» 
Noftrebon Prince le feeut, &  s'en alla 
fc troquer:5cpourlccorfflder^luy$rar
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mifl de payer Tes dcbtes, foie qu’il rc- 
uint en fanté, foit qu’il mourùt. C e  . 
qU’ayanc f a i t , comme il auoic promis, 
il amonftré combien peut fur vne ame 
vrayemenc Chreftienne, la charité 8C 
compaffion du prochain. La cherté a 
cité fi grande cette année,à caufe d’vne 
feichercffc qui dure il y a cinq ans, que 
plufieurs Gentils contraints de la faim 
fie font venus ietter en grande quantité 
en la Cité de notre Mirza. Dequoy le 
bon Prince meu de.compalfion a com­
mandé a vn riche Gentil de leur diftri- 
buer tous les iours vne aumolhe qu’il 
luy amife entre les mains, afin de les 
nourrir. Il arriua quelques iours apres 
que la chofeeuft commencé às'cxecu- 
ter, qu’il cuftfcrupule défaire fairc,ce 
bonceuurepar cePayen ennemyde Ie- 
fus-Chrift; pour cét effet il demanda 
au Père,qu’ilaaucc foy, s’il n’y auoic 
poinede mal? SurquoylePere s’cftanc 
enquis de luy pour quoy il s’eftoit vou­
lu feruir d’vn barbare, pluftoft que d’va 
Chrcftien pour vneœuurefi fainte, 
G ’èft pource , luy rcfpondit-il, qu’il 
n’y a' aucun Chrcftien fi riche, qu’on 
puiftç prefumerdc luy qu’il puiffe faire
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telles largeflcs &  libcraliecz auxpau~ 
urcs àfes defpcns:fi que fi l’os en voyoit 
quelqu'vn qui lift cela, on croiroittouc 
aufti-coft qucccfcroitmoy qui luy au- 
roic donné charge, 6c dequoy le faire. 
Pour donc cuitcr la vanité que i’cuflc 
peu prendre de cefte fainâeœuuré, ie 
me fuis voulu feruir de ce Gentil, afin 
qu’on peuft croire qu’il fift ces aumof- 
nes de Ton propre bien. A  toutes les 
feftes annuc lies les plus célébrés, il en - 
uoye toujours au Pcre quelque bonne 
grotte fomme d’argent, pour diftribuer 
aux pauures Chrefticns. On ne fçau- 
roit expliquer les libéralités qu’il £ai& 
» ceux qui fe conuertiflcnt, 6c retirent 
du Gentihfme, il les fecourc &  affifte 
en toutes leurs neceflrtci, à celle fin 
qu’ils s’affermirentcri laFoy. Ilfàiét le 
nacfmc aux pauures filles orfeline&j, les 
manant 6c dotant feloo leur qualité, 
quand elles font en danger de-leur hon­
neur. En vn mot le Prince Mira* cft 
parmy les Mogorois vn aucre&Paut. 
quifefaiâ toucàcous, Ofitrtia emnièm, 
vt Chriftam lmrifaeiàtt bénin 6c fauora- 
bleà vn chacun , l’appuy &  fuppor t des 
(Chrcftienj4 le refuge de cous les aôÜ̂
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de Fa» m. üc . xx . v 207 
gefc\ aufqucls il procure tout Ce qu’il 
peut de bien, 8c pour l ame 8c pour le 
corps. 11 yauoitvne vieille femme de 
plus de foirante ans , epiniaftreau pof* 
fible en jfon idolâtriej elle airoic touf- 
iours fuiuy la fc&c,qu’ils appellent de 
logui, 8c ne vouloir point la quitter: 
Mais ayant entendu les prédications 8c 
exhortations du Prince Mirza, elle fo 
refoluc de fe faire Chrcftiennc : 8c ainfi 
vn an apres>auec l’applaudiffcrpent de 
tout le monde,elle fut folemnellemenc 
baptiféc. Vne femme des premières de 
la ville fe voulut faire baptifer^à caufè, 
difoit-elle, quelaReligion <fvn hom­
me qui va tous les iours aider les per- 
foimesà bien mourir, 8c Ce plaift à en* 
fendit lespauures,( elle entendait par­
ler de N. P. ) nepeuteftre ny fauccny 
mauuaife.Tant a de force, voire mef- 
tne fur les âmes des Barbares l’exemple 
delà pieté &  miferi cor de Chreftienne.

Le mois deluin dernier paffé, l’oa. 
ennuya vn de nos Petes à G oa, pour 
trafàerauecles Supérieurs de lafon da­
tion d’vn College de noftre Compa­
gnie à Agra, vifle Capitalle de tout le 
M ogor, quclcPrinoè Mirza veut fon-
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dcrà Tes dcfpens, luy donnan t mil cinq 
cens efous de rente par chacun an. Le 
Pcrc durant Ton voyage a tafché d’in- 
ftruirc les Barbares, qu’il a rencontrez. 
Dieuvueillc que cefte affaire reüffiffcà 
la confufion des Idolâtres 8c Maho- 
metains, pour la plus grande gloire de 
fonfain&Nom. '

Lx College de Sujette &  Jcs 
' ' Refidences.

CE College a ving- fept des noftrcs 5 
vingt defquels font Prcftrcs. Il y 

en a dix-fept qui font efpandusen au* 
tant dé Parroiffes ou Cures , dont ils 
ont la charge: dix feulement demeu­
rent au College.

La meilleure partie du fruiét que l’on 
recueillit de cette vigne , cft prouenu 
du foin 8c de la peine que le feu Pcrc 
Thomas Efticnnc Angfois prift à lafai^ 
re & façonner. Ce bon Pcré eft more 
cette année aagé de plus de feptante 
ans,la plus grande part defquels il auoic. 
employez à cultiijpr les Chrcfticns de
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Salfette. A  peine croiroit-on combien 
il a efté regrette d’vn chacun. Il auoic 
grandement aduancé te promeu les 
cbofes de la Foy , tant par Ton indu- 
ftrie fingulicrc, que par les liures qu’il 
aeferiten langue Salfecoife. Il fcmblc 
qu’il fut enuoyé en ce pays par vn traidb 
fpecial delà Prouidence Diuine:Pour- 
ee qu’eftant à Rome, deuanc que de 
partir pour venir aux Indes, il yirfou- 
uent en fonge la maifon de Salfette: 
c’eft pourquoy depuis quand ilyarri- 
ua, il f it  bien eftennéde recognoiftrc 
celle qq’il auoit fi long temps aupar- 
auant veuë en dormant.Outre ceux qui 
furent dernièrement baptizez en Ian- 
uier , nous en auons baptizé depuis 
cent trente autres; quelques-vns def- 
quels ont efté guaris par le Baptefme, 
des maladies corporelles qu’ils auoiec ; 
les autres font allez, comme nous cf- 
perons , ioûyr de la béatitude etec* 
nelle.

Vnecertaine femme eftoic,il y auoit 
long temps, pofledcc du Diable. Ce 
malin la tourmentoit grandement, la 
faifoic parler toutes fortes de langues 
cftrangcrcs, te luy donnoit vne très-
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grande-horreur des chofcs facrées. On 
enuoya quérir vn des noftres pour l’ex- 
orcifer. Le Pere eftant arriué luy ietta 
d’abordéevn Chapelier au col, où il y 
auoic vne médaillé,où l’image duSainéb 
Sacrement cftoit empreinte ; te tour 
aufli-toft le Diable s’en-fuit, criant te 
hurlant comme enragé , &laifiant cet- 
tepauure femme en patience, te dcli- 
ure du mal qu’il luy faifoit, fans jamais 
pfus l’inquieter, excepté quelques fois 
denuift qu’il fe reprefentoit à elle, la 
menaçant de ce , difoit-il, qu'elle l’a* 
uoicchafledcfa maifon, auec l’image 
du Sainâ Sacrement. C e qui a telle­
ment augmenté la deuotion en ce pays1 
enuers ccft augufte te adorable Sa­
crement, que maintenant quand on fe 
rencontre, ou qu’on s’eferit, on s’entre- 
faluë ainli, Le tres-Sainft Sacrement 
foicloüé. - *
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Le vieil College de S. Paul.
NO vs fommes en ce College qùa* 

rance-quacre perfonnes, la plus- 
grand parc foncNouices: Deuxenfci* 
gnenc à lire 6c c fer ire. Vn certain mal 
contagieux en a emporté neuf,les deux 
premiers defquels eftoientPreftres.Cc- 
luyqui monltra le chemin du Ciel aux 
autres, fut le Pere Ierofme Centomani 
Neapolicain de Pocenza. Ccftuy-cy 
apres auoir longuement fué pour plan­
ter la Foy, 6c apres auoir endure plu­
sieurs grandes 6c fafeheufes maladiesj 
pafla du monde, au Royaume des vi- 
uans chargé de mérités. Le Pere Io- 
feph Alfieri Sicilien de Trépané, le fui- 
uit. C ’eftoit vn homme Apoftolique, 
à qui Dieu auoic departy de tres> beaux 
talens, pour lesquels on efperoit beau­
coup de luy , à caufc principalement 
qu’il n’eftoit encore qu’en la fleur de 
fon aage : mais il a pieu à fa Diuine Ma- 
jefte de le recompenfer du bien qu’il 
auoic defiafaiâ. Lctroifiefme futlean
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Fcrricra, duquel nous auons parlé cy-_ 
deflfus. On l’auoit mis pour fupplécr à 
vn Maiftre qui eftoit malade. Le qua- 
triefme fur Gafpard Furtando, qui te- 
noie depuis crois ans l’efcole. Il pieu ta 
Noftre Seigneur de l’oftcrde ce tracas 
d’enfans pour le mettre en repos. Apres 
ccux cy moururent cinq Nouices des 
plus feruents. Ec entt'autres Louys 
Gonfaluo, lequel comme le plusaagé  ̂
des cinq, eftoit aufli le plus vertueux. 
Il eftoitfiadonnêàrOraifon, quelors 
qu’ü ncdormoitpasla nuiâ,il fc mcc- 
toi ta genoux ,&  là faifoitauec de gran­
des cendrelTcs & relTentimens de deuô- 
tion. Il eftoit fore deuot à Noftre Da­
me, laquelle luy fift cette faueur, qu’il 
demeura vierge parmy les armes & la 
licence militaire iufques à la mort. Elle 
l’alTiftoit fi parciculierecnenc , qu’il n’y 
auoit danger où il fe trouuaft, ny ten­
tation fi forte, qu’il ne vainquift facile­
ment, en récitant Mann : Depuis 
qu’il fut entré en Religion, il n’euft ja­
mais aucune falc imagination.

La nouuelle de la Béatification do 
l’Apoftre des I ndes Sainét Xauier,aucc 
la permiftionde dire YneMclTedcluy,
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, ayant cfté receuc aucc vne ioye extra* 

ordinaire de coûte la ville de Goa; cous 
nos Pc res de la maifon Profefle &: du 
College, vinrent à l’Eglife de S. Paul, 
où repofcle corps de ce S. pour en re­
mercier Dieu, & honorer dauancage ce 
facrc trefor. Comme les Scmmariftes 
commcnçoient à chanter vn Benedi-  
dus en mufique, nos Pères eftant à ge­
noux douant ces reliques,furuim à Tinv 
prouifte Monfcigneut rilluftrilfime. 
Eucfquc de Gda, aucc tous fesCha­
noines, &: Ton C.lergc. Il futreçcu aucc 
la mufique qui fe chancoit: puis apres 
que les prières furent faites, tout te 
monde eftant encore à genoux, le bon 
Prélat fe leua & demanda v«c chaire v 
oùs’eftantadis, ilfiftvne prédication à; 
la louange de ce grand Sairuft, aucc. 
tant de force &: d energie, une de lar­
mes 8c de fanglots,qu,iTnepouuoic par* 
1er. Il nyauoit pas vn des auditeurs qui 
ne pleurait d’aiie &  de contentement,. 
Apres la prédication ilcnconnna le 7 c 
P eut» , que les Chanoines pourfuiuirenc 
chantant alternatiuement, tous pleu- 
rans de ioye &  d’allegrcffe.; rOraîfon* 
A & J h D m in e  fu fô liu ù w tb u t, ayant eft4

Q ü| ‘
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difte à la fin , notice R. P. Prouincial 
l'alla remercier de ce qu’il luy auoic 
pieu d’honorcr ainfile B. Sainét Fran­
çois, deuanc que d’auoir receu le Bref 
Apoftolique. Il yeuft tout ce iour-là, 
& lesdnuft fuiuans,fort grand eou- 
cours de peuple au fcpulcre de ce 
Sainâ, qui vacoufiours monltrantpar 
nouuelles grâces & bénéfices , laffc- 
âion Sc le foin qu’il a de la ville deGoa. 
Vne vieille citant grandement malade 
perdit la parolle, tellement qu’elle né 
pouuoit fc confefTcr, foit que ce no 
fuit que la force du mal, ou que le Dia* 
blcs’enmcflaft; on luy conseilla de fc 
recommander à Sainâ Xauier, conce- 
uant vne grande efperancc qu’elle en 
receuroit du fecours j &  fur ce vn de 
nos Peres luy bailla à baifer vne relique 
du Sainâ , par le moyen de laquelle 
citant foudaincmcntguaric, elle fc le- 
ua , parla , Sc fc confefla aifémcnr, 
criant auec tous fes parens&r les afli* 
itans , Miracle , Miracle. Vne autre 
femme aueugle , par l’attouchement 
des mefmcs reliques, auec l’cftonnc- 
m ent de tout le monde, recouura la 
ycuc. Vne Dame de qualité fort mala?
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de,inuoquale Sain&jonluy en apporta 
vne relique* elle la baifa, &  guarift à 
Imitant, puis lùy en alla rendre grâces 
à Ton fepulcre. La mefmefaueur one 
receuëplufieurs perfonnes en leur ne- 
ceflité par l’application du fur plis de 
ce SainCt.C’elt maintenant vne coutu­
me fort ordinaire , fi toit qu’on a quel­
que necelHcé d’enuoyer quérir le fur- 
plis que Sainét Françoisauoit, quand 
il viuoit encore. 11 elt maintenant 
dans vne chalfc d’acgent, aulfi neuF 
&  entier, que s’il n’y auoit qu’vnc heu- 
rc qu’on l’euft faidt & mis-là. On elth 
certe heure fur de grands appareils de 
feftcs& rcfioüyffances à l’honneur du 
Saind, auquel on attribue vniucrfclle- 
ment le bien de l’heureufe arriuée d’và 
vaiffeau de Portugal à Goa,en vne fai- 
fon tres-dangereufe > lequel apportant 
le Bref du Pape pour la Kfelfe dudi& 
Saindt, arriuaicy le 13. de Décembre 
au grand eltopnement de tout le mon­
de. Ce qui a cité caufe que dez cette 
année ,quoÿ qu vn peu plus tard, on a 
eu le moyen de celebrer ladiûe Mette 
folemncllc à fon honneur, laquelle au­
trement on cuit cftc contraint do la.

~  " “  f .... .....  O  iiij
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différer à l’année fuiuante, à l’arriucé 
des autres vaifleaux. Et de toutes ces 
choies,foit gloire &,Ioüange à Dieu Se 
à fon Sainét Apoftro des Indes le B. Xa- 
uier, par la particulière intercefiîon du­
quel on a recucilly en celle vigne tous 
les grands fruids , defquels a cité ren­
du conte en cette lettre à voftrc Pa­
ternité,

Par laCommilfion duReucrend^ 
Pcre Prouincial.

D . V . P.

Scruiteur Se fils en Nofiro 
Seigneur,

Iea.osME Ma i o r i c a ?

D igitized by Google



de 1>â» M.DC. xx̂ f *7

Lettres de la Prouince de Çoa, «fc
/V» n>ii.

CE t t e  Prouince a eu celle année 
z8y. Religieux, fans conter les 

quatre qui font les affaires du lapon, 
&  les deux Procureurs de Cochin. Il 
y en a 137. Preftrcs, les autres font ou 
Efcoliers, ou Coadjuteurs temporels. 
D e tout ce nombre-là, le Pere vifïteur 
en a pris neuf pour enuoyer à CÎochin, 
&  de là à la Pefcherie, outre ttois Re­
gens pour la langue Latine. Les autres 
font difperfez en deux maifons, hui& 
Colleges, diuerfes Rcfidcnccs &  Mif- 
fions par toute la Prouince. On en a rc- 
ceu ai. en la Compagnie, &  on en a 
perdu 6. qui font allez au C iel, comme 
nous cfpcrons, >
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L a ma'tfon Profefft de Cjoa.

LE S Peres de ceftc maifon fc font 
employez de tout leur pouuoir au 
falut des pauurcs âmes. Ils ont entendu 

force conférons. Vn feul d’entr'eux 
en a entendu plus de quarance general» 
les pour fa part, qui eftoient prefques 
toutes de tréte ou quarante ans. Vn fol- 
dat qui auoiç efte toute fa vie noütry te 
efleué par les dclbauches de la vie mili­
taire, s’eftoit vingt &  deux ans entiers 
plongé te abyfmé en toutes fortes de 
des-honneftctcz.& diflolutions: quand 
Dieu le regardant de l'œil de fesmife- 
ricordes, le voulotainfiretircrdc ceftc - 
fange, pàil s’eftoit enfondré. Il s’appa­
rut à luyvn perfonnage d'vn port te 
d’vne Majefté totalement diuinejàfon 
arriuée tout le logis fe raift à trembler fi 
fort, qu’il penfa tomber : ce qui efpou- 
uanta grandemenr ce foldat, de qui les 
fautes te pechez allarmoient la con- 
fcience. Il fe prift à pallir, à frémir,te 
trembler depuis les pieds iufqucs à la
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de VâH m. DC. x x . 119 
telle. II Iuy cftoitaduis qu’il voyoit de C- 
fus fa telle la Diuine Iufticc, tenant 
en main vneefpée toute nue, pourluy 
donner le coup de la mort, &  s’y atten- 
doit. Il fut en ces trances vne heure en­
tière, le cœurluy battant prodigieufe- 
ment,fi£faconfciencede déchirant de 
furieufes reproches : puis tout en vn 
inftant la ferenicé luy reuint, auec ef- 
perance qu’il obtiendrpit pardon, s’il le 
demadoit. Il fe mec à prier & à promet­
tre à Dieu de faijre mieux à l’aduenir. 
En prononçant ces p^rolles, il entend 
vne voix enlair, qui luy dit, Va ville,va 
mefchant,au logis de la Compagnie: 
tu trouueras là vn Préfixe de telle fa­
çon, de tel pays , &  qui fe nomme aipfi, 
dcfcouurc-luy ton cœur, &  les play es 
de ton ame,& fais ce qu’il te dira. C ’ell- 
làl'vnique moyen defehapper du dan­
ger, où tu es. Lepauures’cnvincdcce 
pas chez nous demy*mort, tout pallé 
encore, &  tout tremblant. 11 rencon­
tre vnPere qui ne faifoit que d’arriuer 
tout à l’heure : il luy demande d'vne 
voix foufpirante , fie fon pays, &  fon 
nom j fic voyant que c’elloit-là celuÿ 
<juc Dieu luy defignoit, il luy conte lé
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faiék : puis Ce ieccanc à fes pieds, & pfct£ 
ranc à chaudes larmes, fe confcflc à luy 
de coure fa vie pafTée:fomme toute 
pour fe defpeftrer des dangers & du 
mal où il eftoic engagé, il fe retira en 
Portugal, pour entrer cnvnc Religion 
fortauftere.

Vn autre quin’auoitpas mieux vefeti 
l’efpacc de trente-trois ans,eftant tom­
bé en vn certain dcfgouft des plaifirs 
paflez , &  vn cnnuy de viurc extrê­
me, s’eftoitrefolu de s’arracher & libé­
rer de ccftc anxiété, en fe tuant de fà 
main propre, ne pouuantcroire qu’il fé 
peut iamais déprendre des vitieulcs ha­
bitudes qu’il auoic concra&écs, que par 
la mort : Auparauant toutefois que de 
vehir à l’execution de fon pernicieux 
delTein, N offre Seigneur luy ietca dans 
l ’ame vn mouuemenc d’aller voir quel- 
qu’vn des noftrcs, auquel il racontai 
tout ce qui luy eftoit aduenu. LePere 
l’ayant entendu,&  en quelque façon 
confolé, luy dift , qu’ils’enallait à l’au­
tel de Noftre Dame retirer quelques 
ptieres en fon honneur, &  que fans fau­
te il y trouueroic remede à tous fes 
maux. 11 ne y puloit pas du commence-
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ment le faire, s’imaginant que cela n’y 
feroit rien: à lafinrôuccsfois vaincu par 
les raifons Sc importunité du Pcre,il s y 
en alla, & ayant faiâ les prières qu on 
luy auoit preferites, Dieu luy fift la 
grâce en faueur de fafain&e Mere,qu’il 
deuint tout autre qu’il n’auoitefté. Il y 
a dcûa plufieurs mois qu’il vit auec cane 
d’honnefteté, qu’il nous faiét croire, 
que la veuë de la Vierge luy a arraché 
du cœur toute force de penfées des- 
honneftes, & luy a imprimé au lieu le 
defir de viure chaftemcnc.

On a fouucnt vificéles priions & les 
galères. Onafai&le Catechifme tou­
tes les feftes. On a entendu grand nom­
bre de conférions. On a introduit U 
lc&ure d’vn liure fpirituel. On a fccou- 
ru la pauurcté des Criminels; les nô­
tres leur portoient trois fois la femaine 
a difner fur leurs efpau les,durant le Ga- 
rcfme. On a retire des prifons &  des 
Galleres trente-cinq qui y cftoicncj nos 
Pcres ont obtenu laüberté pour vingt 
perfonnes qu’on tenoie iniuftement cf- 
claues.

C e  qui aida beaucoup à celle fer* 
ucur extraordinaire enuers la Vierge,
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fu t, fi ic ne me trompe, vn cas eftrange 
qui arriua trois mois &  demy auparauâc 
le pcnultiefme d’Aouft, à vnc heure 
apres midy. Vn efclaue voulant boire 
de la fumée de petun,fift voiler en fouf- 
flantvne blueteedefeu, fànsypenfcr, 
dans vn caque de poulevrain , lequel 
s’allumantauffi toft,mift le feu en vne 
grande quantité de pouldre à canon, 
qui eftoit deflus &  deflous la voûte 
d’vn boulcuard, quicftoit tout proche, 
où Ton l’auoit mife pour faire feicher au 
Soleil à caufe qu elle eftoit humide. Le 
feu s’eftatpris en ces trois endroits,em­
porta en l’air la voûte te le boulcuard, 
&  tout ce qui s y trouua, auec vn bruidt 
&  tonnerre fi elpouuan table,que quel­
ques-vns en deuindrenclourds: la fu­
mée qui en fortitobfcurcit la lumière 
en plein iour : les grofles pierres ti cail­
loux qui voloient en l’air, Se l’air mef- 
tne plus raréfié te enflammé que do 
couftume, enlcuoient& emportoienc 
auec foy les couuerturcs des maifons, 
auec vne impetuofité Se tintamarre fu­
rieux , ils renuerfoient tout par terre ; 
de ce qui pis eft,Ia violence des flam­
mes fut fi prodigieufe, qu’en varao^

222 Relation de Go*
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ment deiwc cens perfonnes furent 
tuées , ou tellcmcnc bleflees qu’el­
les n’en rcfchappcrcnt pas. Vous 
euflicz veu dans la place de deuanc 
le füfdiâ bouleuard ou magazin ic 
ne fçay combien de pauures edcndus, 
leurs faces toutes défigurées : ceftuy- 
cy auoit vn de Tes membres bru(lé, 
ceftuy-là auoit l’autre emporté , l’vn 
auoit les yeux creucz, l’autre la cuifîe 
rompue: à ccftuy.cy les entrailles luy 
fortoient du corps,à certuy-là la cer- 
uellede la tede, les vns edoient tout 
roides morts, les autres rendoiét lame: 
en vnmotc’cdoitleplus piteux fpeâa* 
cle qui fe pud imaginer. Incontinent 
que les nodresen fceurent la nouuel- 
le, tous s’y en coururent pour confeder 
ceux qu’on pourroit. Parmy ceux qui 
n’edoient pas morts,fe trouuerent qua­
tre ou cinq Gentils qui furent baptifez. 
Apres qu’on eud pourueu à la con- 
fcience des moribonds & agonizans,' 
onfongea à guarirles bleflez, en- 
ieuelic ic  enterrer les morts. Les parties 
des corps mutilez, edantramaflees en­
semble, firent vn fort gtand monceau. 
Dés le racftnc iour no. furent enterrez
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honorablement. Les autres furent por* 
tezàl’hofpitaljVne partie dans des chai* 
les, l'autre partie fur les efpaules des 
noftres, Plufieurs autres Religieux, 
Prcftrcs feculicrs, &  bourgeois de la 
ville, concoururentaufli de leur pou- 
uoir à aiïifter ces pauures miferables. 
Le lendemain nos Peres s’en allèrent 
auec ceux de la Congrégation faire 
foüiller fous les ruines fufdi&cs.d’où en* y
tirèrent plufieurs corps morts, qu’ils en­
terrèrent décemment. Apres cela ils 
s*en allèrent par la ville demander pour 
l ’amour de Dieu,dequoy faire des ban> 
des & ligatures pour les blefiez qu’ils 
portèrent à l’Hofpical. Plufieurs iours 
confecutifs ce ne fut qu’vnje procefiion 
continuelle de chez nous à l’hoftcl 
Dieu , deperfonnesqui portoient aux 
malades ce qui leur cftoit necçftaire. 
C e qui fut de bonne édification  ̂& ex* 
cita la deuocionde plufieurs à eh faire 
dcmcfme. . \

Nous auons baptizé icy 570. petfon- . 
nés à la fefte de Sain& Xauicr,fans con­
ter i 5o. autres qui l’ont efte durant le 
cours de l’année. Outre ceux-cy nous 
auons donné le Eaptcfme à plufieurs

-  . . . . . .  ^
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prifonniers cz prifons publiques, te ef- 
clauesezgaleres. Vç certain Ma home- 
tain trcs-uob^e, te comme on eftime,4e 
fang Royal, cftantcuprifon, futefclai- 
'tk de Dieu de celle forte, qu’il dçman- 
4 a à vn des noftres le Baptefme, Le 
P. ne iugeant pas expédient dé le cop- 
tentetfirofi:, pource qu’auec telle ma­
nière de gens il y faut aller aùeC beau* 
coup de precautiô, luy promift dc leluy 
donner de-là à quelque temps. Cepen­
dant il aduertit le Concierge de ce qu’il 
deuroit faire, fi quelque mal vrgent le 
fiirprenoit. Q uelquepeo de temps 
apres le Sarraziu tomba, fubitementen 
quelque fortç d’apoplexie qui l’empor* 
ça. LeGeollier conformément à) aduis 
du Pere»ycoiurt,le baptize* te le nom­
me Mathieu* comme il fembloiç expi­
rer. ChofcmcrucillcufcJ JUn’cftpicpaS 
prefque bapqizé r quc celuy quln’a- 
yoit Jamais inuoqué en (es neçcflîtcÿ 
autreqpfiMahomèç» jcommcn$aàap- 
pellcr lofas à fon fccours, &  cn le pro­
nonçant de coeur te de bouche, il expi* 
ra fort doucement. Vn Gentil eftant 
Venu auec fa femme te ,vxi fîen petit 
fils de l’Efiat du Prince d’Idalcan enP
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ccftcvillc, pour retirer vncgroffc Forn- 
me d'argent qu’vn autre Gentil hiy idc— 
uôit, Fut mis en prifon parla mefehan- 
ceté de Ton debiteur, qui forgea contre 
luÿ maintes Faulfes accusations ,afin do' 
n’cftrc point oblige de lc: payer. L'en- 
nüyque ce pauuré homme prifl: de Fc 
voir en danger de perdre &  l'argent te 
latcftcy letouchafî fort, qu’il en tom­
ba griefuement malade ; Mais par la 
bonté de Dieu, l’afHi&ion luyefclaira 
lefiÉcndernent : Car n’ayant plus d’c P  
poireu fes riche (Tes temporelles ; ilmiftr 
ion cfperance és éternelles 5 p ayan t 
demandé à eûife&âptizé , il lé Fut èrf 
peu.dctempsw Apresdonc rauoitfeftéi 
il voulut que & jFemme &  fon Tik îqûf 
seftoiént cachez chez vn G’chcirjlc fuf- 
feocrLe Pere à qui il s’eftoit delco u- 
uerci'lcs ayant elle chercher , les trou- 
uaenfinaucç bcaucoupdc peine chez 
cethèmme ou ils eftéient plùs morts 
q-ueVik. Onlcs mena au logis desCàC 
t echumenes. En entrant lafeœmeJtauft 
fancles yeux au C ie l, coniura les no  ̂
fîtes aucc grande inftance de Ht baptP 
fer.Ce quel'onfiftincontinent, àcabf 
Fc qu’elle fctnoüroitj de aufli-W'ftqué

D igitized by Google



de Tah m. oc. xx. ixy  
ce fut faid, elle rendit lame à Ton Créa­
teur. Pour le petit» il fut baptizé le len- 
dctrtain»& mourut lcmcfmeiour. Son 
perde fuyuit bien-toft apres, ayant rc- 
ceutous les Sacremens : nouscfperons 
que Dieu luy aura donné le trefor de la 
gloire en recompcnfe de celuy, qu’on 
luy vouloit faire perdre icy bas.

Plufieurs font venus des Royaumes 
voifins en cette ville pour fc faire Chré­
tiens» &  entr’autres il y a vn homme, 
quia laifle pour cela fa femme 8c fes en- 
fans. Vn jeune homme fils d’vn pere 
Sarrasin , s’en alla trouuer les Inquifî* 
teurs du fain& Office, afin d’eûre in- 
ftruiâ: en notre, fairiûtf Foy.Ils-lcmi- 
reot entre nos mains pour cetcfFett: 
apres,que nous l’cufmesfuffifammehc 
cathcdî ifc^ilsle haptizcrcnt,&depuis 
l ’ont entretenu; coaanicreut cnfant.Vn 
SarrazindcrPonda auoit £ontrain& va 
icune garçon Gentil»' partie par me- 
naceSf (partie par fine flics i à fc faire Ma- 
homecain :majs luyvoyanc lia deshon- 
ncftctc de cette loy infâme , &  la dctc-. 
tant en fon amc, s’en vint chez-nous 
demander qu’on le baptizat. Ce qu’on 

' f i t  apres l’auoir bien intruift » depuis
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on l’a marié à vnc icunc & bonnette fil­
le nouucllement conucrtie, à celle fin 
qu’il fe confirmait dauantage en la Foy. 
Outrececy on a conuerty vingt Chre- 
ftiens qui viuoienc en vrais Mahomc- 
tains en ce pays. On a marié honora* 
blement quinze ieunes filles Néophy­
tes. On auoit mis en garde vn ieune 
Gentil pàrmy les Catechumenes j il 
prift tant de gouft ennoftre Religion 
cependant qu’il fut aueceux, qu’il dé­
libéra de quitter le culte des Idoles: 
à cette occafion il demanda inftatn- 
ment d’eftre baptizé: mais parcequ’il 
cftoit en danger, s’en deuant retournée 
chczleSparensf, d’abandonner Icfus» 
Chrift, on ne voulut pas luy accorder : 
Mais, quand ce vint qu’on le voulue 
renuoyer en fon pays, il dift, qu’on luy 
coupcroitpiuftoft la telle, que des’en 
aller qu'on ne luy cuit donné B apte f- 
tne. Geftegcncreuferefolution fut eau* 
fe, que pour le confoler on le baptiza, 
&  retint au Seminaire,où ilfaiâ u bien 
qu’on en elperc beaucoup. - -
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Le College de Saïutf PçL

R o i s. des noitres £onr morts en
ccrtc demeure. Le premier aefté 

Scbafticn Louys, qui n’anoic pasenco- 
- reachcuc Ton Nouitiat. Le fécond fut 
le Chriftaphle d*Abcu profez de» 
quatre vœux » aagé de cinquante ans, 
defquels il auoit employé virtgohuiâ: 
en la Compagnie; 11 rrauailla long 
temps à culciuer les Chrétiens de S. 
Thomas. Il fut Reâeur deFpanganor 
&;dc Malaque. Le R. P^Vifiteuf 1W- 
uoitfaift reuenir àCoapour changer 
d’air: maisyeftancil luy vint vnp apo- 
ftume dans la bouche, quile fift mou- 
air. Le dernier fut Antoine Caruagho 
jeune homme , autant bien nay qu’on 
cuit peu dcfircr. Ileftudioit aux lettres 
humaines, deuant bicn-toft monter 
en Philofophie. Tous les autres qui fe 
font bien portez, fe fontfcrieufemenc 
employez à l’eftudc de la vraye Sa­
pience. .Deux dc nos Pcrcsfont allez en.

P iij
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Million, l’vn à l’armée de Cauarin^ 
l’autre à celle du Malabar. Tous deux 
en (ont reuenus riches de defpoüilles 
fpirituelles.

Le Millionnaire de Cauarin pref- 
choit toutes les feftes &  Dimanches, 
&  les tours ouuriers; il fàifoit cous les 
loirs le Catechifme. Ce qui ofta aux 
foldacs la mauuaife accouftumancc * 
qu’ils auoient prifes de iurer fans aucu- 
neneceificé. Sur le iour il exerçoit les 
ocuures de charité enuers les malades. 
Il y auoit vn mal contagieux qui cou» 
roic parmy l’armée, qui en emporta 
beaucoup tant des chefs que des fol- 
dats. Le Pûrc s’employoit h charitable­
ment pour tous, qu’il ciroit les larmes à 
ceux qui le voyoient. Il fccouroit tan- 
toft ccftuy-cy, tantoft ccftuy-là : il 
porcoic à manger à l’vn , à boire à l’au­
tre : il entendoie icy vne confeffion, là 
il nettoyait &  accommodoit la playe 
de quelque pauure eftropiar. Bref il 
confoloit Sc alGftoit tout le monde de 
tout ce qu’il pouuoit. Il confellà toute 
l ’armée fort commodément, pource 
quelle prit terre quatre iours, durant 
Icfqucls aucc cela il pacifia pluûcura
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diffçrcns. La ville où Ton defcendic, 
eftoie pleine de tres-dangereufes fa? 
âioqs :-le Vicaire de, l’Euefque*. le 
Pouruoycur, IcsConfrcrcsde la Mile- 
t  icorde , le Goouerncu.rv Se les Reli- 
gicux s’entre- hayfToieqcmumcllemcnt, 
\  more,,Tous, .les iours ils publiaient 
quelques libelles les vns Contre les au>> 
très. Ce n*cftoitquc procès. & calom­
nie;. Qn.ne Ça ifoit.cn Garefme ny fer- 
irions ay aumpfncs(,.ny procédions, 
contre,la cou.ftun>e> dont les Mores 
mefmes fe riaient &: Ce mocquoient en- 
tr’çux, aqgp^nd dés honneur de noftre 
fàin&c Religion. Le Pere confiderant 
les difiîpultez qu’il y auroic à les accorv 
cfçr & pacifier., recourut à Dieu, qui cft 
l ’authçurdela{>aix,.&.lc lien de toute 
bonne amitié} puis.mettant là main à 

Tnçuure, fa D. Ma bénit tellement fon 
tjrauail^qu’cn mçinsd^vn tien il les re- 
conçjlu tous. 11 remijft dés lç premier 
iouc en bonne intelligence le Vicaire 
&  le Pquruoycur , &  le lendemain le 
Gpuuçrnpuric les Religieux. 11 euç 
toutefois, plus, de ; peiqc à raccorder 
ceux cy que,ceux là.: po.urce quç lç 
Gouuccncutàuoit. bien de la,diffi.cult.é '* ....  F ilix "
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de faire ce que lesReligieux vouloient? 
J.e Pçrc toutefois entreprit de le faire 
çondefcendre à tout ce qui ferait de 
raifon, au cas qu'on l’indruifîc bien au 
vray de tout ce qui s’cftoir pafîc. Qn 
luy mift à ces fins entre les mains plu- 
fieurs cayers remplis de plaintes* infor­
mations * déportions. Ayant donc 
employé vn four entier à les voir* il s’en 
alla trouuer le Gouuerneur. A^rcs luy 
en auoir dit fon fcntiracnt, &  l’auoir 
tourné de cafté & d’autres* il luy per* 
fuada de fe conftjOTeriJPuiifa confèflion 
cftant faiâe ,'il le mena aù Çdhuent de 
ces Peres, ou s’eftant mis à genoux aux 

{ pieds du Supérieur , il luy demanda 
pardon* auec tant délarmes & de fan- 
glots, que le bon Seigneur nepouuoie 
quafi parler : ces Religieux toutesfois 
qu’ilauott offenféén public, ne fe re­
liant contens dé ceftc humiliation,v q u -  

loient vne fatisfaâion publique : A  
quoy femblant éneliner le Pcrc,lcQou- 
uerneur quiauoit efté intérieurement 
tout changé par fa confeflion, luy dit 
branchement: Iefuispreft* monPerc, 
de leur demander pardon , h vous le 
iugez à propos, au milieu du marché»
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aufon des cloches. Mais par ceque s’e- 
ftanc confelTé , il deuoic communier, 
Te Pcrc iugca que ce feroit aflfez, fi le 
lendemain ledid fleur Gouuerneurfe 
trouuoicà là Méfié du Supérieur de£- 
diéhfReligieux j où luv ayant donné lç 
batfcrdc paix, lùy dem&qderoit pardon 
deuarttf céus ceux qui fctrôuueroient 
enTÊglife, & puis recéuroit la Sainclc 
Euéhariftiedefamain. A laquelle pro- 
pipficion chacun sultane accordé, Ton 
dé'Æhira lès pièces1 du procez : &  le iour 
fuÿtiadt,ceq\ri au oit e (le conucnu,s’c* 
9&£uta de point en point. Donc s’enfui* 
ûic loüange à Dieu grande vtilité à 
toute la ville/grande cftirae de noftre 
lâinâeLoy. • ^  .

Nous pourrions dire tout le mefme 
du ^alauar.ois : mais dé peur de racon­
ter vnc chofc deux fois , ie trieray feu- 
lemcncccquicft arriuè de particulier. 
Le P. cftant entré en vn vaiiTeâu pour 
y entendre les Cdnfeflions, le Capi­
taine & vn foldac fe prirent tout à coup 
à concéder enfemble : le foldac témé­
raire entrant en fuiric,! uÿ bailla vn foüf- 
flet; le Capitaine tire fôn poignard, &: 
luy en donne tant de coups qu’il le jpèn

!
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faiçccermorc à Tes pieds: Le Pcreen* 
tendant ce bruit,y coure, U  if met* 
tant entre deux, luy fauue lavic,..8f le 
faiâ: tranfporcer en. vn autre vaiiTcau* 
«près auoir ofté le poignard au Csuûtai* 
nequinepouuoic s’appaifer. Le Geqc* 
ral de l’armcc ayant entendu cegly $£* 
ftoiepaflé, &  iugeanc que jff Lame dii 
foldatneftoiepas pardonnable , Iejcon? 
damna à la mort : mais le Pere crrçuya 
encore moyen de l’en Faire 
de réduire mcfmc le Capitaine 
reniement à luy remettre riniuije^âis 
luy donner encore vne bonne (oouqn 
d'argent, de laquelle il ic peu fl; 
pour fe faire penfer de fes playes, ôç ijj 
lubuenir en fa paùiireté.L’armée cftant 
arriuée àÇochin,le Pere ouyt plu^eurs 
concilions, donc il y en cuit trente 
gcncrallcs de coure, la vie. La nuiâ du 
léudy Sainft, le Pere^édant en. vn de 
nos Colleges, fut appelle en grande 
hafte à la porte, où il trouua vn homme 
veftu d'vnïâc blanc, & tout chargé de 
fer, quiauecvne chainecn quatre dou­
bles Fe battoir très-rudement les ek  
paules : Il fe ietta. aux pieds du. Pere * 
de ne s’en leua point qu'il acu ll fai&
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Vne bonne eonfefiîon, aucc vn grand 
Sentiment, &  tout plein de larmes : La 
confeftion acheuée, le Pcre luy ofta des 
mains ccftc chaîne,& luy bailla au lieu 
d'icelle vne difeipline de petites cor­
des bien propres à mortifier la chair,
&  nonpasila defehirer &  rompre les 
os , auec fi grand dommage de la fanté :
&  puis s'eftant agenoüillc auec luy, 
poür plus facilement appaifer l'ire de 
D ieu,&  porter vne partie de fa péni­
tence , il fe difciplina bien fore auec . 
luy.

N

L e  College Je Ziaulo de 
Diu.

A Ziaulodeux Dames des premie- 
res de la ville , craignant d’eftre 
tuées par leurs marys, lcfquels eftoient 

fur le point de retourner de quelque ' 
long voyage, eftoient en penfée pour 
fauuerleurvie,des’enfuyren quelques 
pays de Mores, &  de prendre leur feâe. 
Dcquoy vn des noftrcs ^yant efte ad- 
nerty , les vifita,#  perfuada de chan-
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gcr vnefimcfchantcrefolutiom Auec 1 
plus grand fruid encore onc cftc reti- 
récs par l’encrcmife des noftres huid 
perfonnes,lefquellcs cftoient forten- 
gagées parmy de mauuaife&gena, auec 
pçril certain du falut éternel. ïly aboie 
de très grandes inimitiés» &x}efi hay** 
ces furieufes entrer quelqucs-vos des 
principaux de k  ville, &  ce malalloit 
tel lement croiflant, qu’il yauoiccriin- 
te &. apparence, que beaucoup dé 
meurtres ne s*cn deulTent enfuiure:
Les noftres ayant rccogneu &cftcind 
les eftincclles des occafions, ont par 
confequent eftouffe toutes les ftam- 
mes de Tes querelles. Vn homme des 
plus puiflans do pays, auoit vne fi 
grande auerfion de la Compagnie, que 
non feulement il fuyoit la cbnucrfa** 
tion des noftres : mais encore faifoic 
fcrupule de s’approcher de la porte de 
noftre Eglifc. Cet homme cftant tom- 
been vne forte maladie, & kiugeant 
mortelle, fift appelles lePerc Redeur 
du College, auec lequel il traida très* 
fagemenc des affaires de fon ame, pour i 
a(u ürer de tâpt plus fon falut : & de fait 
il accomplie le trajdéfi aduancageufe* j
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ment & fru&ueufcraenc, qu’ayantfaie 
beaucoup de reftitutions , &  s’eftanf 
reconcilié auecplufieurs, aucc lfcfquels 
H audit eu des difFercns, fut porté ea 
noftrc College,où il fut aidé des no* 
lires, auec tant de charité &  de foin, 
que toute la Cité en demeura cftonnép 
&  édifice. ' ‘ . . ..

/ Le College Je Ba^aino, Tana,

J.1 &  2 > 4 I » 4 J } 0 . ,
. .1. . . . . . . . .  ■. 1 ■ ' Vj ~ ‘ ’

ON  a fait beaucoup de fruiél à Ba- 
zaino,& aux Refidences qui luy 
fontannexeés. Ils’cftfaic pluficurs mi­

racles çn vne d’icelles, à Noftre Dame 
de Grâce. On a.redui& au giron de la 
Foy plufieurs qui s’en eftoient départis 
pourïe faire Gentils ou MahoméUÀis:. 
Outrecelaonen a coucrty de noutielù 
n e *  Noftrc frere Iacqucs Guerier de 
l ’aage de 70. ans eft mort apres auoir 
iêruy cinquante ans la Compagnie. Il 
eftoie fingulicrement obeyffant , dé- 
quoy ie vous dirayvnc chofcsafTez no- ' 
gable* Ilfaifoi»,il y auoiclong temps,

f
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vne chaleur &  fcichcrcffc exrretne. Il 
{êmbloit que le Giel fuft de bronze. 
Quelques procédions, prières &rorai- 
Tons, qu’on cuftfai&cs, onn'auoic peu 
obtenir vne goutte de pluye. LePcre 
Reâeur rencontrant c& bon vieillard j . 
Et bien , mon Frere, Iuy dit-il, que ne 
demandez-vous à Dieu qu’il nous don­
ne de la pluye ? Or fus, allez* vous- en à 
l ’Eglife, &  n’en (orrez point que vous 
n’en ayez obtenu. Le bon Frere s’y en 
va. A  peine auoit-il commente de 
prier, que le Ciel fe couure de toutes 
parts, te l’eau tombe en grande abon­
dance. Dequoy le bon vieillard tout 
refioüy s’en reuint au P. Reâcur, te 
feion la fimplioitc te candeur ordinai­
re luy d it , Voyla,monPcrc, quci’ay 
.faiâ la^ainûc obcyffancc, fai&cs-moy 
faire encore d’autres ebofes. v  < ■ .

A  Tana nos Peres ont conuerty plu- 
fieurs Sarrazins, te entr’autres vu ccr- 
tain, qui ayant fouuentefois renié lc -  
fus-Chrift, contrefaifoitlc Prophète, 
aucctant de matoifcric que ces Barba­
res eftimoicnc, que tout ce qu’il difoiç 
cftoit des oracles. A  raifon dequoy il$ 
l ’honnoroicnt comme quelque grande
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Sainft. Nous cnauons baptiz ç eouirott 
quatre-vingts en noftrc Eglife.

A Damano quinze Adulles.tonc 
abandonné le culte des Idoles. On a 
baptizé plusieurs enfansqui font morts 
fore peu de temps apres.. Toute cefto 
ville-s’cftoit diuifée en deux faôiqn§ jà 
caufe de quelques- vns dès (dus grands^ 
l’inimitié fembloifirrçconciable, poiir’ 
ce que la NobléfTè Pagancfque altiers 
le  opiniaftrè;, Ûe vouloit point ouyr 
parler de s'humiliera IaGhrcftiènricrtcï 
autres ne vouloient pài fclailïbr gou^ 
mander, 6c dorinef ii'Loy. Lés deux 
partis donc s’eftoient tellement a?^ris, 
qu’on en èftdit yênti à^vbè güciTi^ou- 
uerte : mais le iourqu'&n en dfcüéit ve-’ 
nir aux mains -, les rtdftrcS'B^nt tant 
auée les vf>s le  lesautfes 'r qu’ils le? mi*; 
rentd’accord jên fignèdequby ils s’en’-; 
trefrappèrent cd là xnaito.

L L

ï ' - ï

_ 3 uOi • •
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- h t College de Ttacciolo, Çr de 
* Mo^ambic.

r A  Bacciolo l’on a fai£t à la Fefte- 
X J^ pieu force magnificences. Nous 
fifmçs récitée par nos petits efeoliers &  
Néophytes:, vn Dialogue à  l’honneur 
dufainû Sjicrcrpcnt,qu’ils prononce- 
rcntauw W tdcgracç,  que les Pôrtu- 
guais q u if  y trouucççnc en furent tous 
efionne? y ne sjWaginans pas aupar-' 
auaitf ,  que^ouf pçuljGons en.fi peu clé 
temftemctuç tam dqpolitcfiç dans les 
eipr jts d’vn c fiiàu uage. P areil-
lemçnt l^qn^igncut Ic Primac faifanc 
fa yifirCj&p yqyantccficaouuçlle Chrc- 
fiienté fi.polie de, bien,apprife, lajqüa 
beaucoup. Maif entenaan^apresles, 
petits enfans fi bien parler des choies 
diuincs ,tout tranfporté d’aife &  con­
tentement, ils’cfcria les grofies larmes 
aux yeux, Bt apert* erit linge* toutorumi 
&  pourfuiuit le refie de cefte Prophétie 
coutdulong.Eccertcsilauoit bien oc-*, 
cafion de pleurer de la force, car depuis 

, cinq
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cinq ans qu’il n’auoicfaid favifite, on 
trouuc qu'il s’en eftoit iuftemcntcon- 
ucrty vingt-trois mille. La deuotion 
entiersleSain& Sacrement, s’augmen­
te tous les iours de plus en plus. Pout 
l’cnçreténirplus facilement', l’on a ob­
tenu de mohdit Seigneur,que l’onfc- 
roittous les mois vne procelfion genc- 
ralle:.La première fc fiftà Marguno , 
auec beaucoup d’appareil & dedcfpen- 
ce. On a faid imprimer, pout la com­
modité des enfans , le cateçhifine du 
Pere Marc George, traduid en Cana­
rien. Vn ieune Néophyte eftant grief- 
uement tombé malade,^voyant qu’on 
luy auôit amené vn forefer ou deuin 
pourleguarir auec Ces médecines dia­
boliques , fe leüa de colere de fon lid ,
&  le menaçant, le chafTa de fon logis t . 
dequbylaDiüinebontéle rccompcnfa 
fur le champ : car la fievre le quitta 
lors, &  depuis ne rçuint plus.

Au Mozambic vri braue foldac, mais 
furieufement paffianné du feu', ayant 
perdu tout ce qu’il pofiedoit au mon­
d e, entrant en defefpoir, délibéra de 
Ce donner au Diable éternellement, 
Afin peut-eftre degaigner. À  cette inj
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ccntion it s’cn va dans vne forcft pour 
i appeller à foy, où apres l’auoir mille 
le  mille fois conjuré, inuoqué, le  ap­
pelle à nuë-tefte , Se voyant qu’iln©  
comparoittoit point, Dieu le voulant 
ainfi, il prend vne corde qu’il auoic 
trouuée, Se fe l'attachant au col, il s’en 
alloit fe pendre; quand vn des noftrcs 
y accourant, Ten empefeha, Se lere- 
mift (i bien par fes reiponftrances, que 
conceuant viucmcnt la laideur de (on

Seché i Se la rigueur de la Diuine lu - 
ice , il fe ietta aux pieds du Pere, (e 
confeflaàluy auec force pleurs Se fan- 

glots, Se depuis a tellement abhorré 
le ieu , qu’il ne fçauroit l’entendre 
nommer.

Vn jeune homme Portugais eftant 
en Portugal deuint efpcrducmcnt 
amoureux d’vne ieune fille d’honnefte 
tnaifotf, &  voyant, que ny par prières, 
ny par' finettes, ny par prefents, il ne la 
pouuoit faire condcfcendre à fon maU 
heureuxdettein, il y apporta les mena­
ces Se les brauades : dont la pauure fille 
$’efpouuantanc,luy dit, qu’elle y con- 
fentiroit,s*il vouloir luypromettre SC 
iorcr dcuancvn Crucifix, qu’il la pren-
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droit pour femme apres le péché com­
mis. Le ieune homme palfionné, acce­
pta le party, 6c s’eftant mis à genoux 
deuant vn Crucifix, promût à Dieu 
par ferment qu'il l’efpouferoit : mais 
incontinent apres fon péché, fe repen­
tant d’auoirfaiâ:ce vœu, nc voulut pas 
tenir fa promefle, & de peur qu’on l’o­
bligeai): à l'accomplir, il ne s’en con- 
fefloit point. Le remors toutefois de 
fa confcience, ne le taillant point en 
repos , 6c ne pouuant fouffrir les re­
proches de celle qu’il auoit abufée, dé­
libéra de quitter le pays, 6c de s’en al­
ler aux Indes, comme fi en s’efloignanc 
dePortugaI,il cuit peu s'ofter de deuant 
les yeux de D ieu, 6c de fa propre con­
science. Eftant donc au Mozambicq, 
vnloir bien tard qu’on ne voyoit goû­
te, voulant cfcalader vne muraille pouc 
faire quelque mal, il s’apparut à luy va 
fantofme efpouuantable , qui luy dit 
tout haut>R.etourne,miferable,en Por- 
eu gai, 6c accomply ton vœu. 11 fe reti­
ra bien eftonne, nefçachantquelcon- 
feil prendre. 11 ne fçauoit s’il deuoic 
croire a cette vifion, ou non ; doutant 
6  ce n’eftoit point la peur, qui luy
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euft fai&voir ce qu’il ne voyoit pdinr* 
Quelques ioursdonc apres ayant per- 
duja crainte qu’il auoit eue, te c fiant 
retourne pour tafeher d’executer fa 
mauuaife volonté , lemefmefantofme 
luy apparut derechef, & luy dit de co­
lore , Tu ne veux donc pas obeyr? le 
n’agiray plus auec toy de parolles, iqais 
d’effeâ. Icy le coeur faillit à ce perfide , 
voyât bien que ce n’eftoit point contes, 
te quecé qu’il auoit veu cftoit verïta- 7 
ble. 11 s’en va dôc chez-foy, te lclcnde- 
main raconte fés vidons à vnfien cama­
rade, qui au lieu d’y apporter remede» 
enaigrit la play c de beaucoup; car corne 
fi ces vidons n’euffent cfté que longes , 
il luy dit qu’il vouloit eftrc de la partie 
pour faire le mal qu’il auoit defigné. 
Dieu ne voulut plus attendre, le cha- 

■ Ilia; le Diable fe faidtde luy. On appel- 
la vn des noftres pour l’exorcifer. L e 
Pcre apres quelques iours ayant de£» 
couuert qu’il eftoit vray ement pofTcdc,' 
vint à faire les exorcifrocs : comme il 
les commençait, Satan luy demanda, 
Es-tu Preftre ? Le Perc luy repartit, Ne 
le fçais-tu pas bien ? Ouy, refpondit-il, 
maisic ne crains point de dire des pa:
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folles oyfcufes. Pourquoy, monftre in­
fernal, adioufta le Pcre , V ta  entré en 
la maifon d’àucruy ? Pour ce , fa i& il, 
qucDieu me la commandé jtnon hofte, 

\que ic tourmente, en fçait bien l’occa- 
fiop. Orpourccquc leDémon fortoit 
d’heures à autres, & le laifToit libre; 
le Pere ayant dextrcmenc choifi Ton 
temps, le fie confelTer, quoy qu’aueç 
allez de peine. Apres fa contefiion le 
Pcre le mena à 1’autel de Noftre Da­
me ;&  tout auflhtoft le Diable luy ren­
tra au corps, criant defefperément,Me 
voicy de retour. Le Pere là defTus, luy 
dit,Et que fais-tu icy,belle monftrueu- 
le i ne voy- tu pas que ta maifon a chan­
gé de face î Qifas-cu que faire auec 
vne confciencc nette?Cette maifon 
n’eft plus mienne, repart le Démon,, 
maisien’çnpartiray pas, qu’il n’ait fait 

, ce quetu fçais. Pourquoy l’as-tu donc 
laifte, repart le Perè, autant de temps 
qu’il luyeftoit necelîaire pour faire fa 
confefiîon ? A  caufe, répliqué-t’il, que 
ie ne puis, que ce qui piailla Dieu. Es 
xnoy, pour fuit le Pere, ie te comman­
de de fa part, de quitter ce fien ferui- 
teur. l ls ’enalla lors, mais il rcuenois
‘  ' Q J ÿ
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toufiours de temps en temps. C ’cft 
pourquoy il fallut venir aux exorcif~ 
mes. Quand ce vint à les commencer, 
le Diable fe doutant bien de ce qui de» 
uoitarriucr, fe prit à crier ; Ne perdez 
point le temps , ie ne fortiray point 
qu’iln’aicaccomply fon vœu. Le Pere 
toutefois ne biffant pas de pourfuiure, 
quand ce vint à l’Euangile de fainâc 
Marc» ils’apperceutparlcs entorfes& 
grimaces que le Diable faifoit, qu’il 
eftoit tourmenté extraordinairement: 
C c d  pourquoy il luy dit, Tu fortiras 
d’icy , vucilles ou non. Le Démon re­
partit, le le veux bien, fi tu rfie veux 
refpondrç pour ce perfide. Le Pere no 
le voulant pas, pourfuitfcs exorcifmes. 
Le Diable promet qu’il fortira, &  qu’il 
lairrala marque dd fon départ en l’œil 
de ce ieune homme. Le Pere luy défen­
dant cela, il ne laiffa pas de s’en aller % 
&  pour marque qu’il auoit vuidé le lo­
gis , il ietta de la bouche du poffedo, vn 
quatrin decuiure. Lors tout le mondo 
fe mift à genoux, &  rédit grâces à Dieu 
pour ce pauure ieune homme, qui dés 
la première occafion,qui fe rencontra, 
•’cn rciçurn^ en Portugal pour accota-
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plir Ton vœu 6c fou ferment.

Nous faifons chanter cous les Same­
dis à l’honneur de NoftreDamc, vn Sal­
ve Régi»* en mulique en noftrc Eglife. 
Yne fois qu’on auoit fonné le dernier 
coup pour y venir, vne grande alhucn- 
ce de monde y abordant de cous co­
llez, vn homme de mauuaife vie y vou­
lue venir aulfi auec les autres ■: mais 
citant fur le fuëil de la porte , coût \ 
coup les iambesluy faillirent j de forte 
qu’il n’y put entrer. Le pauure homme 
fc trouuant en ces peines, apres s’eftre 
xnaintefois en vain efforcé d’encrer, dé­
libéra de s’en retourner chez foy le 
mieux qu’il pourroit,fe rraifnant pluf- 
toft , que cheminant. Quand il fut dc- 
uant la porte de la Confrairie de la Mi- 
fcricorde, ilfefcncit fi abbatu, qu’il no 
pouuoic prefquc plus mettre vn pied 
deuât l’autre.. Dcquoy cftonné , il s’ar- 
relia vn petit, comme pour reprendre 
haleine ; puis tafeha de gaigner le mur 
tout doucement, pour s’y appuyer » 
le  lors hauffanc tes yeux au Ciel,.&  ap- 
perceuancdeuanc foy vne image de la 
Bién-heurcufe Vierge, il fe miff à la 
prier, 6c luy demander fecours.en ces.

~..... $ > i  "
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termes: Quelle chofeeft-ceicy, ôSaiiv 
Ctc Dame ? Sonc-cc-là les recompenfes 
que vous donnez à vos feruiteurs? le  
çonfclTe quei’ay commis plufieurs pe* 
chez, pourlcfqucls i’ay mérité d’eftre 
chaffé te banny de l’Eglifc, où iè vou- . 
loisvousallcr honorer: mais bien que 
îe n’yaye peu encrer, icne delaiffe pas 
d’auoirledcfîrdc vous reuerer auec les 
autres. Que vous plaift-il maintenant 
que ie face, ô Mere tres-debonnaire ? 
Comme il acheuoit la parolle ,vn  des 
noftres qui palfoit par là , infpirç 
parvninftindt de la Prouidence Diur­
ne, s’approcha de Iuy , &  l’accofta de 
la forte; Penfez , mon frere , à voftre 
falut. Celle efttange te extraordinaire 
faliiade, troubla en quelque façon ce 
pauure homme ; dequoys’apperceuanc 
le P. il eue opinion qu’ilyauoic quel*

3ue mal fecret, qu’il cachoic au fond 
ef&cpnfcience: C ’eft pourquoy il luy. 

répliqua les mefmes parolles de rechef, 
Ktùecvne voix plus ferme. Sur quoy ce 
|>auuremiferable, comme reuenant de 
quelque profond fommeiMuy rcfpad $ 
lleftvray, monPerc,ilfaut queieme 
confclTç ,  i’en ay befoin. Chofe mer-
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ueillcufe i A  peine auoit-il conccu le 
dcfir de fe confeffer, que le voila en vn 
inftancguary.il fuit donc lePere iuf- 
qu au College, 8c fait vnç bonne con- 
feflion de treize ans( car il y auoit au­
tant qu’il ne s’eftoic confefle ) 8c vnc 
ferme refolution de changer de vie: 
8c pour la plus grande gloire de la bien * 
heureufe Vierge, afin que tout le mon­
de fceuft le grand bénéfice qu’il auoit 
receu d’elle, il pria le Pere dc publier 
cefte merueille , félon qu’il iugeroic à 
propos.

Quant à la million de Sain& Lau­
rent, on n’en fçailautre chôfe, finon, 
que les Peres Louys 8C Iean Garlcs ont 
faid voile vers cefte Ifle , auec ferme 
propos 8c refolution de n’en foriir ia* 
mais, 8c d’y fouffrir 8c endurer toutes 
les difficultez 8c mefaifes qui fe peu- 
uenc fouffrir en ce monde pour l’amour 
de Dieu. L’année qui vient nous vous 
en efcrirons ce que ûous en aurons 
appris. '
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Miracles faiéls far le Bien-heureux 
Pere François Xauier.

LE Bien-heureux François Xauier 
aeftétoufiours grandement hono­
ré 6c rcucrc par tout l’O rient, mais 

maintenant qu’il a efté canonizé par le 
chefdel’Eglife, il cft honoré 6c rcfpe- 
â é ,  6c inuoqué plus que iamais. Tous 
le recognoiflent comme le Pere 6c Y A - 
poftrc de ces Nations -, chacun fai& 
des voyages à Ton fcpulcre, maintes 
perfonncs luy prefentent leurs vœux s 
on fai& pluûeurs procédions à fou 
honneur : les affligez le prennent 
pour leur aduocat enuers Dieu dans 
leurs affligions : 6c luy de Ton codé rc- 
compenfc l’affeâion de fesldeuots de 
mille grâces 6c faueurs, qu’il leur im- 
petrcdelaDiuine bonté. I’en rappor- 
tcray icy quelques-vnes d’vhc grande 
multitude qu'il a faites àdiuers a Goa* 
qui ont efté examinées 6C approuuées 
par Monfeigneur l’Euefquc.Le iour que l’on tranfporta le corps
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deSainftXauier du College à la mai- 
fonProfeffe, vneDame des premières 
de la ville, à qui le bras s’eftoit tclle- 
înenc enflé depuis quatre ans* qu’elle 
en efloiten danger de fa vie, fut guaric 
àlaveuëdc ce facré gage. Car voyant 
palier la proceflion, elle fe fentitfiforc 
enflamée de deuotion enuers le Sain&, 
qu'elle conceutvne ferme cfperance de 
reccuoir lafanté par fonanoycn. A eet- 
cc occasion elle pria inftamment qu’on 
luy donnait quelques vnes des fleurs 
qui efloienc fur fa c balle, & fe les appli­
quant fur fon mal,en implorant le S. 
(chofe merueilleufe ) toute l’enfleure 
s euanoiiicen vn in flanc, & fon bras de­
meura,comme s’il n’y auoitiamais rien 
eu: &  ce qui rend encore cefte guarifon 
plus admirable, eft qu’on y auoit em­
ployé auparauant toutes fortes de re­
mèdes licites & illicites j car les Méde­
cins &  les Deuins ou Sorciers y auoienc 
mis tout leur fçauoir &  pouuoir,&n’y 
auoienc rien Faiéfc.

En cemefme temps vne petite fille 
de quatre ans, qui eftoit deuenuë de­
puis quatre mois paralytique de la moi­
tié de fon corps i fi quelle ne pouuoic
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mouuoir ny pied ny iambe ", ayant 
efte portée par fa mere à la chafie de 
Sainti François , te là luy ayant efté 
aucc foy te deuotion recommandée, 
la petite commença d’elle-mefme à 
aller toute feule. Ce qu’ayant efteap- 
perccu, tout le monde fe mift à crier, 
Miracle.

Vn certain foldat auoit vn fi grand 
mal de codé, qu’vn chacun le tenoic 
expédié. Dans le fort de fonmal, il Ce 
fouuint du crédit te accez que Sainéfc 
Xauier auoit auprès de Dieu. Il com­
manda qu’on fift tremper dans de l’eau 
vn petit morceau de la quaifle, où le 
corps de ce Bien-heureux auoit cité 
près de quarante ans, te apresrauoir 
inuoqué.il prit ceftc eau, la but, te gua- 
rit à l’inftant.

Vne Dame des principales de la vil­
le, eftant en trauail d’enfantjfut réduit- 
te iufques à l’extrémité, à caufe qu’elle 
ne fe pouuoit deliurer de fonfruiâ,que 
l ’on iugeoic mort dedans fon ventre: on 
mift fur elle vn peu de la fufdi&c quaif- 
fe , puis on pria le Sainâ de l’affifter, ter 
en moins de rien elle fe defehargea du 
faix qu elle portoit,  rccouura la fantç
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&  les forces perdues.

Dix perfonnes ayant les fievres, 
ontettéguaris de cette façon. Dans la 
plus grande ardeur de leur mal ils fe fai- 
foient bander la tefte auec vn bandeau 
qui auoit touché la chatte de Sainét 
Xauier, 6c qui cttoit de la longueur d*i- 
celle: & incontinent apres les humeurs 
retournant à leur tempérament , ils 
fe trouuoient fains & gaillards. Entre 
ccux-cy on raconte qu’vn enfant qu’on 
tenoitdéfia pôur mort, 6c pour qui fa 
mere preparoit défia dequoy l’enfeuc- 
lir, fut guary par l’attoucliement fcul 
de cette bandelette. Car autti-tott: 
qu’on luy euft faiét toucher, illeuala 
cette, s’endormit doucement $ puis 
apres s’efueillant, ii fe trouua fans 
üevre. ^

' Vne nuift vne querelle ettant arri- 
uée entre quelques bourgeois de la vi?- 
1c ,1e fçruiteur d’vn honnette homme 
fut grandement blette au cotté.Le Chi­
rurgien qu’on fit venir pour le penfer, 
ayant veu la playe, dit autti-toft, qu’il 
falloitquelaguarifon d’vnc telle bief- 
fure, vint de la main de Dieu s 6c que 
partant onfift venir au pluttott yn Prc-
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lire. S’cftanc donc confefle , te ayant 
conceu vne ferme efperaticeenSainû 
Xauier , il fe recommanda à luy de 
cœur & d’affeâion ; te la mcfme nui& 

. le Sainâ luy apparue, le confola, luy 
rendit les forces te la Tancé, te la playe 
fe ferma en fore peu de temps.

Vn autre feruiteur qui auoievn cf- 
prit vifte brillant, tomba malade : du­
rant fa maladie, qui fut fort longue, 
vn fantofme s’apparut à luy plusieurs 
fois, te luy caufa de grandes crain­
tes en l’ame. Ce fpeûre l’emportoie 
fouuent fur vne montagne, où l’on cn- 
terroic les Gentils. Le pauure malade 
deftechôit cous lesiours, n’ofanc def- 
couurir l’occafion de Ton mal : A la fin 
coutefois il fe déclara, te manifefta en 
confelfionàvndes noftres, luy faiianc 
voirlafourcede fon malheur. LePere 
luy donna vn morceau de la fufdiâe 
quaifle , te luy fe l’ayant mife au col, 
le Diable ne luy fift rien ccfte nuiâ-là. 
Le lendemain matin deliuré de fa peur* 
il s’ofta fa relique, te la nui& fuiuan- 
te le Démon reuint, qui l’emporta au 
lieu accoutumé, où il le traima long 
tçmpsparmy les pierres &  les cailloux.
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Le Pere l’ayant fceu s’en alla le voir, SC 
apres luy auoir fait vne verte rcpritncn- 
de, de ce qu’il auoit faid fi peu d'efti- 
me des fain&esreliques, il luy die, que 
s’il ne vouloir' plus eftrc ipquieté du 
Diable, il falloir qu’il les portail touf- 
iours fur foy, Si que lors qu’il Ce prefen- 
tcroitàluy, illcchaflafl: eninuoquanc 
le Bien-heureux Saind Xauier. Sur le 
minuiûdela nuid fuiuantc , le malin 
efprit retourna ; comme il elloit fur
le point de l’emporter en la fufdi&e 
montagne, il prill virement en fa main 
fa relique, Si s'eferia à haute vo ix , 
Saind François Xauier,aydez-raoy. 
Au nommer de ce Bien-heureux, le 
Diable s’arrefta, fans luy pouuoir rien 
faire ; Si luy difant, contre fa volonté, 
que fon Dieu elloit grand, il difparut, 
Si ne femonllra jamais plus.

Il y auoit vn certain homïne en ces 
quartiers qui auoit toufiours vefeu fort 
licentieufement& débordement. Cet 
homme s’ennuyant de fa façon de vi­
vre , s’attriftoit Si chagrinoit, de ce 
qu’il ne penfoit pas pouuoir iamais fe 
corriger des roauqailcs habitudes qu’il 
®uqitconttadces. Il arriua voiour qu’il
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entendit vn des noftres qui prefchoit 
de la pureté de Saint Xauier. Çetce 
cxhortatiô luy fît croire qu'il ne deuoic 
point defefperer. 11 s’en va à l’autel 
du S a in t , &  plein de confiance en 
D ieu, les larmes aux yeux, luy deman­
de le don de chafteté, par les mérites 
de Ton feruiteur. Il fe confefie*' com­
munie , 6c fe ceint d’vne bande qui 
eftoitdelalongueur du fepulcre de ce 
Bien-hçureux, qu’elle auoit auffi tou­
ché. Cela le changea tellement', que 
celuy qui n’euft ofé fe promettre do 
pouuoir garder la continence vn iour 
entier , a toufiours depuis vefeu Tans 
fentir aucun mouuement des-honne- 
*ftc. En recognoiffance duquel bien­
fa it  , il a changé fa bande de lin en vne 
ceinturé de fer de la mefmelongueur 
^.largeur, qu'il porte continuellement 
fur la chair nuë,en ligne de la vitoiro 
qu’il a obtenue, 6c pour trophée de la 
conquefte de la chaftetc qu’il areccuë 
de Dieu.

Vn Preftre qui ne viuoit pas des 
mieux, a expérimenté la mefme affi- 
flance du Saint. Car ie iour de fa tranf- 
lation, il fç fentic intérieurement fi ef­

............ ~ " chauffe
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chauffe du defir de rompre les lacets 
qui le tenoiènt arraché au* plaifirs 
illicites de la chair, que s’eftànr mis à 

, prier le Sainct, auec toutes les forces 
Jje fon coeur, qu’il luy impetrafl lacha- 
ftcté ; il en fut gratifié auec tel ad- 
uantage, que comme il a confcflc de­
puis peu à vn de nos Peres, il y avn an 
entier qu’il n’a fenty la moindre fale 
imagination s &  depuis ce temps-là il a 
mené vne.vie tout à faiéfc Angélique.

Vnautre qui eftoic grandement af- 
feûionnéà noftre Compagnie, St qui 
la dcfcndoit de tout fon pouuoir à tou­
tes occurrences, mais qui negligeoit au 
pofiiblc les affaires de fon falut,rut gua- 
ry de Ce dangereux mal , par le moyeii de Sainft Xauier, de la façon que io 
vais dire. U luy apparut de nuiâauec 
vne couronne d’efpincs en telle, &  luy, 
parla de la forte : Z>c ce que vous protêt, 
gez la Compagnie, &  mes Frères, io 
vous en remercie : Mais, pauuretque 
vous eftes, iufques à quand vous irez- 
vous vcautrant dans la fange de vos pe- 
chez î Je ne m'oftetay iarnais cefte Cou- 
sonne4 e la telle, que vous ne vous 
foyez réconcilié auec D ieu . Ce d it, i l
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difparuc. Dcquoy le bon hombie tout 
cfmeu, t’cn alla trouuer le lendemain 
vn de nos Peres, &  s’eftant eonfcffé à 
lu y, Ce remift en gtace auec Nbftre 
Seigneur. le n’aurois iamais faift fi ie 
vouloisraconter par le menu, les grâ­
ces queceSainâ va cous les iours dépar­
tant à Tes deuocs. De celles-ey qu’il a 

, failles à Goa, vous pouuez iuget ce 
qu’il doit auoir fai# ailleurs , ou nous ' 
auons des maifonsdcla Compagnie,

La Adijpatt d’Ethiopie.
s> - '■ ’ . ... ; . ; .

L’A  N  paffcle ij. de’ Mart èles Pe­
res Diego do Macos» &  Antoi­
ne Bruno partirent du port de Diu, 

babillez en panures pellerins Chrc- 
ftieas , parmy vue-trouppc de Sarra­
sins , Turcs, Arabes,, Arméniens , 
Gentils, &  luifc. Ces gens icy ( ce 

, qu’on peut cftimcf oonuue vu miracle ) 
portoient tant d'affeâ£o»fi£ de refpeâ 
a nos Peres ,-qu’ils difoient communé­
ment qu’ils n’arriuoroienc iamais à la 
fin de leur voyage en vn fi raefchânt
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vai fléau, comme ils eftoient, C. ce n’e- 
ftoic par leurs prières U  oraifons. Arri­
vez .qu’ils furent; au promontoire de 
Guardabo, ils tournèrent laproüe vers 
la mer de la Mecque, & Ternbipu.çheu­
re delà mer Erythrée, &  paiTerenr iou* 
tcscçs-coftes aucc beaucoup de crainte 
desCorfaires, Sc des Turcs. Ils forci* 
Sent lf nui& de Pafques hors dçs bancs 
&  des pfçueils qu’on rencontre etvee 
chemin fort fouuenc, &: tirerentà San- 
çheo.Eftans-là, ils4 punerent aduisau 
BaflTa Gouucrncur du Pays, de leur ar ri­
vée,* Çc ayantjreçeu de luy gracieufc 
refponfe, de quelques prefens aucc, 
pour les Peres, iis defcendirenc en ter­
re le iour de l’apparition de Saind 
Michel. On ne fçauroic expliquer l’al- 
legrçflc qu’ils monftrerent de voir nos 
Peres. Vn Capitaine Gentil de, grande 
au torité , nommé Daniamo, lcs vinr 
receuoir iulquesfurlebord de la mert 
ôc lçsayancaccücülis &  careUcz, com- 
me£c‘cu fient efte fes enfans propres* 
illes mena dans Ton logis, où illes trais- 
ta magnifiquement* lis 4c retirèrent 
toutefois deux iours apres de chez-luy 
S^MI^fayolontc, pour loger chez vn

K  ij
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i<6è Relation de Gàd -
hbnnefte homme qui eftoit Catholi­
que. Dez le lendemain qu’ils furent ar­
miez dans la ville, ils partircntpour al- 
ierfalüer leGouuerneur,& ils trouue- 
rent qu’il leur auoic défia enuoyé des 
cheuaux, pour les honorer dauantage. 
Ayanscftéadmisà l'audience dans vho 
grande (ale coûte tendue d’vnc riche 
tapiflcrie, &C ayansfaid lareuerence au 
Gouuerncur qui cftoit dans vnc,belle 
chaire , ayant autout de foÿles Princi­
paux du pays, il voïilutf qu’litfc cou- 
urififenc, &  s’alfifiené : puis âpres auec 
vn vifage ioÿcux ;-Soycz,lcurdift-iI, 
les bien-venus. N ’àyez point peur , cri- 
cor que vous foyeïcn vn pays effran­
ger: car tputcc que i’ay, &  ce que iç 
puis,eftà vous. Toutes &  quantes fois 
qu’il vous plaira de paflcrén Ethiopie , 
vous le pourrez faire ên coure liberté; 
&fivousauezbefoin de quelque cho- 
fe, ie vous affifteray en totot ce que ie 
pourra/, &aufay foin de voifré repli- 
cation. Nos Peres le remercièrent'le 
mieux qu’ils peurentde tantdç tefmoi- 
gnages d’affedion : Et lur l’heure il 
commanda qu’on luy appottaft deux 
lobes de brocard, qü’ils appellent 

/ . ■
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Cabaje , &  voulue, que les Pères les 
vcftiflenc fur eux, pour marque qu’ils 
agrcoient l’honneur qu’il leur faifoic. 
Apres cela il leur fît vn banquet Royal. 
jSuij le foir, quand ils partirent, il leur 
tefenoignatoutel'affe&ion qui cftpof- 
fiWe,humainement parlant. Us monte* 
refitàchçual reueftus de ces robes, que 
le  Gpltuerneur leur auoit donné > 
pourçe qu’il le voulut ainfi. Ilfemble, 
que la Religion Gfcreftiennepaflbitcn 
triomphe au trauers d’vne ville du tout 
Mahometane.
. : Dix iours apres leur arriuée a San- 
cheo, durant lefquels le Gouucrneur 
leur raonftra toute forte de bien-vucil- 
lance, &  les traicta royallemcnt-, ils fç 
rembarquèrent, pour pourfuiure leut 
voyage. Les principaux de la ville tef. 
moignerent par leurs larmes, le reffeu- 
timenc qu’ils auoient de leur départ.Le 
Gouucrneur & lesautres Seigneurs les 
pourüeurcnt de ce qui leur eftojt.ne* 
Scflairc. Ils arriucrent en fix iours 4 
Mafüa , où ils furent honorablement 
receus. Ils aljerenrçndcuotion yifitet 
le lieu, où le Pcre Abraham Maronna 
fçfpanditfonfàng ppuç l’amour de le-;
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fus-Chrift. La vertu &  la mémoire <te 
ce Perc, vit encore dans le cœur de co 
peuple. Leiourde l’Afccnfion, ils en­
trèrent dans les montagnes &  forefts 
cfpefles de l’Ethiopie. Les Turcs, que 
le Gouuerneur leur auoic donné pour 
les conduire, les accompagnèrent trois 
jours entiers auec leurs chameaux 
chenaux, au bout dcfquelsilssentre* 
rentfurlesmatches des AbyffinSî’De* 
puis ce temps-là plüfteursChreftftfns&s 
Schifmatiques leur vinrent fouucntau 
deuant, & les accUelllirefit auec beau­
coup d’allegrefTc &  de contentement. 
Ils les pfenoient par la main t les 
prioient de leur donner la benediâionÿ 
&  à leur compagnie. Les Moines, qui 
demeurent au pied du mont Bifano ,  
quoy que Schifmatiques,leur offrirent 
toute forte d’affiftance, &  leur deman­
dèrent auec grande inftance, quand 
viendroit Menfeigneur le Patriarche. 
Paffant par Dibaroa, ils furent receus 
auec tout plein de coùrtoifie& honne- 
iletcpar Barnagato Gouuerneur de ces 
contrées maritimes, où ils quittèrent 
leurs habits feculiers, pour le veftir à 
noftre mode. Peu de tetaps apres ils
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furent accueillis aucc beaucoup d’hon­
neur &  de magnificence par vnc troup- 
pede Portugais & de Chreftiens natu­
rels du pays, quelePere Laurent Ro- 
fnanoleurauoit enuoyépour les bicn- 
ueigner &  accompagner, lis les con- 
duifircnc iufqucs à Fremone, où cft lu 
première maifon de la Compagnie en 
Ethiopie, le tambour battant, les en- 
feignes defployées , tirant maintes ar- 
quebuzades, pour les honorer fit de- 
claret la ioyc finguliere, qu’ils, relfcn- 
toientenleur amc de leur venue. En­
trez qu’ils furent dans la ville, dis s’en 
allèrent tout droi&àl’Eglife, laquelle 
pour ccqui toucheàla fabrique, ftru- 
âure, fie ornements, n’cft pas encore 
des plus belles; mais qui eft des plus ri­
ches fie célébrés pour les fain£les reli­
ques qui y font du Patriarche Ouiedo » 
&  defes Compagnons. De-là ils s’en 
allèrent embraffer le Pere Lorcnzo 
Romano, quieftpic malade au li& , SC 
quafi àl’extremitc, corne l’on croyoit : 
àla veue de ces bons Peres, il fembla 
reffufeiter tout à faict. Incontinent quo 
les Peres de Gorgera, fit de Collela* 
qui font bien à quinze ou vingt iour- 

*" R  iiij
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nces de Fremone, entendirent l’arriuée 
de nos Peres, on ne fçfauroit exprimer 
le contctcment &  l’aifc qu’ils en euréc. 
Ils enfirentaufli toutincontinét part a 
l’Empereur par lettres,lequel en fut ex­
trêmement ioyeux.’On ne fçauroit s’i­
maginer la ioye & le côcentement que 
Zelacrift en receut. Vous euflïez dit,, à 
le voir, qu’il triomphoitjil haufloitlcs 
mains au Cicl,&rcmcrcioit Dieu,de ce 
qu’il pouruoyoic ainft aux neceflîtez 
de l’Ethiopie. Tous les Seigneurs Ca­
tholiques qui fe ttouuerent lors à la 
Cour, montrèrent auoir le mefine refc 
fentiment d'allegrcffe. On delfeigna 
lors d’enuoyer vn dés Peres au Royau­
me de Paguemedor, & l’autre en céluy 
d’Amura. Cependant vn chacun leur 
enuoyoit fon Courrier, auec lettres 
de complimens, pour fe conioiiir auec 
eux du bon-heur de leur voyage. le 
mettrayiey la copie d’vne de leurs let­
tres pour montrer par icelle, comme 
par vn éfchantillôh, quelles doiueuc 
eftre les autres. Elle eft du Secrétaire 
de l’Empereur, homme doâe &  ver­
tueux. Voicy comme il cômence. Let­
tre d’vupauurc Sc cl\ecif malheureux
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iqui croit en Iefus-C hrïft5 & rècognoift 
cnluy dcuxnaturésyrvne Diuinc ,l 'au­
tre Humaine, qirielpcrè la vie éternel­
le , fie fe nomme Teele Saluftio : A mes 
Sain&s fie glorieux^dS^oftres de Iefus- 
Chriflr, qu’il a enuoyezfit conduits en 
ces quartiers au trauers les perils'fic dif- 
£culrez d’vn long fie pénible voyage 
tancpax; terre que pat mer, le Pète Iac- 
ques Macos, & le Perd Antoine Bruno. 
Comment vous portez- vous > La grâce 
de Noftre Seigneur Icfus-Chrifl: rotii- 
pcla tcfte à Satan. Amen. le penfe que 
voüsaûrezouy dire pluficursfois, com­
me les heretiques de ce Royaume ont 
fouuentesfois coniuré contre nous: 
mais que, la grâce à Dieu, nous'nous' 
fommes toujours efehappez de leurs 
mains. Ils n’admettent enChriftqu’v- 
üe feule nature. Ils veulent que l’hu­
manité fe trouuc par tout comme la 
Diuinicé. Quelques-vns eftimentqUc 
lie Pere fie le Sainâ Efpric foienc Dieutf 
fie Seigneurs du Fils*. D’autres ont d’au­
tres erreurs,8c pour les maintenir ils 
interprètentfiniftrement ce paflagede 
l’Efcricure: K̂ ifccndo ad Patrem me*mt 
&  Patrcm vejlrum,  Deatn meum
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•vtjhum x &  ne veulent pis entendre, 
que Icfus-Chrift a le Pere pour Sei­
gneur entant qu’homroc, noncncanc 
que Dieu. Outre-ce, ils donnent aust 
trois perfonnes Dliuines des figures &  
corps humains , 6c le profefient mcfme 
dans leur liturgie fur l’Euchariftie, di­
sant qu’il y a trois hommes qui gooucr- 
nent le monde, contre le Concile de 
N ice,fc le fenciracnt 6c croyance des 
Pcres,qui difent, le  croy en va feul 
Dieu. Mais Dieu hayt cette fe£l:e,&a 
mis Ton affection fur la feule Foy de l’ E- 
glifc Romaine. C ’eft elle qui eft fondée 
furl’ApoftrcSainâ: Pierre, comme fur 
la pierre viue, 6c non fur l’arene mou- 
uante , &  qui n’a point de fermeté. 
Nouseftionsembro'ùillcztoustantquo 
nous eftionsen E thiopie de femblables 
erreurs : Mais maintenant nous en fom- 
mes fortis par le moyen de ceux de vo- 
ftre Compagnie, qui nous ont enfei- 
gné la vraye Foy, que maintenant nous 
conférons. Dieu nous face la grâce , 
mes Pcres,que nous nous entrc-voyôs: 
fitotfcesfois nous ne mourons au par- 
auant, nous ne delairrons pas d’eftre 
vnis cjgfcmblémcnc en l’vnion d’vnt
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mefme Foy. Souuenez-vous, ic vous 
prie,demoy en vos prières «afin qua 
flous acquérions ce que nous cfperons* 
par les'mérités de la mort te Paffiondc 
Noftre Seigneur Iefus-Chrift. Nous 
fajüons mille te mille fois le Pete Lau- 
rênt Romain, vraye colonne de l’Egli- 
&  y par lequel i’ay receu la cognoifTance 
delà vraye Foy. I,e me recommande de 
rèchef à vos fain&es prières te oraifons. 
Iufqucs icy la lettre. Le Perc Iacques 
Macos fur enuoyé le mois de Septem­
bre à la Cour pour falücr l’Empereur. 
Le Pcre ^Antoine Bruno demeura à 
Fremone, pour laconfolation du Perc 
LlUifcnt,&de celle Chreftiencé.L’Em- 
percur te les Grands du Royaume fi- 
tenir de grandes refioüyfTanecs à l’arri- 
uio  du Perc Iacques :mais le conten­
tement'qu’en euft Zclacrift ,ncfepcuc 
déclarer fuffifamment par parolles. *11 
eftoic reuenu delà guerre depuis peu, 
de laquelle il auoic eu tres-heureufe 
ifTuë. Il eftoic pour lors dans vne Iflc 
du Lac d’Ambiano, couc proche du 
lieu où eftoic la Cour. Il s’enqueftoic 
àuec exccz d’atfe&ion, du voyage des 
itérés} te des perds te dangers qu’Hs
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ouoient courus. Il leur faifoitmilltf de­
mandes fur les articles de noftrcFoy. 
11 leur parloir auec des tcfmoign^gcs 
de bien-vueillance extraordinaire, Ss 
toutefois auec humilité te refpçét. 
Tous nos P ères font cfgallcmeut,ay- 
mcrdc cous par toute l’Echiopie. Çha- 
cun veut à l’cnuy l’vn de l’autre lçs ypir. 
te entretenir. Ils feruent à tout le iqoch 
de félon leur petit pouuoir,tan toft geu- 
uernant leurs confcicnccs, tantoft lçs 
confolans,lors qu’ils Ont beîbin de con- 
folation, tantoft s’employant pour eux 
auprès de l’Empereur, te des Princes* 
Ceftc année l’Empereur a enuoyé vu 
Ambafladeûr,qüi eftoit Turc,au Gou- 
uerneur de Sancheo ,qui luy a grande­
ment agréé. Ce qui ne nous a pas peu 
feruy, sc à toute l’Ethiopie, pour ço 
que nous auons maintenant l’entrée do 
ce Royaume toute libre , qui nous 
eftoit cy*deuant’ft eftroittcment fer­
mée. C ’eft pourquoy ( fur la facillité 
que nous voyons qu’ont eu nofdiûs 
Peres à faire leur voyage ) nous efpe* 
rons que les mefmçs Mahometans 
nousferuirontde planche, pour venir 
prefçhçr en ces contrées le nom de No»*,
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ftrc Seigneur Iclus^Chrift. N ous auons 
grande cfperancc que toute l ’Ethiopie 
fc conuertira--eü. bref., pour ce quo 
nousvoyons les Grands du Royaume, 
non feulement Chreftiens, mais cnco- 
re grands Zélateurs de l ’atigtncp cation 
de la Religion Catholique. le ne parle 
point de l ’Empereur maintenant. Z c- 
îaerift •Gouuemeur du Royaume de 
Goyama, cft £ zelé vqu’il mefiteroic 
autant le furn.om d’Apoftrc, que de 
Cbreftien.Sacrifto gendre de l’E mpe- 
rc<uï-,Vice-roy de Raguemeden, & Ca- 
tàcrift-Vicjè-roydeXigrandjfoacvrayc- 
ment Catholiques. Tous les autres 
Gouuemeurs,hien qu’ils foienc encoro - 
Sclviftmtique», ont très- grandeeRûne 
de noftrçcreancc î&poücvràydjfce, ils 
ne fonte pas beaucoup' eflojgnez du 
Royaume de Oieu^La pieté de l’Em­
pereur  ̂fon zele cnqcrs l’Eglife Ro­
maine.,' là bonne; volonté qu’d a pour 
noftrè Compagnie, ne nous font rien 
efpercr que de bon. Quant au defir 

~.qu!ila d’amplifier&accroiftrc-la vrayo 
Réligiou; il l’a cy-deùant Olojiftrc, or- 
donnantdiuerfes difputes furies con- 
trouerfesdé laF.oy ; ù  faifaac placeurs
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faueurs &  grâcesk ceux qui s’vniflent k 
l’Eglife Romaine*!! amcorc celle an­
née exempté des gabelles .& douanes ,  
qui fe leuentez ports-, nonfculemcnc 
les Portugais,mais encdre tous les nou- 
ueaux Chrelliens Abyflins. Ce qui fer- 
uirad’clperonauxScirirntatiqucs pour 
s’aduanccr à quitter leurs erreurs. Le 
mefmeEmpereurtafcha,ilyadeliaaffez 
long temps, de conuertir fon frcre Afa- 
crift Gouuerneur du Royaume d’Ana- 
na, Sc pcuafFe&ionné aux Catholiques* 
mais il n'en peut venir à bout. Vne fois 
qu'il rctournoit de la guerre, il manda 
en fon pauillon, le Pere Pierrc Païs, SL 
Afacrift,qui eftoic forsk l’armée. Quad 
ils entreront,il arriua qu'il lifoit vn liure 
intitulé JaFoy des SS. Pères, qui auoic 
efté recüeilly desofcritsdcsSS. Do«* 
âeurs, Grégoire , Cyrille» Chryfofto-i 
m e, &  autres. Si todqü’il les viftiVou^ 
elles bien venus à temps, dit-il, iclifois 
laqueftion des deux natutes dé Icfus- 
Chrift , felon qu’elle a elle traittée par 
les Sainâs Peres &  anciens Do&eurs 
de l’EgHfe.pites,ie vous prie, mon Pe­
re , quelle eft la croyance de fEglifo 
Romaine fur ccmyfterc-lkîLe Pcrc lujj

îd by Google



dt tân u . »c. x*. %-ji 
îcfpondic incontinent do£lement,d£ 
auec toute forte de clairté : Que les 
Catholiques recognoiffoicnt en No* 
ftre Sçigneur lefus-Chrift deux natu­
res, laDiuine , &  l’Humaine. Et lors 
l’Empereur; N’y a-t’il autre ehofe?Si 
les Catholiques n’enfeignent autre 
do&rine, nous auons la cnfcfme dans 
nosliures expreflcmenc. H olà , lifez, 
( dit-il, à vn qui eftoit là) les lieux des 
Sain&s Peres que i’ay marquez en ce 
liure. Quand Afacrift les eut entendus 
&  compris; En vérité, dit-il, l’Eglife 
Romaine ne dit pas autre chofe que 
nos liures. l ’appelle Dieu îmmortel.à 
tefmoia, que ie fuis preft de mettre ma 
vie &  <non fang pour le fouftiende ce 
qu’elle tient«-Qu’en peut-il arriùer ? Et 
quel dommage en doit-on craindre 
pour l’Eglife , quand voftrc Majcftc, 
Zclacrift &  moy, nous nous rangerons 
en IVnitc deeefte Foy ?Cetce façon de 
parler fut fore agréable à 1*Empereur, 
de àteusles Seigneurs Catholiques.

incertain Moine AbyiïnSchifma* 
tique, noraraéProcefclafio, qui auoit 
beaucoup de crédit parmy les âens, fift 
voir au iguc l'année paflee,au mois do
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Septembre , quelques raiforis pour la 
deffenfe de fa foy.Ce difeours,outre les 
blafphemes qu’il auo.it pbntrcletres» 
fainûc Trinité, finilîoicpar ces paroi- 
lest Icfus-Chrift: eft Fils de Dieu, non 
par nature , mais parygrace. Ce liure 
tomba parcas fortuit entre les mains 
derEmpcreur,lequels’eftantapperceu 
deJafaulTe &  mauuaifc doctrine qu’il 
contenoit, le foufmjt a la cenfure des 
noftres. On fift donc venir à la Cour, ' 
pour cet cffcft, ceux de G orgorajef 
quels ayans veu lespropofitions de ce 
fùfdiâ liure, afleurcrent -qu;ellesfen- 
toient rhercfic de Neftptius, qui fut, 
condamné au Concile. d’;Ephefe, &  do 
ce en donnèrent public teftuoignage. 
D e plus fis dirent ? qu’il<y>auoitvn ecr- 
tain liure Abyflin, qu’Os nommèrent,, 
où l’onpourrpitvoit: toutes ces vérité a 
clairement expliquées &  .confirmées. 
On l’apporta incontinent leurs «r-
reûrs furent defcouucrtes, Tors l’Em­
pereur fe tournant vers lesfics; Voyez» 
leur dift-il ,ces Peres etrangers critsn- ' 
dent beaucoup mieux nôs affaires que 
nos Doreurs mefmcs. Apres cela i l  

intima vnc difputcpourle lendemain»
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aflndedefcouurir mieux la vérité. Ce 
MaiftreDoâeur entédant parler de ce- 
cy , délibéra de s’enfuyr, premier que 
d’en venir aux prifes : mais fa fuitce luy 
couftabien cher: Pour ce que l’Empe­
reur ,l’ayant fccu, comanda qu’on de* 
claraft par tout,à fon de trompe, que la 
fentence de ce Moine fugitifauoic cité 
condamnée :&  défendit en outre , que 
porfonne n’euftplusàchommerle §a- 
medy. LcsSchifmatiques commence- 
rentà murmurer decefte déclaration , 
&dcfenfe, &  particulièrement les Re­
ligieux,qui s’efforcèrent dé faire foule- 
net le peuple, afin de contraindre f  Em* 
percurdc reuoquerfon Ediâ: & furent 
mefmes fieffrontez, qu’ils enuoyerenc 
à l’Empereur du Royaume du Tigre, la 
prefente.
, Celle lettre de la vérité Chreftien* 

ne, eft enuoyée des pays les plus elloi* 
gnez,ànoftre Sire, le Roy d’Ethiopie , 
le  d’Egypte,qui faiéfc profeffion de la 
vraycFoy croit ce que les Iacobites 
croyent. Nous ne vous efcriuons pas, 
Sire, pour vous prier, que vous nous 
deliuriczdenos ennemis,ou que vous 
veniez aucc vos exereues nous deffen* 
' ........ .............  S
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dre à main armée; mais que vous nous 
lailfiez en noltrc liberté. Nous auons 
toujours cfté en la polTclfion de la 
vraye Foy, & croyance des Sainâs Ca­
nons defeendus du C ie l, des loix Apo- 
lloliques : maintenant qu’il fcmblc 
qu’on nous en veut tirer : c’eft le moins 
que nous pouuons faire , que nous 
plaindre.} Gardez-vous bien, S ire , de 
perdre le Sceptre d’Ethiopie: mainte­
nez la mitre du fouucrain Pontife de 
l’Egypte , qui porte le ballon paftoral 
de la Croix. Pardonnez, Sire ,4  ma li­
berté; le feu de la charité, qui mebruf* 
le &me confomme,me contraint de 
vous eferire ce petit mor. Nous auons 
entendu que certains impofteurs fe 
fonf efforcé^ de vous perfuader de mef- 
priferla loy de nollre Créateur, & les 
Canons des Apolires , faifant peu de 
conte, voire, pour mieux dire,o(lanc 
l’honneur qui eftdcu au fainâiour du 
Sabbath. Pourquoy ,de grâce, preflez- 
vous l’oreille à ces infenfez ! Vos en- 
fans &  vos armées meurent-elles de 
faim, qu’il faille, pour les affilier, com­
mettre vn fi .horrible facrilegcî Ler 
Roys de les fainâs perfonnages d’E -
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thiopîc ont autrefois rcflufcité les 
morts, 8c faiâ  maintes autres ceuures 
miraculcufcs. Eftoit-cc, ie vous prie* 
en violant le Sabbath, ou robferuant ? 
Sivoftre Majefté metcoit çeftc affaire 
entre les mains d’vn luge équitable, ie 
me tranfporcerois incontinent la, afin 
de tirer la vérité des ténèbres , où eilé 
eft enfeuclic. 11 ne faut point qu’ils 
nous citent les paflages de l’Euangilé. 
Nous lés cognoifTons j ils font des trom­
pent*, &femblables à leurs frères, qui 
parlèrent facrilegement contre Noftrc 
Seigneur , difarir, Il à violé la Loy & le 
Sabbath : 8c fous ce prétexte le firent 
mourir, de fçày bien qu’ils reeufent 
l ’authorité des Conciles,' pour fuiuré 
l ’aduisde certains Do6beürs;,qiiiallon­
gent &rraccourciflenr, augmentent, 
dimihfiént les chofes de la Foy à lcur 
p o fte ^  fanraifié. Pdur irioy ie; me 
tiendrày toufioursali confeil de Noftrd 
Saûueur ; Qui vous entend, il m’en­
tend. Pour ces raifons, Sire, retirez- 
vous de ces incirconcis, qui mettent en 
lefiis^Chtifi:, deux natures & deux vo- 
l<mteï:;G eft l’ignorance qui lés aueu- 
g lc , quilcur faiâ: dire cela, n’ayant pas

....... S ij
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la cognoiflancc des Efcritures, &  dés 
bons liures. Si vous auez donc du iuge- 
ment,ouurez voftrebouohc, comme 
il cftefcrit, & iela rcmpliray. Ec vous, 
ô.race de Pilate , qui vous arrtftez ainfi 
à l’cfcorccde la leccre, ne fai fan t aucun 
conte de la moüelle , fçachez quil 
vaudroit mieux pour vous, corne parle 
Icfus-Chrift, que vous Vous fuflicz ict- 
tez au profond de la meraueç vnemeu- 
le de moulin au co l, que de donbervn 
fi grand feandaie aux (impies-, par Ic- 
quel vous vous rendez.la caufçdcléur 
perditiÔ:mai$ fi vous defirezdp voir dif- 
fiper les tenchres:, desquelles vos y eux 
font fi fort obfcurcispaft les efpines 
d’erreur, que le liorvinferûal y va plan­
tât} venez à moy . Voila la perleprecieu- 
fe queie vous donne,pour illuminer les 
ycuxdesaueugles; Acceptez^ la,oh.oy, 
pour vh. riche prefent \  mais-.prenez 
bien garde auffi,qu’çlle ncfoUfouIéa 
aux pieds, pouf ce, qu’il cft efçrit;;Nc 
iettez pas les perles aux pourceaux.Iuf- 
ques icy (ont les parollcs de la. lettre 
traduises fidellement de l'original, a  
laquelle l’Empereur ne fift autre re- 
fponfc, que par vnE diâ:, portant d e fj
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fenfci tous,d’obferucrIc Sabbath. Peu 
de temps apres ilreiecta fore loing la r'e- 
queftcd’vn Supérieur de ces Moines, 
homme de grande authorité • parjmy 
eux,lequel enuoyaexprez vn de fès Re­
ligieux vers fa Majefté * la prier de ne 
veu-loir faire cetort au Sabbath. V ëicy 
les parolles foimelles que l'Empereur 
refpondicau Député. Allez,& dites de 
ma part à vbftre Supérieur* qu’il ne fe 
mette point tant en peine de Tübfer- 
uance du Sabbath , pour ce qu’elle n’a 
iamaiselle pratiquée de Iefus- Chrifl, 
nydefes Apoftres,&que mefme il ny 
a pas vn fcul Chrcftien, ny parmy les 
Egyptiens, ny parmy les Chaldeens, ny 
parmy les Latins , qui la pra&ique au- 
iourd’huy:& qu’il fçache quei’improu- 
ueray &  aboliray t'oufiours, tant qu’it 
me fera poflible,cn tout l’Empire A byf- 
fin , tout ce que fÈglife Catholique 
prohibera. Par celle refponfe les enne­
mis de l’Eglife Romaine furent grande­
ment cfmeus &  aigris ; & pour foufte- 
uer le peuple contre l’Empereur, com­
mencèrent à dire beaucoup de chofës 
contre luy. lls prefehoient qu’on hcr 
deuoit nullement foufFrk&: rccognok*
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ftre pour Roy de l’Ethiopie, vn homme 
qui abandonnant la Religion dç Ton 
pays, embrafloitlcsfaufletezd’vne na­
tion cftrangerc. Ioannello Vice-roy 
dePaguemeden,e(l:oit chef de lafedi- 
tion, auquel fe joignirent quclques- 
vns des Principaux du Royaume. C e­
pendant le Roy enuoya quérir les Pè­
res de Gorgora,& leur monftrantl’in- 
dignation qu’il aupit contre Tes Moi­
nes, leur defcouurit la fource de la fe- 
dition qu’ils auoient excitée. NosPe- 
res s’efforcèrent de le confoler, luy di- 
fantque Dieu eft prefent, &  fe trouue 
auec nous en la tribulation ; qu’il ne 
lairroitpas long temps les ennemis de 
laFoy impunis ; qu’il penfaft combien 
de fois il auoit triomphé de fes enne­
mis , depuis qu’il auoit entrepris la pro - 
te&ion de la Foy : qu’il deuoit autanc 
cfpererdela Diuine bonté, queiamais, 
veu que fes trefors ne font pas efpui- 
fez. Peu de ioursapres, on fift recher­
che des principaux autheurs de ce tu­
multe, lefquels furent pris,quelques- 
vns furent bannis en diuerfes Prouin- 
ccs 5 les autres furent punis d autre fa­
çon i le chef des rebelles, qui couchoie
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de parente l’Empereur de bien près, fuc 
condamné Se exécuté à more. Ceçy ( 
qui deuoic adoucir les cfprits , les alte- 
ra dauantage, fi que peu s’en fallut,que 
le peuple neferfiutinaft,& prift les ar* 
mes. Ce tumulte toutefois fut tour 
aufli toft appaifé par la prudence de 
l’Empereur, qui enuoya fur l'heure 
quérir tous les Princes &  Seigneurs de 
fa Cour, 6e mefme plufieurs Moines,, 
aufquels il vne graue & elegante 
harangue, les exhortant tous'de garder 
la fidélité,qu’ils luy deuoient, de main­
tenir la paix : Se ce qui eftoit plus im­
portant , leur perfuadant de s’obliger 
par ferment, qu’ils tiendroient la main 
à ce que cela fefift. Les affaires s’eftanc 
paffées de la façon, Ioannello efcriuic 
au Roy vne lettre, par laquelle il fup- 
plioic faMajeftc de luy pardonner,de 
lereceuoiren fa grâce, &luy promet- 
toit de luy eftre fidel à coufiourfmais. 
Apres quoy il le requeroic de deux cho- 
fes: la première, qu'il luy pleuffc de le 
reraettre.cn fongouuernement d c Pa- 
guemeden, qu’il luy auoicofté , &  don­
né à Sacrift gendre de fa M ajeftc, SC 
vray Catholique ; La fécondé , qu’il

S
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180 Relation de Go*
chaflaft & bannift de l’Empire Abyflîn 
tous les Prcftres Latins.Ces conditions 
pleines d’impieté &  d’arrogance, of- 
fenferent tellement le R oy, qui eftoic 
délia d’autre part alTez irrité contre luy, 
qu’il commanda, que pour pqnir vnc 
telle infolence, on fift marcher l’armée 
contreluy: Çequc voyant Ioannello, 
il fc retira à Gala, oùileftreduiétà teil­
le extrémité, qu’il ed en danger d’eftre 
mis cz mains de l’Empereur par les Gal­
les mefmes, pour ce que la plus-part 
des liens l’ont abandonné. Voila l’ilïuë 
&  la fin qu’a eu vne trcs-dangcreufe 
coniuration.

La Rejidcnce de Çorgord au Roy au- 
me d'CAmbia.

E Pcre Antoine Ferdinand, Sc le
Pere Pierre Pais demeurent en

celte Rclidence, quicftefloignécdela 
Cour dVne iournée.lLe Pere Antoine 
y cft Supérieur. Ces deux icy , outre 
les occupations ordinaires de la Com­
pagnie ,s ’cmploycnt à aider les Porta-
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gais &  Catholiques Abydins. Ils vont 
louuenc à la Cour & au camp , où ils 
disputent fore & ferme delà Foy, ra­
menant par ce moyen au bercail de l’£- 
glife,les brebis quis’en font efgarées. 
L ’vn compofe l’hidoirc d’Ethiopie 
l’autre vn liure,par lequel il réfute les 
erreurs de ces pays. Vn des principaux 
d’entre ceux quife font réduits à l’vniô 
de l’Eglifc Romaine, ed vn Seigneur 
nommé Zaurea, parent de l’Empereur. 
Il fut changé tout à coup, comme vn 
Saul, en vnSain&Paul. ZamariaVice- 
roy du Royaume du Xygre , le fuiuie 
peu de temps apres.

Noftre Eglife,de laquelle ic vous 
patlois en mes dernieres, a edé acheuée 
cedfeannéc. Elle fut benide &: dédiée 
àlaBien-heureufc Vierge, auec gran­
de pompe & magnificence , le 16. de 
lanuier,qui cil le iour qu’on faiâ icy 
lafe.de de l’Epiphanie. On expofa vne 
image deNodre Dame, qui fut trou- 
uée fi belle , que tout le monde y ac- 
çouroit.pour la voir , tant Schifmati- 
ques que Catholiques. Ilsncpouupiéc 
fe lafler de louer l’artifice &: lafcience 
du Peintre. Ils cdoicncrauis.de voir la.
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beauté,lafplendeur,fie laMajeftc delà 
Vierge; ilseuflcnt volocicrs creu qu’el­
le eftoitdefcéduë duGicl. L'Empereur 
xncfme ayant grand defir delà voir, la 
vint, au piuftoft qu’il pur, vifitcr en no- 
ftreEglife. Les trôpettes Royallcs mar- 
choient deuant ; fuiuoient Tes gardes 
ordinaires : puis l’Empereur venoit a­
pres à cheual, accompagné de Tes deux 
fils les plus grands, &  de toute (à N o­

" blefle; Ala veucdeTEglifc ,faMajcftô 
defeendit de cheual ,Se oftant Tes fou- 
liers 8e fon chapeau, il entra dedans ,8£ 
y fift Ton oraifonjapres laquelle il fe mifl: 
à coniiderer tout àl’aife les chofesqui 
yeftoient. 11 demandoit le nom des 
Sainâs, defquels on auoit expofé les 
reliques ; il loüoit fans celTe la beauté 
de noftre Egliferiladmiroic l’artifice, 
l’ordre fie la grâce de chaque chofe r il 
nefepouuoit rafTafier de confidererfic 
regarderl’image de Noftre Dame , ny 

" dcbaiferles fainétesreliques. 11 voulue 
eftreàlaM c (Te fie à la prédication, 5s 
s’entretint tout le jour auec les noftres, 
leur donnant mille tcfmoignages d’af- 
fcéfcion Se de bien-vueillance.Le lende­
main il leur feic donnée vnebonc groffq
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fomme d’or, pour leur faire vh deuant 
d’Autel : Se s’eftanr fai& mettre fa cou­
ronne fur la tefte en ligne d’allegreflc, 
s’en alla en bonne résolution de faire 
faire vn Eglifc femblable en fa ville 
Royale. Ilenadcfia defigné la place, 
Ce préparé la matiere*Sacrift a defir d’en 
fajre autant.

La Rejtdence de Coüela au Royaume 
de Goyama.

E S Peres de celle Refidenccfont,
François Antoine de Angelis, &: 

Louysd’Azeuedo. Ils s’occupent à en- 
fçignçr les Catholiques , réduire les 
Schifmaiiqucs, conuertir les Gentils, 
Ce traduire diuers liurcs de Latin en 
Agaois. Zclacrift frère de l’Empereur, 
les louanges duquel méritent vn volu­
me, eft Vice-roy de ce Royaume. A 
peine fe peut-il trouuer en fon armée 
parmy les Seigneurs Se principaux qui 
y font, vn fcul qui foit Schifmatique. 
Le foir il faiâ auembler au1 fon de la 
trompette tous ceux de famaifon,pour
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entendre, le Catcchifme. Il faiâ do 
grandes faueurs ̂ fau teu rs de la Foÿ. 
11 s’efforce de tou'çlpçi ppyuoir de con­
vertir ce Royaume. G’çjft:vn rrcfoc de 
vertus folides, 8c vn exemplaire defain- 
ébecé,qui eft beaucoup dire en yn hom­
me de guerre. Il a vn tel defdain des 
chofes paflageres de ce monde,'il ab­
horre tellement les honneurs, que s’il 
çftoic au choix d’eftre feruiteur du 
moindre des Portugais, ou Empereur 
d’Ethiopie , il prcfcircroit la feruitude 
à la Royauté, 11 a plufieurs fois faiéfc fuer 
nos Peres, à luyperfuadcrdcnercnon- 
ccr point à fes charges de guerre 8c 
gouuernemens, dont il fe vouloit def- 
faire à toute force. Ce qui l’en a retenu 
a efté, qu’on lüy a remonftré qu’il pou- 
uoit dauantage aduancer 8c promou- 
uoir la gloire de Dieu, dilater &  accroî­
tre la Foy,s’il demeuroit en fes char­
ges , que s’il viuoit ch homme priué. Le 
nombre de ccuxqui fe font vnis à l’E- 
glife cefte année, arriue à 114. parmy 
lcfquels il y a vn grandnombre dés pre­
miers delàNobleffe, dcMoines,&:du 
Clergé, 8c Zardangrilo parent de l’Em­
pereur, lequel s’eft conuerty pour ?uoir
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fcntcndu, que les loups auoient tiré le 
corps mort d’vn Schifmatique hors do 
leur£glifo^ encore qu’elle fuft fermée, 
fans entrer en celle des Catholiques, 
qui fe trouuoic ouuerte en- mefmO 
temps. Les Religieux - nous viennent 
fouucnt oüyr , &c en -retirent beau- 
coupde profit,&idcfia vont accufanc 
eh toute liberté leur Supérieur , de ce 
qù’il ne leur permet pas d'entrer en la 
voyedu falut, difant coût haucy& en 
termes exprès, qup le temps: des Apo- 
Ares eftrcucnu.il y a eu vn grand con­
cours aux fermons de la Paffion, apres 
lcfquels, s’eft fait vne proccftîon par les 
enfans de noftre Séminaire ,lefquels à 
l’oftenfion de l'image du Crucifix, fe 
donnèrent bien fore la difcipline,criar, 
Seigneur,pardonnez-nous nos pechez, 
&  faites mifericorde à l’Ethiopie. Le­
quel exemple de ces ieunes enfans,a 
tiré non feulemencdes larmes des yeux 
dé tour le peuple j mais en a encor in-̂  
dui&plufieurs à prendre la  difciplinc 
en maio*& s'enhatrre tres-rüdemet enr 
peniténeedeleurs propres péchez. Vn 
Gentilhomme de ceux qui furent con-' 
ucrcis Tannée paflee* s’eft porté ûfçef

D igitized by Google



l8 6 Relation de Goa
ueroment à la propagation de la vérité, 
qu’il areduiâ à l’Eglife Romaine 340. 
perfonnes, en leur expliquant ce qu’il 
auoit ouy de nos Peres: laquelle bonne 
ceuure s’cft faite de fois à autres par plu* 
fieurs>qui ont enuoye grande multitu­
de de monde pour ouyr la doârine 
Chrefticnnc. Vne Dame très-noble 
d’excraâion,’maisplus célébré pourfa 
mauuaifevie,auoitcfté enfin touchée 
&  illuminée deNoftrc Seigneur. Cet* 
te-cy en vn voyage qu’elle fift fur le lac 
d’Ambran dans vne Tancoa, qui cft 
vne force de barquerole fai&etdc grof- 
fc paille, fut en tres*grand danger de 
faire gaufrage : maisla force des vents 
venât à diminuer, à la féule inuocation 
du nom de Iefus, la tempefte céda cou* 
te. Elle, en rceognoiflance de ce be- 
nefîce , alla ttouuer .vn de nos Peres , 
hit fa confcflïon, &  proraiR d’employer 
toute forte d’effort^poux réduire à la 
Foy fon mary , fes parcns &  vne ccrtai-. 
ne Dame très*illuftre* qui mene vne 
vie fcandaleufe à touteila Cour» Dieu 
confirme affez foutrenrparmiraclcSjea 
ces r en aidantes Eglifes, la yeritede la 
Foy. r '
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Vn foldat eftoit fort malade,&  auoit 

entr’autres accidents deïon'mal, vnefi 
extraordinaire endure à la telle, que les 
Médecins en defefperoient. Onluy ap­
porta vn peu d’eau, auec laquelle on 
auoit laué les pieds d’vn Crucifix. Cho­
ie miraculeufe! à la première gorgée de 
celle eau, il ietta vne grande quantité 
de très-malignes humeurs, &  fis trouua 
envninflantgucry.

Vn Capitaine|dc l’armée,cllanttra- 
üaillé de douleurs tres-aiguës; ne filfe 
qu’inuoquer le fecours de la Bien-heü- 
reufe V ierge,& toutes fes douleurs cef- 
ferenrau mcfmc temps. Vn autre Ca­
pitaine,qui auoit elle toute fa vie ttes- 
infame, pour fes des-honnelletez, ne 
fut pas fi toft reduiéb à l’Eglifè,s’appro­
chant du pain des elleus,& du.vin qui 
produit les vierges , qu’il déuint tout 
vn autre homme, & s’efuanouyrent en 
fon’cfprit toutes fortes de reprefenta- 
tions des-bonnettes &: vilaines. Vn au­
tre femblable à cclluy-cy en faletez^fuc 
guary de Dieu en la maniéré qui s’en­
fuit. Il luy fembla en dormant d’ellre 
deuenu tout groüillant de vermine, de 
force qu’il conuncnja à auoir horreur
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de Iuy-mefme, &  à fc tourmenter &£ 
s’eferier en pleurant, Helas : ie me 
meurs. A 1’heure-mefme il ouyt vno 
voix du C iel, qui luy dift, Va-t’cn,pau- 
ure homme , trpuucr yn Perc de la 
Compagnie , 8c fayvne bonne confef- 
fion, moyennant laquelle tu feras deli- 
urç de tes vilenies, &c de lamort^llsef- 
ueilla,&:vint incontinent chez nous, 
pour y receuoir l’effeâ: de ceftc promef- 
fe, & le reçéut.Çcfte année s’eft def- 
couuerte trcs-clairemcnt l'ignorance, 
en laquelle viuent les Schifmatiqùes 
pour le regard des chofes facrées,pour- 
ce que nous auons elle contrain&s do 
rebaptizer plufieuts, de ces panures 
gens-là retournez a l’Eglife, pour co 
qu’ils auoient eftébaptizczauec ceftô 
forme, le te baptize au nom delaDi- 
uinitc de Chrift.

: - / ‘ ■ ■ • ■

L a
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Lit Aiijjion d'JgAo,

A  Prouince d’Agao cft de trcs-
grande &  très-vafteeftenduë; elle 

a quarante" deux villes principales,fans 
conter les moins celebres^qui font fous 
celles-cy. Le pays cft fertile, 6c abondé 
en toutes ehofes ; il cft diuerfifié de plu- 
fieurs belles collines 6c grandes riuie- 
res. L’air y cft fain 6c agréable. Les ha- 
bilans du pays font communément de 
petiteftature, mais de grand courage: 
6c vne chofe le leur releuc 6c rehaufte 
encore, c’eft qu’ils font continuelle­
ment en guerre. Ils fe feruent d’vne 
demie lance, qu’ils appellent Cafeta, 
6C d’vn grand bouclier couuert de peaa 
debufle. Ils portent leurs carquois fur 
leurs efpaules: leurs logis ne font que 
de paille : ils n’ont aucune idole : 
ils adorent lesfources des fontaines, 
quelques arbres * 6c quelques forefts. 
Ils leur facriiient des vaches, du lai&, 
&  du beurre .Ils adorent le Dieu Créa* 
teur du Ciel 6c de la teirc, & J’appel-j

T
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icnc Doban. Ils cnfcuclilTent leurs 
morts dans les forefts, les accommo­
da ns dans de petits lits, &  mettant à 
leur chcuct du vin , &£ les vaifleaux 
dont ils Te font feruis pour boire durant 
leur vie. Ils ont encore mille autres 
cou(tûmes barbarefques, comme gens 
deftituez de la lumière de la Foy. On 
tafehe toutefois, comme nous vous ef- 
criuifmes l’annee paflee,dc les polir &£ 
ciuilifcr,leur annonçant lefaind Euan- 
gile. Deux de nos Pcres onc baptizé 

perfoones, deux mille a Ancal- 
fa , mille trois cens feptante a Croia * 
Caura,&Danguela ,à  Anchacha45^.
à Ambora 553. On en eut baptizé da- 
uantage, s’il y eut eu dauantage d’ou- 
uriers: pour ce que ld nombre &  la mul­
titude de ceux qui demandent lcBap- 
tefme.eft fi grand, que le Pcre Antoi­
ne de Angelisefcrit au Pere de la M il­
lion, qu’il ne faudroit pas moins de cin­
quante ouuriers, pour cultiuer vne li 
grande cftcnduë depays.Ie mettray icy 
la copie de fa lettre, afin que l on voyc, 
d’où vient qu’il s’y faid tant de conuer- 

,lions. I’allay, dit-il, pour vhe femaino 
à Anca(Ta»ou i’cu chaque iour 30. 4®*
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jo. pcrfonnes à baptizer. Tandis que 
i’cftois-li, vne armée de Galles furuinc 
à l’improuifte, qui rauageoient &  pii. 
loient tout ce qui eftoit aux «nuirons 
d’Âncafta;ils votaient, ilstuoient, ils 
maflacroicnt cour ce qu’ils rcncon- 
troient, ne pardonnant ny à aage, ny 
àfcxc. l ’cfcriuy à Zclacrift , & le priay 
qu’il euft pitié de ces panures gens &  
dernoy , & qu’il nous vint fecourir. À  
peine eut-il leu ma lettre , qu’il fut à 
An cafta en perfonne, auecvne grofie 
armée.l’eftois pour lors alléàSatema- 
no pour y baptizer quelqu’vn : Zela- 
crift m'enuoya quérir, & fur le foiri’ar- 
riuaydans fon camp, où ilmereceut, 
comme vn homme defeendu du Ciel, 
le  paftay toute la nuiét à entendre le» 
confeftions des foldats. Ce Prince fe 
confefta celle nuiéblà quatre ou cinq 
fois. On ne fçauroit croire auec quel 
reftencimenc il le faifoit. Au point du 
iour ils’en reuintàmoy, fe ietra à ge­
noux à mes pieds, en la prefence de fon 
exercite, qui eftoit en pied pour partir 
les bannières dcfployécs, &  me pria in- 
fiamment que ie le recommandafte à 
Dicu,& toute fonar mec. Rcceuë qu’il

“ T H
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eut mabcnedi&Lon, & qu’il m’eut bai-’ 
lé le genoüil, il fift marcher fes troup- 
pes , 6c moyie le fuiuy.Sur le midy il 
affaillieauec fa cauallerie fes ennemis , 
qui ne penfoicntàrien moins qu’a cela, 
& les combatic fi vaillamment 6c fi heu* 
reufement, qu’il en fift vn grand carna­
ge, & ne perdit que deux des fiens. On 
prift y000. vaches &cheuaux qu’ils a- 
uoient pris fur les Agaois. Le lende­
main il fe fi fl vn autre combat contre le 
gros des ennemis ,bien plus dangereux 
que celuy que ic viens de dire. A cet- 
tuy-cy le bon Prince s’arma de l’orai- 
fon, 6c du Sacrement de confclfion : 
puis le Samedy matin il fe mift en cam­
pagne. Comme il s’aduançoit j il apper- 
ceut l’cnncmy dans vne plaine,qui s’ap- 
prochoit: Quand il le vitfortydc cer­
tains halliers 6c brofifailles , il fe ietta 
defl'us auec grande impetuofité : Mais 
les Galles fouftenantcct effort gaillar­
dement, donnèrent Tcfpouuantc à la 
cauallerie de Zelacrift, laquelle tour­
nant bride, 6c s’enfuyant, mift aufifi les 
piétons en fuitte. La bataille eftoit per­
due, quand tout à coup renfoteez d’v» 
ne nouuelle vigueur du Ciel,ils retour-*
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ncnt la cefte vers l’ennemy, te ch&rgene 
fi furieuferaent fur Iuy, qu’ils en tuè­
rent fixccns.furle champ. Le butin fut 
grand»ils en firent plusieurs cfclauesî 
ils mirent en liberté vne grandé multi­
tude d’Agaoifes, te quantité de petits 
enfans qu’ilsrenuoy eren r à Agao. L’en* 
nemy ainfimisen defroutte, quaranto 
enfans,& plus,de ceux qui auoiencefté 
recous. fut l’en nemy, furent baptizez à 
l’inftance de leurs peres. Toutes ces. 
contrées demandent le Baptefme, te 
des EgUfes ; te défia à la faueur de Zela- 
crift on a ietté les fondemens de quel- 
ques-vncs, & de la conuerfion de très- 
grand nombre de perfonnes. C ’elt. 
pourquoy nous ferions bien aifes d’a­
voir vn bon nombre d’ouuriers pour 
^ous aider. Iufquesicy la lettre du Pere 
Antoine de Augelis. Tous ces bruits, 
tous ces tumultes » te la mort de tant do 
perfonnes «donnèrent les Agaois, fi 
que ils ne fçauoient quel party pren- 
drc.D’vn çoftéils craignoient la cruau­
té des Galles, de l’au tre la valeur te gc? 
ncrofité de Zclacrift : En fin toutefois 
ils fe refolurent de fe donner aux Abyf- 
fios, A  cet effett ilsf’cn. vinrent trouuc»
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ce Prince, le remercièrent de ce qu'il 
les auoit deliuré de la cruauté des Gal­
les, &  le prièrent de prendre leurs per- 
Tonnes &  leurs biens en fa proteâion , 
&  qu’il leur donnai! des Mliftres pour 
leur enfeigner la vraye Religion , 8c  
qu’il leur baftift quelque Eglife. Le 
Pere Antoine de Angelis eftoit lors 
auecle Prince: C ’eft la raifon pour- 
quoy il faiét ligne à tous Tes compa­
gnons , voyant tant de poilTons de­
dans Tes rets, qu’ils viennent viftemene 
* luy, pour luy aider. Le Pere Louys 
Azeuedo luy eft couru au fecours de 
Collela. Ils ont enfemblément aggre- 
gc à Iefus-Chrift le nombre cotre, cy- 
delTus. Quand il y auoit quclqu’vn à 
baptizer, on gardoit ces ceremonies. 
On drelToit vn autel à la Bien-heureufe 
Vierge delïous vn dais : à la moitié de la 
Melle quelques Catholiques Te com- 
munioient : apres icelle on faifoit vn 
fermon aux Gentils, qui s’y trouuoicnt 
en quantité, la curiohté les y amenant. 
Suiuoit vne exhortation qu’on faifoit à 
çeuxqui vouloient le Baptefme : puis 
l ’on baptizoitceux qui fe prefcntoient 
de leur bon gré. Il y en cul! qui n cftans
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Tenus que par curiofité pour voir l'ima­
ge de N otre Dame, furent en vn in­
flanc au mefme lieu conucrtis , 6c de. 
mandèrent d’etre baptizez. Entr’au- 
tresvneieune fille prete à marier, qui 
s'etoic fort addonnée k la magie 6c for» 
celleries, fut couchée du Sainû Efprir, 
en voyant cette image, 6c detettant Sa­
tan, fe donna à Iefus-Chri t .  LeDiable 
fit tout fonpotible pour la dellourner 
de farefolucion ; il l’cmpefchoit d’ap­
prendre par cœur les prières accoutu­
mées aux Catholiques : Le Pere fît le 
ligne de la Croix fur fon front, fit elle 
les apprit auffi tçtt. Apres cela il l’em- 
pcfchadelespouuoir pronoccr 6c réci­
ter j mais par le mefme ligne de laCroix, 
il plucàDieudeluy délier la langue,fie 
de les luy faire dire promptement.

Satan ne pouuanc fouffrir patiem­
ment tant de pertes, drefla trois ma­
chines, pour renuerfer l’cdificc de cet­
te nouuelle Eglife. La première fut,fai- 
fane fouleuer contre,les hommes char­
nels 6c addonnez à leur plaifir , fur ce 
queronprohiboicla pluralité des fem­
mes : mais plufieurs pour cela n’ont dé­
faite de fe conucrtir,fe contentans d’ v­
.............. .........  i  m
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ne feule. Nous efperons que plufieurs 
fuiuronc en bref leur exemple. La fé­
conde fut de faire courir le bruic,que 
les forcicrs, donc ce pays-là fourmille, 
deuoient incontinenc faire mourir cous 
les Chreftiens ; mais comme l’on vie 
qu'il en mouroic beaucoup moins que 
de Gentils, &: qu’vn cercain qui auoic 
vn mal cres-dangereux à la iambe, gua- 
ric incontinenc qu’il euft receu le Bap- 
tefme,oniugeaquc le bruic qui cou­
rait efloit faux. La troificfme fut, don- 
nanc à entendre pat le moyen de quel­
ques Schifmatiques, que noftre Reli­
gion eftoie grandement efleignée, 6c 
differente de celle des Abyflins, pour 
plaire aufquels ils embraffoienc la Foy 
Chrefticnne, troublant ainfx ces pau- 
ures gens, qui n’y entendoienc rien, Sc 
ne pouuoient encore difeerner la véri­
té. Mais celle derniere machine allà 
par terreaufli bien que les autres. Car 
quand on entendit que nos Pere  ̂a- 
uoient inftruift l’Empereur &Ze1açrift, 
ilsfercfolurenc incontinent de fe /aire 
inftruire par eux mefmes. Ce qui reuf» 
fie au contentement de tous.
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La efidence de Fremone au Royau­
x me du Tigre.

CEtte Rcfidenceeften vnRoyau- 
tne , où il y a d’autant moins de 

Religion , &  moins de facilité de l’y 
cftablir, qu’il elt plus efloigoé de la 
Cour de l’Empereur, encore qu’il 
foit fous le gouuernement de Cata- 
crift, qui cft véritablement bon Ca­
tholique , comme il paroiftra tres- 
clairement par cçt exemple, qui peut 
feruir comme d’ n̂ éfchantillon de fa 
Foy„-& deuotion. $’eftant cfmeuë dans 
les armées ces mois paflcz, comme H eft 
dit cy deffus , vne furieufe fedition; 
l’Empereur l’ayant fait venir, luy parla 
de cefte forte; Catacrift, quand tous 
prendront les armes contre moy, par ce 
queie protégé l’Eglife Romaine; vo- 
ftre intention eft-elle de m’abandonner 
ou non ? Il rcfponditjll n’y a que Dieu, 
qui fçache ce que ic ferois lors : vne 
chofepuis-ieaffermer hardiment, que 
jopn pas mefme Sain£tGeorge,s’il eftoic
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poffiblei qu’il me fuft contraire en ce­
la, n’auroit pas allez de force pour me 
retirer de l’Eglifc Romaine. Plufieurs 
ontfaid cette année vne ligue contre 
noftre faindc Eglife, parmy lefqutls il 
y  a vn Moine de grande réputation, &  
parent de la Reine. C ’eft défia icy vne 
chofe tout ordinaire, que les femmes 
Schifmatiqucs , quand elles fouffrenc 
de la difficulté en leur accouchement, 
offrent leurs enfans à l’EglifcRomaine, 
les enuoyant mefme à nos Peres, afin de 
les baptizer. Les Catholiques ont vne 
tres-grande deuotion à noftre Eglife,à 
caufe des faindes Reliques qui y font,& 
particulièrement poury eftre enterré le 
corps de noftrePatriarche André Ovie­
do, homme tres-faind, la mémoire du» 
quel vit &  viura floriffantc à iamaxs, à 
caufe des rares vertus, defquelles il 
eftoit doüé: On l’appelle communc- 

, ment,Saind}& iufquesàla poudre de 
Ion fepulcrc cft tenue pour relique. Les 
feftes &  Dimanches onluyfaid des o­
blations, luy demandant des grâces , 
comme l’on faid aux autres Sainds. Le 
Pcre Iacques de Matos, &  le Per© 
Antoine Bruno, font icy en la place dit
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feu Pere Laurent Romano, qui cft paf- 
{éy comme nous efperons, de ceftevie 
à vne meilleure. Le iour de la Conce­
ption de Noftre Dame , à laquelle il 
eftoic tres-deuot, apres auoir enduré 
les ennuysd’vnc maladie de fept mois, 
auec vne patience indicible , accom­
pagnée de plufteurs beaux exemples âé 
diuerfes autres vertus -, ilappellalePcre 
Bruno, &  luy dit ; Ne m’abandonnez 
point, mon Pere, en celle dernière ba­
taille. Le temps de ma mort s’appro­
che. Aptes cela il pria qu’on fîft chantes 
auxSeminariftes,qui eftoient à genoux 
à l’entour de Ton lift, les Litanies de 
Noftre Dame. Tandis qu’ils chantoiér, 
fes defirs de ioüyr de la vie éternelle, de 
Joüer &  de voir de plus près cefte Sain- 
â c  Vierge,s’enflammoient.La veille de 
Noël,quiarriuc-là le4. de Ianuier, il 
demandai Dieu tres*inftamment,qu’il 
luy fîft la grâce de mourir ce iour-là 
tnefrne: fa prière fut exaucée. Carayat 
receuce iour-là les fain&es huiles,in- 
uoquantfouuent le tres-faind nom de 
Iefus , &: priant les aftiftàns de faire le 
mefme, il palfa auec vne cxtrcme'tran- 
quillicé à la félicité éternelle. 11 eftoic
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Italien de nation, te Romain de naif* 
iancci fonfurnom eftoit Mangon. Il 
eftoit profez des quatre vœux,de l’aagc 
de jo. ans, 36. dcfquçls il auoic em­
ployé à la Compagnie,; les dix derniers 
defquels il auoic paffé en Ethiopie. 
C'eftoic vn homme également aymé 
de cous, des. grands, despccics, te des 
médiocres ; aymable te fouhaitable, 
cane pour la grande cognoilTance, vfà- 
gc &  pratique qu’il auoiede la langue 
Abyffinc, qu’il fembjoic auoir fuccéc 
auec lclaid , que pour fon zelc enuets- 
Iji Foy. Ileftoic admirable à traider des 
myfteres d’icelle , irreprehenfible en fa 
vjc & en fes mœurs, pur &  net de corps 
te  d’ame, confiant dans les aduerficez, , 
prudent te adexcre à manier Tes affaires: 
çe quile faifoitadmirerdeceux mefmc 
qui le haïffoient. Sa charité efclata 
grandement au foin qu’il auoic de fc- 
courirles indigens: fa confiance parue 
au fiege d’Agao,tenu par les Gallcs:fon 
courage femonllraez chofesardücs : il 
n apprehendoic aucun trauail > il ne 
fuyoic aucune peine, il ne craignoic 
difficulté quelconque, pourueu qu’il 
peuft faire plaifir. Aucune maladie,

3 0 9  Relation ât GâS

ê y Google



de tan m . d c . x x j  $ o t  

pour contagieufe qu’elle fur, ne le Fai- 
foie iamais tuyr, quand on auoit befoidï 
de luy i on l’a fouuentefois veu feruio 
ceux qui auoienc la pelle durant leur 
maladie,& les enterrer apres leur mort, 
encore qu’ils puïiîcnt &  fentiflent très- 
mal. Il fefaifoittout pour tous: il les tc- 
noit touspourfesenfans, &  tous le te* 
noient pour leur pere. Tout le monde 
l’aimoit. Et partât il n’y a point de mer- 
u.eille,s’ila efté plus pleuré &  regret­
té par toute l’Ethiopie, que toutes lès 
parolles, queiepourroisdire, ne fçau- 
roient expliquer. C ’cft pourquoy pour 
paflfcrfousfilcncelatriftçfle &  la dou­
leur qu’ont monftré les femmes dis 
Royaume du Tigre, auec leurs cris 
lamentations, fc coupant les cheueux,' 
&  fe battant le vifage ; &  les hommes 
auffi auec leurs regrets, leurs larmes 8c 
habits de duëil : ie diray feulement, 
qu’au mefme temps que la nouuelle do 
fontrefpas fut fccuëà Gorgora& Col- 
lela , tous les ; Chrefticus vinrent à 
crouppes chez-nous pour nous tefmoi- 
gner l’affliétion, qu’ils en auoient : puis 
s’en retournant \ ils remplirent le pays defanglots Se dc plaintes. L'Empereur
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àufli en eut bien du regret, pour ce que 
ayant entendu dire qu’il eftoit mort» il 
{c prift à pleurer à chaudes larmes, di- 
fane, Dieu foit beny à iamais. le me rel- 
ioüy IToiSjil n’y a rien, de ce que le nom­
bre des Prédicateurs de la vraye Foy 
eftoit accreu : mais mon allegrcfte n’a 
gueres duré. Car maintenant ie fuis 
forcé de pleurer &  regretter la perte 
d’vn tel homme.

le elorraylaprefente parvn tefmoi- 
gnage authentique de la vérité deno- 
ftrcfain&c Foy , qu’vn Moine de ces 
quartiers, qui eftoit parmy les liens de 
conlideration, a donné à l’article de la 
mort. Ccttuy*cy, tous fe$ Frères eftans 
prefem* Iufqucs icy , leur dit-il, mes 
Frères, ie vous ay celé la vérité, ne l’o- 
fànt faire, pour ie ne fçay quelle crain­
te humaine que i’auois : mais mainte­
nant que ie fuis fur le point de compa- 
roiftre deuât le tribunal de Dieu, n’ap- 
prehendant plus les hommes, ie veux 
vous dire ce que i'ay fur le cœur, &  pro- 
fdTer hautement,quelle cft ma croyan­
ce. l'afferme donc, &  protefte auec vé­
rité , que Iefus* ChriftNoftre Seigneur 
cft vray Dieu 6c vray hommes qu’il f
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deux natures,1a Diuine, 6c l’Humaiue. 
l ’ay vefcu en celle Foy toute ma vie, 6C 
veux mourir t 6c meurs maintenant en 
icelle. Si vous vous feruez de la raifon, 
file iugement vous conduit, 6c vous 
guide , embraflez, mes Frcres , ccfto 
croyance, car elle cil faine 6c Apoftoli- 
quc.Celle claire 6c diftinde confeffion 
de Foy ne pouuoit efire faidc par vne 
telle perfonne, 6c aucc telles circon­
stances , qu'elle ne produifilt ez âmes 
de grandes alterations 6c mouuemens : 
incontinent aulfi deux Religieux de 
ceux qui affilièrent à ce fpedacle , 6c 
tous deux Supérieurs deMonalleres, 
s'en vinrent tremblans chez nous,& dc- 
ccftans leurs erreurs, furent reconciliez 
à l’Eglifc par le Sacrement de péni­
tence.

Voila ce que nous auios à dire àvoltre 
Paternité, tant de l’Ethiopie, que de 
laProuince de Goa. Nous prions voltrc 
Paternité de nous donner fa beuedi- 
dion. AGoa,lo i .  de Décembre i6u .

Par commiffion du P. Prouin. De V.P.

Indigne fils 6c feruitcur en N. S. 

lERO.SMB M A IO R IC d.
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L E T T R E

D E L A  P R O V I N ­
CE de GOA, DE

L’ A N N E E  '

O vs auons cftéfort trilles &s 
mélancoliques celle année,à 
caufe que les qauires de Portu- 

gai ne venoient point au temps accou-* 
ftumé : mais il a plu en fin à la Diuine 
Bonté de nous confolet pat larriuée 
d’vn petit brigancin. Ce vaifleau eftoie 
parcy de Lilbone long temps aupar- 
auant : mais les tcmpencs, apresl’auoit 
long temps tourne-viré , deçà, delà, 
lereietterentauportd'où il eftoit par- 
ty:maisayant repris Ton chemin ,ilar- 
riuaàla finicyheureufement,àu grand 
contentement de tous. Ce qui nous a 
principalement confolez, a'efté la nou~ 
uclle de la Canonization de nos Sainâs 
Ignace&Xauier, que nous délirions,

. . 'r ' '• : - f T  ■ il
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il y a filo n g  temps. Dieu fQit .Jbüé! 
Nous receuons continuellement de 
tres-bonnes nouucllcs de l’Ethiopie. 
£Ue s en va , Dieu mercy, toute Tpn- 
uertie. L Empereur, les Princes ,{ 5̂ 
quafi coude peuple ont défia fai& pu­
blique profe/fion de vouloir vinre &  
mourir vrais enfans de l’Eglife Romai­
ne, comme vofttc Paternité verra ez 
lettw^ quei’ayinféréesicy bas, où ie 
traide de 1 Ethiopie. Partant, que vo, 
lire Paternité penfe vn peu à nous en- 
uoy« de laide en quantité: Caria 
moiffon cft grande &  plantureufc • il 
faut beaucoup d ouuricrs. Ce nous cfi: 
vn grand crcue-cœur de voir, que fau- 
retle gens qui trauaillent, le feruice de 
■ eu «meure arrière, &  que tant d’a* 
mes qui ont cité rachetées du fangdu 
Fils de Dieu,le perdenr»

Nous auons en celle Prouince treize 
mailons, dans lefquelles nous fommes

p a *4* en la mai»
l î ÿ ?  * ,a a(luc,lc on adioinét

de iainft Paul, en contant les Nouices 
qui.^ uçnt en diuers appartemens, ils 

ynze. Ai* College do Sainéfe
-  - y  -
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%o( Relation de Go*
Paul le vieil, treize. Au College de Sa!* 
icrcc , &  en (es Reüdences vingt-neuf. 
Au College de Ctuaulo neuf. A  Bazai- 
no, &  en les parroifles vingt &  vn. Au 
CollegedeTanaio. A Damana neuf, 
cnceluy de Diu fept. Au Mozambic, 
&  dans fes Reüdences dix-fept. Eh la 
RefidencedcBandor fix. Au Royau­
me de Mogorfix : cn celuy d’Ethiopie 
hui&. Cinq fontdcccdez,en la placo 
dcfquclsoncnarcceuvnzc.

La Afaifon 'TrofeJJe de Goa.

O m m ï  cette ville eft fubjeâe à
degrandesmaladies,à caufedela 

malignité de fon air, nos Peres en ont 
eu leur part aufli. Quelques-vns ont 
cfté jfi malades , qu’ils en font morts t 
quelques autres ont cfté iufquesà ('ex­
trémité , &  en font refchappez. Auec 
toutes ces maladies on n’a pas laifïo 
d’affiftcr le prochain, vifitant lès hof- 
pitaux, entendant les Conférions fans 
relafche, allant voirie confolèr les e£* 
planes auxgalleres? te les prifonniers
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aux prifons 5 prefchanc dans l’Eglifc à 
l’ordinaire; breffaifant toutes les fon­
dions qui touchent le fcruicede Dieu, 
^lelalurdeTame. Les icunes&difpos 
ne fe font pas feuls employez à ces exer­
cices: mais encor les plus aagez,quià 
ràifon'dc leur vicillefle &indilpofition, 
euffclitpcus’cn exempter. Bien que la 
Congrégation de Noftre Dame foie 
perfecutéc , fi eft-cllc toutesfois con­
fiante au feruice de Noftre Seigneur 
le  de fa Sain&e Mere. Il y a icy.vn Con- 
greganifte , qui de deux mois en deux 
ipois ne manque iamais de lauer, les 
pieds à douze pauures, le de leur don­
ner à difner, apres lequel il leur fait vne 
bonne aumofne en argent , puis les ren- 
uoye en leur maifon*

La deuotion enuers noftre Bien­
heureux PereSaind Xauicr, s’accroift 
de mur eriiour , tant pour les grâces 
qu’on reçoit par fon interceflion, que 
pour les bons exemples dé vertu que 
donnent les noftres par leurs trauaux le  
fatigues continuelles. Le Diable ’s’ap- 
paroiftoit fouuentefois au feruiteur 
d’vn honnéfte homme de celle v*i|ic, 
l ’emportant de là maifon, le  luy per-
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fuadant de fe pendre. On auoit tenté 
tons les fnoyent, defquels on s’cftoic 
peu adgifcr, afin de le deliurer ; mais 
fans fruiâ. Finalement fon Maiftre 
eftant venu voir vn des noftres , pour 
traiâer jàucc luy du remede qu’on y 
pourroit apporter s le Pere luy bailla 
vne relique de Sain&Xauier,poufmet- 
tre au col de fondiéfc feruiteur,&: incon­
tinent il en fut du tout dcliurc.'

Vn des noftres retournant de Maf- 
cato à Goa par mer durantl’hyucr , 1a 
mer qui eftoit d’ailleurs défia allez cf- 
meuë, fe vint tellement à irritera caufe 
que le vent le leua plus fort , qu’en 
moins d’vn rien la barque fut pleine 
d’eau, Se le timon emporté par la vio­
lence du vent &: des flots, fi loin, qu’on 
perdit efperance, de le recouurer. Le 
Pcrefemiften prière aueclcsautres', Se 
fe recommanda chaudement à Sain&. 
Xauier : Se vpila qu’en vn inftant le ti-* 
mon reulent, &fe remet de foy-mefme 
à la barque fans aucune induftrie hu-ri 
mainc, auec eftonncmenc.de toutlo 
monde. . . j

Vn autre vailTeau eftoit tombé en vn 
plus grand danger; car ayant cfté Ion-
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guementbatu d'vnefuricufe tempefte» 
il fuc reduift en tel cftat, qu’il deuoic 
ineuitablement faire naufrage : outre 
que deux matelots auoient delta perdu 
l’haleine & jla refpiration , à caufc de 
Textremerigueur de froid qu’il faifok : 
te les autres eftoient fi ©donnez, fi cf« 
perdus , te fi la i, qu’ils ne pouuoienc 
dcfploycr les voiles, ny gouuerner le 
vaiueau: ce qui les auoit mis en rcfb- 
lutiondefeietteren la mer, pour caf- 
cher de fe fauucr. Comme ils eftoient 
en ces altérés, vn des noftres tira vne 
relique de Sainâ Xauier qu’il auoit, 
les exhorte à prendre courage, 82 efpe- 
rer que la tempefte ccfteroit par rincer- 
ccflion du Saindé Ce difcours leurre- 
met la vie au cœur.Ilsfont vœu cods en­
semble de donner chacun vn pain d’or, 
comme ils difent icy,auSain&, fi dans 
l’efpacede lanuiâquicommençoic, la 
tempefte venoit à s’appaifer. Icy yn 
Portugais courageux , eftimant que 
c’eftqic prendre trop long tcrme, offrit 
vn autre pain d*brfi labouralque ccfToie 
dans.vnohcure. Chofc meruciltcufe ! la 
furie des vents s’abbaifla à mefme téps,
Icsflocs s’ÿccoiferent,82la bonace qu%

...............................
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fuiuitfutfigrande, que chacun en fut 
tout eftonné, &  Te prift à en louer Dieu 
&  Sainâ Xauier leur libérateur.

Vne certaine femme endurait en fon 
part de telles douleurs, qu’on croyoiç 
qu’elle n en refehapperoie iamais : fe 
voyant defefperée, elle dcmandaauec 
grandeinftance quon luy apportaila 
fotane de Sainâ François; ce qu’on fift: 
&  l’ayant» elle la baifa auec deuotion, 
fe recommanda au Sainâ*. A peine euft- 
elleachcucfcs prières, qu’elle accou­
cha d’vn bel enfant,auccl’cftonncmcne 
&  contentement de tout le monde.

Vnè autre femme, à qui fon ftuitt 
luy eftoit mort au ventre, Fefiftappli­
quer vne chemife de Sainâ François, 
&  fur le champ elle fe deliura d’vn en­
fant, qui eftoiedefiademy-pourry.

Vn des principaux matelots eftoic 
tombé en vne maladie mortelle : la ma­
lignité de la fievre le trauailloit intc- 
ricuremctaucç excez, encore qu’à l’ex- 
terieur il ne le fçmblaft pas,aucun figno 
de more ne paroifTant. On luy bailla à 
baifpr la fotane du Sainâ, & fur l'heu­
re la fievre le quitta. 4"
" (Vn autrc cûoictrauaillç depuis deux
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ans de douleurs concinaelles, qu’vne 
eryfipele qu’il auoit,luy auoiccaulees. 
Il toucha la chemifedcSainû Xauier, 
&  à iïnftant la douleur Te mitigea telle­
ment , qu’à la fin elle s’cft du tout cfua- 
noiiyc. Pour ces grâces 8c autres fem- 
blables, toute la Cité croit fermement, 
que Sainét François Xauier a par fes 
mérités vne grande puiffance contre 
les Démons, les tcmpeftes, 8c toute 
forte de maladies ; 8c pour celle caufe 
luy portent vne tres-particuliere ex­
traordinaire dcuotion à la gloire de 
Dieu. ,

Vnepcrfonnc honorable 8c riche, 
offtoitde faire peindre la chappelle du- 
di& Sainâ de belles images, ou de la 
parer de tapiflcrics dc foy e , ’&c dc don­
ner encore à la mefme chappelle tous 
les ornemens necefl'aircs pour l’autel 
8c pour le Prcftre * adiouftant qu’il la 
fonderait encore d'vn tres-bon rcucnu, 
lequel fuffit à la pouruoir de toute força 
d’encrctcncmenc , à condition que la 
Compagnie luy pcrmift de faire vne fe* 
pultute en ladite chappelle pour luy 
le  pour les liens : mais fon offre n’a pas 
«ftc acceptée pour de tres-iuftes taises.
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Nous auons eu force bonnes aumof- 

ncs de diucrs endroits, par lefquclles 
nous auon* eu moyen non feulemenc 
de peindre toute la voûte de l’Eglife, 
mais encore dé faire plusieurs te trcs- 
beaux tableaux» pour la plus grande 
chappelle,lefquelsreprefentent viue- 
ment toutes les plus fignalées a&ions 
de la vie de NoftreSain&Pere Ignace: 
quicftvnc chofe tres-agréable à voir. 
11 seftfaift auffi vn tres-beau fepulcre 
de bronze doréàPcxccllentilfime Sei­
gneur Don Ierofme Mafcaregna fon­
dateur de celle maifon , félon le défie 
qu’on enauoit,il y a fort long temps: 
auquel fe voyent engrauêes les plus hé­
roïques entreprifes de fon Excellence, 
&dcfon illuftre maifon, auec vn tres- 
bel épitaphe en lettres d’argent : ou­
vrage qui fert en fem blé ment, te d’or­
nement à l’Eglifc, te de quelque figno 
de gratitude enuers vn Seigneur fi libe­
ral , &  noltre û grand bien-fai&eur: 
lequel ne defira d’eftre Vicc*roy do 
ce Royaume que pour nous faite du 
bien,ayant mefroc intention de renon­
cer puis apres à toutes’fes charges,te 
dignitez , te fcconfacrçr à Pieu en»
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noftre Compagnie. .

Nous n’auons pas failly à rendre les 
offices acçouftumez aux condamnez à 
mort. Il y auoic en prifon vn ieune 
homme des plus nobles , complice , 
&  mefme caufe en grande partie de 
la crahifon d’Ormus. Il viuoic en 
cefte prifon auec fi peu de mémoire 
&  de foin dufalutde fon ame, qu’il fe 
mocquoit de cous fes amis, qui prc- 
noienc de fois à autre occafion de luy 
en parler. 11 fut côdamné en fin à mort, 
&  fa fentence luy ayant eflé pronon­
cée, il commençaà rentrer en foy-mef- 
me, de telle forte , que s’eftanc mis à 
bon efcient à fe rendre conte à luy-mef­
me de fa vie paiïee, il fe prépara à fai­
re vnc confefiiongenerale, en laquelle 
il eut de fi forts fentimcn's de contri­
tion , tefmoignez par vne infinité de 
larmes &  foufpirs , qu’à grande peine 
la put-il acheucr, &  pria noftre Pere 
tres-inftamment de le vouloir afliftcr 
iufquesà la more, comme il auoit oüy 
Ù. confefiion. Finalement l’heure de 
l’execution venue , il monftra de tels 
lignes de.vraye repentance, que nous 
jouons toux efperer, que Dieu luy a
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fai# mifcricordc ,&eften Paradis  ̂

Quelques-vns des noftres, comme 
nous auons dit cy-dclïus, fontpaflez à 
meilleure vie. Le premier a cfté le Pere 
Iean Borges, homme admirable,tant 
pour fa fainâecé de vie, que pour les 
rares qualirez, dont il cftoit naturelle­
ment doué , de tres-grandc mortifica­
tion , tres-affe&ionnc à tous exercices 
fpirituels, &  particulièrement à la mé­
ditation des chofcs celeftcs, pour la­
quelle il fc priuoit bien fouucnt du dor­
mir ncceflaire , fe leuant beaucoup 
d’heures deuant le iour. Il auoit vu 
grand talent, &vne admirable dexté­
rité à appaifer les cfprits altérez, s’infi- 
nuatfi douce ment dans les cœurs, qu*il 
deuenoit maiftre de toutes leurs volon* 
tcz. II cftoit tres-eminent Prédicateur, 
&  eftoit grandement fuiuy, aucc des 
contcntcmens &  applaudiflemens in­
dicibles. Ileft mort Supérieur de cefto 
maifon ,aagc de cinquante fie vn an, 
aucc,beaucoup de regret, non feule­
ment des noftres, mais auffi de toute la 
cité,qui raplcurécommefonPcre.

Apres luy eft allé au f2iel, commo 
npus elperons, le Ftere Emanuci do
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Peinna , Coadiuteur temporel, aagé 
de cinquante ans , vingt-cinq defquels 
ilauoitpafle à la Compagnie, auec des 
exemples fignalez d’obferuance Reli- 
gieufe. 11 eftoit homme de grand iuge- 
mentyqui s’appliquoit fort volontiers 
à tous les minifteres, cfquels il cftoic 
employé par la fainde obeyffance, y 
feruant auecvne diligence incroyable 
&indefatigablement.

En troifiefme lieu, nous a auffi laif- 
fez, pobr aller iouyr de là recompen- 
fe ,dc fes fatigues , noftre Frère Iean 
Gomez Coadjuteur temporel, aagé do 
foixante& treize ans, d’vn naturel fore 
doux, candide, & traidable,d’vne pru­
dence par delïus le commun , d’vne 
humilité vrayement Religicufe. Com­
me il eftoit encore feculier, il futefleu 
pour compagnon dc TÂmbafTadeur 
qu’on enuoyoit en Petfe, pour traider 
de la paix} auquel voyage il s’embrafa 
telle ment de l’amour de Dieu, qu’auffi- 

, toft qu’il fut de retour à Goa, il entra en 
noftre Compagnie, en laquelle il ne 
prift pas feulemet le nom de Religieux, 
mais il en fift voir tous les eft'eds par la 
perfediondefavertu;
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Le Coücge nouueau de S. Paul.

NO v s auons retiré, par la grâce de 
Dieu, vne ample moilTon de nos 

crauaux.Ie vous en toucheray icy quel* 
ques exemples briefuemcnc. Vnieune 
Gentil-homme,fous couleur de vouloir 
reparer & récouurer fon honneur, ma- 
chinoitlamortde fa femme: ce qu’vn 
des noftres ayant fccu, ie ne fcay com­
ment ,&  l'ayant efclaircy de la vérité, 
il quitta fon pernicieux deflein, &  re­
cognu c fafemme pour bonnette.

Vn Congreganiftc de Noftre Da­
me, voyant qu’vn lien compagnon ne 
viuoit pas bien,Je reprit doucement: 
mais l'autre ne le prenant pas en bonno 
partj & s’en fafchant, au lieu de le re­
mercier , Iuy bailla : vn grand (buffles 
furlaiouë. Dequoy tant s’en faut, quo 
le bon homme s’alteratt, qu’au contrai­
re, fiTi uant le confeil Euangelique, il 
luy tendit encore l’autre.

Vn autre ieune homme fe trouuanc 
en danger cuidcnç d’oifcnfcr Dieu, àlâ
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litfcitation de quelque femme, ns fça- ' 
chant comment s’en dcpeftrer,fe. prift 
à s’enfuir, à l’imitation du chaftc Io- 
fêph.

Vn foldat eftoit deuenu efperduc- 
ment affollé de l’amour d’vne ieune fil­
le d’honorable maifon: fes parens l’ayac 
feeu , la marièrent incontinent, con­
formément à leur condition. Le iour 
desnopcesce foldat furieufement paf- 
fionnéj vint affronter au milieu du che­
min le ieune marié , menaçant dc le 
tuer 3 s’il ne defiftoit d’accomplir le 
mariage ja conclu & parfaiét. Les amis 
femirent entre deux, & les feparerent: 
mais Tarage & fa manie pafïa fi auanc, 
qu’il luy efehappa d’appeller en duel 
vn de ceux » qui tafehoient de l’adoucir 
&  moderer.il plut à Dieu qu’il fut bief» 
fé en ce duel, afin que la playe du corps 
fut la eaufe de la guarifon de lame. O n 
leremporta au logis, où il crioit com­
me vn enragé, non de douleur : mais 
d’amour qui le tranfportoit, qu’on luy 
amenait famaiftreffe : Et comme il vie 
qu’on ne fè foucioit point de ce qu’il 
difoit 3 il f*e voulue empoifonoer : mais 
on I’çn empefeha: voyant que rien no
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luy reüiïifibit, il fe m it à appellcr le 
- Diable, afin qu’il l'emportait , fe don­

nant à luy corps &  amc. A  celle occa- 
fion on vint demander vn de nos Peres 
pour le remettre. Ce qu’il f i t , luy re­
montrant la grandeur &  la multitude 
des biens, que Dieu luy auoit fai&s, la 
feuerité &  rigueur du dernier iuge- 
ment. Tellement que s’eftant appaifé 
de celle furieufe paillon, il fit vne tres- 
bonnc confeflion, par le moyen de la­
quelle s’etant fort adoucies les dou­
leurs de l’efprit, celles du corps le fu­
rent encoresmerueilleufement.

Le Nouitiat,duquel ce College a 
été accrcu depuis trois ans, a eu peu do 
K  ou ices en nombre,mais rendu néant- 
moins beaucoup de ftui& par la vertu. 
Deux de nos Freres Coadjuteurs y font 
morts, peu apres auoiracheuéleur N o- 
nitiat: l’vn s'appelait François Perieta, 
&  l’autre Jean de C o ta : l’vn &  l’autre 
a laite vne fi bonne odeur , que l’on 
peut dire d’eux aucc vérité, Confamma- 
iiin huai expier an/ tempotA malt a , c’c ta  
dire, qu’en peu de temps ils ont acquis 
beaucoup de perfection. ;
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Le vieil College de Sain fl Paul.

A  Gc College eftconioinfte la mai- 
«ZjLfon des Catechumenes,en laquel­
le on en entretient d’ordinaire iufques 
àcent, outre ceux quiy|arriuct de iour 
en iour, pour y cftre baptifez:entre les­
quels il y a mcfme plusieurs Sarrazins, 
de la rcdu&ion dcfqucls à la fainâe 

' Foy, les Gouuerncurs Mahometans rc- 
çoiuent de très-grands dcfplaifirs. C e 
qui eft caufe qu’ils ont eferit des let­
tres pleines de menaces au Vice-roy 
des Indes, appeliant cesconuerfions, 
defbauches de leurs fujc&s : mais on 
leur a refpondu biefuement &  braue- 
ment ; Que la valeur des Portugais 
de ce temps n’eft nullement inferieure 
a celle des anciens. A laquelle refponfc 
les Sarrazins lont demeurez coy, j j  
n’en parlent plus. Vne certaine femme 
nous a donné bien plus de peine. Les 
nofttcs auoicnc conucrty quatre freres 
orphelins,’dc bonne maifon, & mcfme 

jg c  la  race des Brachmancs: leu r frere*

N
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qui manioit tout le bien de la maifon à 
Ton bon plaifîr, fcrcflfentanc foct, qu’on 
luy arrachait ainfi des mains vn fi gros 
butin, alla trouuer vne Dame noble, 
yoifine de noltre maifon, Sc l’induific * 
par de tres-inftanres prières, & mefme 
par de riches prefens , à entreprendre 
par toutes fortes de moyens de nous 
delbauchcr ces nouueaux Ohreltiens. 
Celte femme refolue de feruir fon amy 
qui l’auoit fubornée à vn fi mauuais 
deflein , y employa toute forte d’ef­
forts, prières, iniures , menaces, mef- * 
me de mettre le feu dans la maifon des 
Catechumenes*, fi on ne rendoit les 
quatre freres à leurs parens. Elle fut 
trouuer le Pere Prouincial, fe plaignit 
de la dureté des noltres, dit mille cho- 
fes fafeheufes, qu’il n’elt point befoin 
de rapporter :&  non contente de tout 
çela, foufleua lesPayens àfcdition,â£ 
leur perfuada' d’aller trouuer le nou- 
ucau Vice-roy, pour luy faire forco 
plaintes de ce qui cftoit aduenu : Se 
toutes fes procedures n’eurent au­
cun effeét. Carie Vice-roy ayant fait 
venir les ieuneshommes, Se recognea 
leur inftancc, prononça jugement e^
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noftre faueüt, nous donnant permif- 
fion de conduire la conuerfion de ces 
quatre freres iufques à (a perfection.

Le College des Salfcttes,

ON a commencé d’orner Sc enjo- ' 
liuer noftre Eglife, qui auoic de­
meuré iufques icy fore imparfaite SC ' 

mal accommodée. On a fa it  force 
Baptefmes, Sc pacifié grand nombre de 
querelles. Plusieurs Portugais auoieot 
mis en vn village prochain,desGentils, 
qu’ils tenoient ciclaucs ; Monfcigneur 
rEuefque ordonna } fous peine d’ex­
communication , qu’ils eurfent à les 
laifTerdans certain tcmps.il plut à Dieu 
qu’en fuitte de ccfte ordonnance, plu- 
iieurs fe conucrtiflfcnr à noftre fainte 
Foy.

La Relidence ouParoilTe du Saint 
Efpritacn fin attiré ànoftrc Loy , non 
feulement cous leshabitans d’alentour, 
mais auffi beaucoup de Mores, qui y 
viennentàl’occaftondu traficq. .
" Vn Gentil cfmeu de la vertu des 

........’ ....... . ~ X  '
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Néophytes , a baillé Tes filles en maria* 
gc à quelques-vnsd’entr’cux. La mere 
de ce Gentil fort aagée, eftant proche 
de 1a mort, fift appeïler le Pere, qui a 
la charge de celle Paroi fie ; &  comme 
il clloiten fa chambre, elle laccüeUlit 
auec ces parolles : 11 y a long temps , P. 
fainél, que ie vous attends. Ne defdai- 
g nez. pas, s’il vous plaid, de deliurer 
des mains du Diable celle pauure ame; 
très-vile, à la vérité, mais rachetée du 
fang du Fils de Dieu. Ce difeours at­
tendrit le Pere, &  luy tira de îoye les 
larmes des yeux. Il la catechifa , puis 
luy donna le Baptefme, apres lequel in­
continent elle mourut. Ainfi elle ne 
nafquitpas pluftoft en l’Eglifc militan­
te , qu’elle fut transférée, comme nous 
croyons j en la triomphante. D ’où cha­
cun tira occafion de loüer &  admirer la 
prouidence de Dieu.

A Nauilo, nousauons le gouuerne- 
ment d’vne Paroifle appcllce Noftrc 
Dame duRofaire, où l’on va fouuenc 
en voyage, à caüfe des miracles qui s’y 
font. Entr'autres il y alla vn Preftre, 
quiauoitprefque perdu toute la veüe, 
en intention d’y faire fa ncufuainc. Il
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entra dans l’Eglife, s'agenouilla de­
vant la Vicrgejluy demanda qu’elle luy 
rendift la veuë. Apres fa priereil fe feh- 
tit toutregaülardy, & fcleuanc fur fcs 
pieds,il s’apperccut que la veuë luy fuc 
reftituée.
_ Vne certaine femme tirbicàlâmort: 

\ Ceux qui eftoienc au tour d’elle, & qui 
1 eftoientvcnus voir,la regardant,cteu- 
rcnc qu’elle eftoiç morte , &  comme 
telle fehiirentk la pleureri Cependant 
qu’ils pleuroicnt, yn deux infpirédè 
Dieu, comme il eft croyable, leur dift5 
Au lieu dc la pleurer tant, prions 
Nbftre Dame pour elle. A peine eu- 
rencxils commencé leur oraifonj qu’ils 
en virentl'effctt;Le mal ccffa,& lafem- 
me guariu ;

VnNcophyteauoitvhepiaye,oùl6
chancre s’eftoic mis j le' mal s augmen- 
toit dc iour en four,. & les Chirurgiens 
le iugeanc incurable 9 il recourut à la 
Bien-heurcufc Vicrgc}il cnrcccutl’en- 
tiereguarifon. . .
. pcre demanda vne fois à vh Gen-î til fon fils qui femouroit, pour le bap- 

tizer : mais ille luy refufa. Depuis en* tendant que ce Gentil le croyant tref»
........X  '
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pafle 1c vouloir enfeucKr , il enuoya 
deux Chrefticns voir s’il eftoit paflc, 
aucc charge de le baptizer, fans faire 
fcmblant de rien, s’il viuoit encore. Ils 
s’y en allèrent, s'approchèrent de l’en- 
fanc, & s’apperccuat à la palpitation de 
foncœur, qu’il n’eftoit.pas mort, ils 
tremperent finement leur mouchoir 
dans l’eau , &  le baptizerent aucc ce 
qu’ils en firent dégoûter en leprefiant. 
Incontinent qu’il eut receu leBaptef- 
mc,ilouuritles yeux pour la dernière 
fois, puis les fermant, il s’enuola au
Ciel. .

LaParoifledelaMercde Dieueft fi 
populeufc , qu’il faut faire baftir vne 
plus grande Eglife. Les habitans de ces. 
quartiers font fort deuots à Sainft Xa- 
uier. Vn des Paroiffiens de cefte Pa- 
roiffe cherchoit par tout quelque re- 
jnede pour deliuter vn ficn parent d v- 
nefievre maligne, qui le confomnvoit : 
vn fien amy lüy bailla vne relique de 
Sainâ François: il l’appliqua fut le ma­
lade, &  la fièvre le quitta,auflî toft. Il 
y  auoit vn Démoniaque qui enduroit 
vn fi furieux mal de cofté, qu’il ne pou* 
uoic de débilite fe remuer dans le fié**
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On appliqua fur luy la fufdi&e Reli­
que. Chofe merueilleufe! Celuy qui 
auparauaoc ne fe pouuoic mouuoir, 
faillit du li&auec vne impetuofitépro- 
digieufe : i’efpric malin vomiflant par 
fa bouche mille maledi&ions contre 
l ’inuéteurdèceremede. Er apres auoir 
faid quelques pas parmy la chambre, 
il tomba à la renuerfe, comme mort, te 
l’efprit, qui le pofledoit, 1 abandonna.

En la Paroifle du5auueur,ily auoiç 
vn Diable Follet, qui infedoit la mai- 
fond’vnpauure homme* il refpandoic 
fon riz par la place, il mettoit fes pots 
Se fcsefcuelles c'en delTus deflous, il 
luy renuerfoie tout fon mefnage. C,6 
pauure homme voyant cela, s’en alla à 
l ’Eglifc,offrit à NoftreDame, quelque 
petite aumofne, félon fon poüuoir, te 
fachauminefut toutauffi toftdeliurée 
de ces infeftations diaboliques.

11 y a vn certain foldat Portugaise!) 
ce pays, qui s’eftant ennuyé de porter 
les armes , s’eft rotiré fur vne mon­
tagne fort haute, où il vit en grande 
pauureté te difette de toutes chofes, 
expofé aux iniures du temps ,cndurane 
le fro id e  le chaud afiec vné inuinciblo

X  ii/
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patience j fe mortifiant fort &  ferma 
parleieufne. Aux Fc fies il vient enten­
dre la Mcfie, fe confcffer & commit-* 
nier. Il defcouure à-fon Perc confcflcuc 
iufques à la moindre petite penfée ; il 
faiâ de très-grands progrez en la vertus 
par le moyen defqucls il iette de l’e(ton- 
ncmcot dans l’efprit, non feulemont 
des Chreftiens, mais encore des Gen­
tils , qui ont vn« très- bonne opinion de 
luy.

Le Pere qui alaParoifie deCramona,1 
outre plufieutf femmes qu'il a retirées 
de leur mauuaife vie, &  plufieurs ac­
cords qu’il a faiâs, a ramené au bercail 
der£glife,vnGhre(lien,qui s’eneftanc 
fuy ez terres des Gentils, y viuoit en 
Gentil, depuis deux ans entiers. Cet- 
tuy-cy apres fa conuerfion,& retour à, 
laFoy, ayant trouué vn ancien Idole» 
que les Payens auoientcaché, il le fift 
brufler publiquement, au grand con­
tentement des Chrcftiens.

En la Paroi (Te d’Afcolona, il y auoifi 
vnefcmmcG.entilc,quieftoit demeu­
rée vefue: or félon la couftume du pais, 
elle deuoit cftre bruflee auec4’allcgref- 
fe de toute laparchtci Le Perç en oüyt
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le bruit: il l’alla crouuer, la convertit, 
bapciza, &  deliura du feu ccernel Sc - 
temporel, qui l’acccndoic. «

YncChrcftienne auoit fon mary ex­
trêmement malade : elle s’en alla à l’au­
tel de Noftrc Dame , demandant la 
lancé de fon mary : fa priere fut fi fer- 
uentc, quelle l'obtint.

En la Refidence de Cuculino,vn des 
noftresabaptizc8o. Gentils. On a eri- 
gc vne ftatuë de la facrée Vierge fur 
l’autel, qui luy cft dédié, & abatu vn 
Idole fort celebre,à qui non feulement 
les Barbares faifoienc de grandes au- 
mofncs , mais encore contraignoient 
les Chreftiensd’y en faire contre leur 
volonté, . '

A  terre dcTanaa efté cefte année
puifi^mmenc eflochçe &  efbran- 

lée par vn grand tremblement de terre. 
Pour ce fubjeâ les habitans de celle 
contrée ont cfté tellement efpouuan- «ex > que. la plus-parc ont voulu faire

L e  C o llège  de T a rt< u

X- iiij,
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vne confeflion'generalle de toute leur 
vie.

On a retiré vn d’eux de la familiari­
té qu’ilauoiç auec le Démon, qui luy 
apparoifîoit toutes les nui&s en fortne 
de femme; luyfaifant bien compren­
dre que celle accointance ne luy pou- 
uoit eftre que dommageable.

Vnieune homme auoit eu vn coup 
d’cltoc en la gorge, fort dangereux, 
plu fleurs Agnes de mort l’accompa- 
gnans ; de lotte qu’il n’y auoit point 
prefque d’efperance, qu’il en deuil ref- 
chapper: ilfcmill à inuôqüer,de tout 
fon coeur, l’aide de nollre Pere Sainél 
Ignace,&  luy en ayant elle apporté vne 
image, il la baifa auec très-grande de» 
uotion plufieurs fois. Il pleull ?u bon 
Dieu de luy faire la grâce qu’il deflroic 
par l’in tercelfion du Saind, demeurant 
tout aulfi-toll affranchy du péril de la 
mort; &  peu de iours apres fut guary 
entièrement, &  en vint remercier Dieu 
&  fon Sainâ en nollre Eglile.

En laParoilTe de Sainâe Marie des 
Grâces, il s’ellfaiû beaucoup de frui&, 
particulièrement aucclcs enfans de la 
doftrine Chrclliennc.Lc Pcrc d’vn d’i-
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«eux luy commanda vn iour d’aller 
cueillir quelque bled , &  quelques 
fruits pour offrir à vne idole.Ce boii 
enfant,quoy que d’ailleurs tout plein 
de refpeâ: &  d’obeïflance enuers fon 
pere, refufa d y aller, combien qu’il le 
menaçait mefme de le tuer. Le pere 
voyant larefolution de fon fils, y alla 
luy-mefme, 6c fut mordu en chemin 
d’vn très-venimeux ferpent:fur laquel­
le occafion fon fils , comme il fut re­
tourné àla maifon,prift difcrctement la 
hardiefle dc luy faire quelque reproche 
de fon impiété, 6c vint tout aulïi tort ra­
conter le coût au Pere, quia le foin de 
celle ParoilTc''lài

Celle de la très* Sainéte Trinité a ac­
quis enuiron cent quatre-vingts âmes 
par le Baptefme,& pareil nombre d’en- 
farç$. Vne femme fetrouuant en mani- 
fefte péril de la vie, à caufe des difficul- 
tcz dc l’enfantement, fift appcller vn 
dc nos Pères, lequel y eftant allé, 6c 

r l’ayant trouuéc peu moins qu’au defef- 
poir, luy propofa de fie recommander 
affeûueufemencànoltfe Pere S. Igna­
c e ; ce qu’ayant faiâ, elle accoucha 
tout aufiitoft d’vn beau fils, aucc vne
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enciere &  parfaire fanté : auquel pic
dcuotion du Sain&,cllc donna le nom
d’Ignace.

L e College de Damano.

NO vs n’auonseu les lettres accou­
tumées de ce College partant

ic  ne puis rendre aucun conte à voftrc 
Paternité des frui&s particuliers,qui s’y 
iontfaiéts.

Pour le regard des Colleges de Diu 
&Mozambicq , ie n’ay rien à luy eC- 
crire d’extraordinaire. Quant à Pando>- 
ta &  Mogor, ie vous en enuoyeray vne 
relation à part. le ne laUTeray pourtant 
de vous dire icy quelque çhofe de la 
Million d’Ethiopie, félon quelques adr 
uis particuliers que nous auons receu.

y Google



de Pân m ; P ç . aftciirT 331

L *  XéfidwM AEthiopie.

E S quatre des noftres , qui ont
cité enuoyez en Ethiopie, ont 

beaucoup enduréThyuer dernier, à 
caufe qu’ils ont efte neceffitcz de le paf- 
fer à Defar, qui eft vn pays où il n’y a 
quedesMahometans.

Outyc les quatre fufdiéks jhuiét au­
tres fontencores partis pour le mefmc 
voyage j lcPere Iean Velafta, compa­
gnon du P/cre Vifiteur, le Pcre Fran- 

. çoisMachiado qui enfeignoit acfcuellc- 
xnenjc la Théologie, le Pcre Iacques 
Rodriguez, qui auoit cfté Re&eur de 
Ragaïn, lqPere Thomas Barret Coad­
juteur fpirituel , 1e Perclerofmc Lupo, 
le Pcre Bernard Pcrrcïra, le Perc Gaf- 
pard Paez,le Pcre IacintheFrancefchi, 
qui venoient d’acheuer leur cours en 
Théologie. Oneutbiepeuenenuoyer 
dauantage,fi l’on n’cuft voulu regarder 
qu’au defir, aux offres volontaires de 
tous, &au befoin du Royaume : Mais 
$0 a iugé pour de iuftes caufes, qu’il
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n’cftoit pas à propos d’y en cnuoyer da­
vantage pour maintenant, en résolu­
tion de le faire quelqu’autre fois* s'il 

. piaifoit à Dieu que nous trouuaffions 
vn autre chemin pour entrer en Ethio­
pie , comme nous y tafchons Si efpc- 
rôns.

De ceftc vigne fi fruftueufe,No.ftrc 
Seigneuraappelléà Soy, comme nous 
efperons,le Pere François Antoine do 
Angelis Italien de nation, Florentin, 
lequel auec des fueuts continuelles, 
portant le poids du iour &  du chaud, 
l’a cultiué dix fcpt ans entiers, auec 
beaucoup de louange. La fain&eté de 
fa vie, la pureté de Scs moeurs, la Sincé­
rité &  humilité en fon procéder , ont 
cftédetelleeminécecn luy, qu’on l’c- 
ftimoitauflibicn Ange d’effcâ:, commo 
de nom. Il acquit en Ethiopie le nom 
de fainéfc Pere, on l’appelloit ainfi com­
munément. Zelacrift, frere de l’Empe­
reur, l’auoit en telle eftimc,pour l’ex­
cellence detoutesfes vertus, & princi­
palement pour fa rare humilité , que 
celafut caufequ’il fe refolut d’abjurer 
les erreurs d’Eutychius, dans lefquel- 
lesil au6iccfténourry:& meftac quand
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ilcjeuoit aller à la guerre, il ne fe mec- 
toit iamais en campagne pour comba- 
tre l’enricmy, fans venir prendre con­
gé dudiâ Pere , luy baifant les mains 
auec beaucoup de reuerencc, & la telle 
dcfcouuerte. le m’abfticns d’adjoufter 
d’autres particularisez de luy , & de 

• toute la Million, pour ce que nous n’a- 
uons pas encore receu la lettre ahnuel- 
le accouftumée, en laquelle, fans dou­
te, nous aurons beaucoup de matière 
de confolation &  édification. Bien 
vous enuoycray-je quelques lettres que 
nous auons receuës de ce Royaume-là, 
lefquetles contiennent à plus près, 
en quelque maniéré l’eftac prefent de 
celle Million. •

Lettre de P Empereur au Pere tTro- 
uincial des Indes.

L E t  t  r  e  de Gel tan Cequed , par 
la grâce de Dieu Empereur de l’E­

thiopie , lequel croit &  profeffe, qu’il 
y  a deux natures en Iefus-Chrift,fubli- 
ûantes envnc pçrfonnc, en forte qu’ci*
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les ne Ce confondent,ny mettent, ny di-ï 
uifent, ny perdent point. Il y a défia 
douze ans que nous auons embrafTà 
cette F oy, laquelle enfeigne qu’en le -  
fus-Chrift il y a deux natures, fans con- 
futton, ny diuitton, te deux volontcz 
d'vne admirable concorde. Partant,o 
venerable Pere, Louys C ardofo, donc 
la réputation ett paruenuë iufques à ces 
noftres pays, nous vous efcriuens cette 
lettre, laquelle vous expliquera claire» 
ment de quelles chofesnous auons be- 
fo in , pour le faluc de nos âmes. En pre­
mier lieu , nous auons efcric plufieurs 
lettres au fouuerain P on tife, pour l’in­
former de noftreettat, comme auvray 
ch éf de l’Eglife,légitimé fuccefleur de 
S.Pierre,auquel fontfuieâes les quatre 
chairespatriarchales, lequel lie &  def- 
lic, conformement au pouuoir qu eluy 
en a donné le Seigneur touc*puiUant,&z 
le fouuerain Preftrc ; te voicÿ l’ordre te: 
la diligence donc nous y auons vfé. Pre­
mièrement, nous auons enuoyépar la 
voyc de Naxia,lcPere AntoincFcrnan- 
d e z , auec vndc nos vattaux pourcom - 
p agn on , afin qu’ils nous amenattenc 
quelques Pa triarches fignalcz en repu-
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tâtion, &  doüez dc fingulicrc fagefle,. 
teauec eux plufieursPcres, pour ou* 
uricrs de la vigne du Seigneur en cee 
Empire, qui a très-grand befoin d’eftre 
fecourüe : mais deuanc palier par les 
terres d’vn Prince M ore, il ne voulue 
aucunement leur donner paiïage : de! 
force qu’ils furent con train ts, voyant 
que leur delfein ne pouuoic reüffir, de 
s’en retourner. Q uelque temps apres 
nous dépefchafmes d’autres gens, nos 
vaflaux,par vnautre chemin, par le­
quel ils ne peurêne non pluspalTcr, te 
ce leur fut force dc s’en reuenir, com - 
jne la première fois. Et non contens de 
ces diligences, nous auons encore en- 
uoycplulicursdcnos fu je ts  à diuerfes 
fois : mais il n’a pas pieu  ̂ D ieu nous 
donner meilleure iffuë de ces derniers 
vo ya g es, que des premiers : dequoy 
nous auons receu vn très-grand delplai- 
ûc, conformément^ la grande affe&ion 
q u e  nous auionsde mettre celle affaire 
e n  quel que bon acheminement. Et ce* 
c y  eft le premier point. Le fecQnd,con­
tie n t le paffage a meilleure vie du véné­
ra b le  Pere Pierre P aez, prototype de 
pcftiçcn cc, & vertu tres-parfai^e,pere
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dcnoftrc am c, Soleil tres-refplcndifV 
fa n t, lequel enuironné de très-clairs 
rayons, a illuminé l’Ethiopie, &  y a fait 
efuanoüir les tenebres d’ Eutychius. 
Depuis que ce Soleil très - lumineux 
s’eft cclipfé, U  a difparu de deuant nos 
yeux, au lieu de l’allegrcffe que nous, 
enrcccuions, vncgrande triftefTcnous 
x faifis, U  à la ioyc ont fuccedê les 
pleurs, non de telle quelle forte, mais 
iuftement fcroblablcs a celles qui fu­
rent refpanduës en Alexandrie par a

. n ^ t d e S « n a M « c  K *R.om e p « U
perte des Apoftres de Icfus C hn tt S. 
Pierre & S a in â  Paul. Mais pourquoy 
nous arreftons-nous à parler des ver­
tus tres-eminentes de cet Apoftre ,q u i 
ncrefpiroit ny intérieurement, ny ex­
térieurement , autre chofc qu vnc prp- 
fonde humilité ? Si ce papier eftoïc aulü 
large que.le C ic l , èc que mon encre 
efeallaft la quantité d& rcaudelam erî 
certainement le papier m efem blctoit 
petit, &  eftimerois auoir trop peu d en­
cre pour pouuoîr icy rcprelcntcr la plus 
petite parcelle delà bonté, bonnecon- 

" duitte de ce grand perfonnage ,J C + *  
feuiét qu’il a foift en ce pays. En t a
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bous auons clairement recogneu par 
fa more, que les fleurs tombées ne fi 
pcuucnt ramafler fi belles qu’aupar- 
auanc, &  que leiour parte be fcanroit 
retourner ,ny fe refaire vû vaifieau de 
cryftal quand il eft rbmpu.Partant nous 
vous prions &  coniurons, autant qu’il 
nous eft portîble, que vous nous procu* 
riez les Patriarches * 6c le nombre dé 
Peres ,d on c nous auéns befoin. C ar 
depuis le decez de ce bon Pere , qui 
ioüyt maintenant de la recompenfe do 
fesfatigues, la plus-part de l’Ethiopié 
s’eft conuertie ; les plus grandis perfon- 
nages, les Princes, les D oâeurs , les 
M ai (très, ont embrafle la vraye Foy. 
C ’cftpourquoy pour mettre cet édifice 
à fon comble, nous n’auons plus de be­
foin , finon qu’on nous enuoye au plul- 
toft vn Patriarche &  des Êuefques, 
qui confèrent à nos fuieûs les ordres* 
félon que la neceflité le requerra. D a- 
üantage le nombre des Gentils qui font 
icy , eft prefqucinfîny, &  partant il eft 
de befoin quon enuoye aucc. eux gran* 
d e  quantité de Peres pour les attraire 
&  amener au troupeau de Iefus- 
C h rift, Q^ant aux Patriarches qu’on
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nous enuoyera, il eft nccèflaire que ce 
foientdes'pcrfonnes choifics de vertu 
éminente 6c releucc,infigncs en do&ri- 
ne,8d de probité fingulierej afin que pac 
le bon exemple de leur vie irreprehen- 
fiblc ils empefehét lçs plaintes &  mur­
mures, &par les rayons de leur doctrine 
falutaire,ilsefclaircnt ceux qui font cn- 
fcuelis dans les tenebres 6c l’ombre de 
la mort: fuiuanteneela les traces 6c vc- 
ftigesdcnoftrcdefun£fc Apoftrc, donc 
les mérités font dignes de loüanges 
éternelles, &  dont la mort nous a efte 
fiamerc, quelle  nous a rempli de fiel 
toute la douceur de nos ioyes &  con- 
folations paffécs.Si lesPatriarches vien­
nent fans foldats, qu’ils prennent le 
chemin de Z e ila , pour ce qu’ils feront 
bien receus du Roydudi&  lie u ,&  de 
fes vaflaux , d’autant que nous auons 
contracte enfemblément vnc eftroittc 
alliance : Mais s’ils ont efeorte, qu’ils 
viennent par MelTua. le  ne veux em­
ployer autre persône pour negotier cet 
affaire que vous,s’il vous plaid en pren­
dre la peine : à quoy vous deuez vous 
porter d’affeâion , d’autant que nous 
nous fommes feparez delà chaire d’A n;

D igitized by Google



de Y a h  m . d g . xxitr. 339 
tloche,&auons rendu obeiflanceau S. 
Siégé Rom ain,ayanttçcogneu les er­
reurs qui cnucloppcnt celle-là,&  la fai­
ne vérité qui cnuironne celle-cy. L e 
troificfme point eft des guerres &  é d i­
tions qu’on a fufeitées en ce Royaume 
contre noftre feruice, à caufe que nous 
auions embralTé la Eoy Catholique. 
Premièrement, le Patriarche Simon * 
te  Iules noftre gendre,fe font foufleuez 
contre moy. Ils ont mis fur pied vn 
grand nombre de Cauallerie ,&  fe font 
cuertuez de forcer noftre cam p, te 
mettre noftre armée en deftoutc : lylais 
il a pieu à Dieu défaire qu’ilstom baf- 
fent entre nos mains, &  que nous paf- 
faflions tous leurs foldats paç le fil d& 
l ’efpéc. D e  plus, Ionaël, à qui i’auois. 
donné le gouuerncment du Royaume 
de Baguam edo, m’a faufte fa foy j te  la, 
D iuinc bonté,à qui la perfidie des mef- 
çhans, te  la doârine d’Ëutychius eft- 
abominable, nous l’a fai& tomber entrer 
les mains,auectâiicde bon-heur, que 
pas vn des noftres n’eft demeuré en.la 
meftée, te  que nul des leurs n’eft ref- 

'  chappé.Ie confeftc te  aduoiic que tou­
tes ces victoires ne viennent que du
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C iel , qui fauorifc mes armes : &  plu» , 
fieurs.mefme qui nous eftoientaupar- 
auant contraires, ont efté. contraints 
de l’aduouer auec nous, ayant veu de 
leurs yeux les miracles que Dieu a ope- ;
rez pour nous deliurer de nos ennemis,
&  pour les chafticr. C ela  a cftc l’occa- 
fiondeleurconuerfion. Carsappcrcc- 
uanc, que Dieu combacoit pour nous, 
qu’il nous donnoic des vitoires ,*& eri- 
geoic des trophées par les armes de 
ceux qui profefloient la Religion C a ­
tholique 8c R om aine, ils ont eftccf- 
pouuantez, le cœur leur a manqué, 8c |
leurs forces fe font efuanoüyes en fu- 
uaécjüsfe font rendus,à nous 8c con- ! 
feflez vaincus, le  vous prie doncqües,
8c conjure de rechef , do vous fouuenir 
denousenuoyer dufccours au pluftoft 
qu'il fera poffiblc : Car ainfî faifant, ie  
vousaffeure que vous recueillerez des 
fruits à l’égal du bon-heur de fi heu­
reux commcnccmcns. i
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Lettre du Pere Louys £A^tutdo ,4# 
*Tcre Fifiteur.

IE ne fçaurois expliquer à Voftrc Re» 
ucrence-lardduleur que ie retiens at» 

coeur, de voir les bleds défia fi meurs 
par coûte l’Ethiopie, &  de n’auoir au­
cuns moiflonneurs pour en faire la ré­
colté. La raoition croift cous les iours 
deuanc nos yeux , &  nous perdons 
le peu d’Aoufterons &  ouuricrs que 
nous auons,lors qu’ils nous font plus de 
befoin. Noftrc Seigneur a rompu &; 
brifélcs obftacles dcfcr,qui bouchoiët 
la v e u c, le oftoient la lumière à cet 
Empire : de force que coûte l’Ethiopie 
ioüyc maintenant de la clarté du C iel + 
ayant reccu Icsrayôsdela vérité Euan- 
g e liq u e , au grand contentement de 
tous. Q u e  diroic V . R . fi 'elle voyoit 
deux pauures vieillards de la Côpàgnie 
entoure» n u iâ  le iour d’ vne muleicudo 
innombrable de perfpnnes , de Prin­
ces f de Ducs,de Seigneurs, de foldacs,, 
4 ç  C le rcs, de M oinçs, qui viennent:
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pour fc confelTer,&:'ne peuucnt bien
fouuencauoir d’eux celle fatisfaébion ,

fiourceque non feulement lesioursâs 
es femairies n’y fufHroiét pas, mais non 

pas mefme les mois entiers? Que diroit- 
clle,fi elle yoyoic tous les iours courrier 
arriuer fur courrier, pour nous donner 
àduis qu’vne infinité de Gentils nous 
demandant en diuecs endroits de ce 
Royaume , pour fc faire baptizer; Sc 
queneantmoinsnousne pouuops leur 
fatisfaire faute de gés ? Q ue diroit-cllc, 
encore vn coup ? Qu.c feroit-elle Y lc  
croy, fans doute, quelle fe tourneroic 
vers nos Pcres Si Frères, Si leur crictoic 
à haute voix : Que faifonspous jçy > 
Q u e n’abandonnons-nous , que ne 
quittons-nous cesColleges Si maifohs? 
Q ue ne montons-nous fur mer? Q ue 
ne nous embarquons nous ? Q ue ne fai- 
fons nous voile en Ethiopie ? Q ue n’y  
allons-nous fecourir nus Frerçs, qui 
nous y délitent Si inpitent auec tant 
d’ardeur Si d’inftancé ? L ’Empereur 
communie à celle heure publi qücm cnç 
en noftre Eglifc ; les Princes, les ïû'fàit-' 
ces,tous ceux de fa maifonfont demef- 
tne croyance; les D u c s , tous les prin*
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cipaux du Royaume, les Pre lires, les 
M oines onc recours à nous comnve à 
leurs Payeurs , pour receuoir de nos 
mains la pafture neceffaire à leurs âmes, 
te pour rendre àrtos perfonnes l’obcif- 
lance qu’ils doiuenc au Souueram Pa- 
ftcur& P ontife Romain. Nousauons 
fouuent nouuelles d’Agao. Piufieurs 
milliersde perfonnes fc font converties 
à la fainfte Foy par Fencremilè des no- 
lires. Nous fommesicy par les grandes 
&  continuelles fatigues que nous en­
durons, tellement abbatus, que nous 
n ’en pouuonsprefque plus t mais la nc- 
ceilité tres-vrgerttc que nous voyons, 
auoir de noftrc aide, des amés fi bien 
difpofccs,nous donnent nouuelles for­
ces pour entreprendre tous les iours 
auec allegrefle tonte Cotte de tra* 
u ail, l’Empereur , &  toute f  Ethiopie 
nous dilàns. fans celle ces parolles j- 
Qu^and viendra le Patriarche ? Où font 
les Pères J Que ferons-nous J V ous de- 
uenez vieux tous deux de plus en plus?

en partie pour l'aage, te en partio 
ppur les fatigues que vous portez, vous 
dllez tous les. iburs approchant de la 
aaott. Qjiclsj aufres Mai lires aurons»
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n o u s, qui nous inftruifent? E t quels 
Fadeurs qui nous donnent la nourritu­
re de la parollede D ie u , 6c des' S a in ts  
Sacreraens ? Ces années paflees les P è­
res François P aez, 6c François Antoi­
ne des. Anges, fort pratiquez par l’cx- 
crcice d’vn long temps en leur char­
g e r o n t  paflcz des trauaux de la terre 
au repos eternel du Ciel* Le Pere A n ­
toine Fernandez, 6c moy, qui pouuons 
nous comparera de vieux naukespref- 
que tous brifez 6c rompus, foraines 
demeurez dans la mer tempeftucule 
de ce monde. Le Pere Diego dçM afr 
dis a tout feul le gouuernement du 
Royaume de Tigre. Le Pere Antoine 
Brunogouuerneceluy de G oyam vce- 
pendant que le Pere Supérieur 6c moy 
refidons icy auprès ; de l'Empereur : 
combien que pour m oy, ienc fçay pas 
combien i’y demeureray,pour ce q u e 
eftât comme vnc frégate de fccours, ic  
m ’en vais tantoft à T igre , tantoft à, 
Goyam a,& tâtoft ailleurs, pour fubue- 
nir aux fufdtàs Peres, 6c aux nouueaux 
conuertis, & a u  befoin que chacun en 
a : don tic  me fensfiabbatu par U  con- 
cinuellc agitation de cousit ainft'çÀA:
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l à , que ie me retrouue d’ofefnauanc 
plus propre à la retraite vers le porc, 
qu’à de fi pénibles nauigations. le fuis 
pourtant fi pléia de courage , par la 
grâce de Dieu, que ie ne penfe pas,que 
ny les ondes, ny les vents contraires 
puifient me vaincre, refolu de metere 
en efFc<ft,partoutes fortes de moyens, 
le defîr <|uc i’ay d’aider vn chacun, &  
le tirer a vne parfaire cognoiflancc 
&  amour du bon Iefus, & de toufiours 
pouficrauahr,tant qu’il me fera pofli- 
ble , à la conqucfte des âmes. Et s’il 
plaifoitàDiêudemefaire la grâce que 
ce mourir en crauaillant pour cela, ie 
m’en eftimeray tres-fingulierement fa- 
uorife, &  obligé à luy en rendre grâces 
éternelles : pour ce qu’il cft bien rai- 
fonnable de mettre &  la Tancé & la vie, 
&touteautre choie au hazard,& les ex- 
pofer mefme à la perte afleurée, pour 
acquérir aux arpos lefalùt Tpirituel f̂ic 
les rendre dignes elpoufes de N. S. 
Ce qui' nous raid defirer auec tant de 
paffion vn Patriarche, eft qu’on a def- 
couuert qu’il £e commettoit de grief- 
ues &  dahgercufes fautes par tou t e l’E- 
tjiiopic,en l’adminiftration de pre Tque
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tous les Sacremens : Et pour ce fujeét 
on a légitimé occafion de douter,s’il 
y eut jamais en ce pays aucun Prcftre. 
A  raifon dequoy plusieurs fe font dé­
portez de leur bon gré, d’adminiftret 
les Sacremcns, & d exercer leur office x 
de crainte que n’eftans pas ordonnez, 
ils ne fiffent rien, &  fulTent çaufede la 
damnation d’autruy. Quand on don- 
noit le Baptefme, c cftoit fouucnt fans 
proférer la forme requife. C ’eft pour- 
quoy l’Empereur defire maintenant,Si 
demandçtauec inftance,qu’on le rebap- 
tize fous condition. Pour la Confirma­
tion &  Extrême- On&ion, oh n’en fça- 
uoit pas mefme le nom. tLa forme de 
labfolutionau Sacrement de Péniten­
ce, fcprononçoit en façon de prière: 
Dieu te pardonne: Dieu t’abfoluc.En 
l’Euchariftie ,il fc commetcoitvne fau­
te effcn tiellc en ce qurconcerne la ma­
tière ; car au lieu de vin,ilsde feruoient 
d’eau teinte,aucc des raifins fecs, qu’ils 
auoientmis trcmpér, comme en infu- 
fîon, quelque temps.; Pour vingt ou 
trehtequi eufTent eu à communier,on 
eu fi; mis fept ou hui& grains de ces rai­
fins dans vne grande cruche, qu’on y
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éuftlaiflez iufques à ce qu’ils euffcnc 
donné quelque peu decôuleurà l’eau. 
Les Mariages fe faifoicnt à condition 
qu’on les dilToudroit , quand bon'fem- 
blcroic. G’eft vnc chofe eftrangc, 

' qu’encore que les Abyffins ou Ethio­
piens fu fient fi ignorans & ’grofliers, 
que ces’fautes énormes tefmoignentj 
neantmoins ils nous tinfient pour des 
Turcs &Neftoriens, faifans trophées 
de leurs erreurs. En fin toutefois leur 
fuperbes’eft abaifiec,leur orgueil s’eu 
va efuanoiiy, le nombre des Schifmati- 
ques diminue , fe Soleil de la vérité 
leur rayonne, les tenebres de l’ignoran­
ce font défia comme toutes diflîpées. 
Nous qui fçauons en quel cfl&t eftoic 
l ’Ethiopie deuant noftre arriuée, & qui 
voyons comme elle eft à prêtent, ne 
içaurionsnous contenir, que noùs ne 
fautions d’allegrefie,& pleurions d’en- 
imy & de douleur , de voir que nôus 
foyons fi près de la cueillette tant defi- 
réc, & que nous n’ayons point de com­
pagnons pour nous ayder, en danger 
de mourir auparauant que ceux qû’on 
nous dcftinc pour fuçceflcurs, foyenc 
arriuez pour parachcuer l’ocuure en-
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commencée. Ec quand bien ils vien- 
droicnt deuanc que Dieu noua euft 
appeliez ,il y a grand fujed de craindre 
qu’ils ne puiflent faire grand aduance- 
ment, pour ce qu’ils auront befoin de 
longues années pour acquérir vncco- 
gnoiflance pareille à la noftre,à laquel­
le nous ne femmes paruenus.que par de 
grandos& longues fatigues. Tous nos 
cnfans fpirituels U  nouueauxs Catho­
liques font de mefme aduis, lefquels 
voyans mourir quelqu’un des noftrcs ,  
s’efcrient les larmes aux yeux ‘.Quand 
aurons-nous d’autres Pères femblables 
àceux-cy,.& quiayentvne auffi gran­
d e ’cognoilfan ce de nous , &  pénétré 
auffi auant nos cœurs., où. d’autres hy 
arri □ eront iamais qu’auec beaucoup de 
difficuJtcz?Et quoy que ie leur répli­
qué ; Les Pcres de la Compagnie ca­
ftans tous de mefme forte, ils vous fer- 
uitont auec autant de foin &  d’afïe- 
âion quenous »ic ne puis toutefois les 
confolerny contenter: ny mefme leur 
difaneque l’Eglife fainûe ayant perdu, 
les Apoftres, ne laitfa pas neanemoins 
de fubfiftcr, de fe bien maintenir &  di­
laterparleurs fucccfleurs. Tputc leuç
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Crainte ne procédé que de ce que voyâs 
faillir en efFed leurs amis prefens , ils 
ont peu d’alTcurancc du futur fecours» 
O  fi Dieu me donnoitdes ailles (pour 
ce quenepouuant voler, ie ne puis a- 
uoir le courage d’entreprendre va 
voyage fi long , non tant pour mon' 
aage , n’ayant encores gueres que 50. 
ans, mais ! pour eftrc vn nauire défia 
tout fracafie &jvermoulu)par le moyeu 
desquelles ie pufle me rendre à Goa, 
&  raconter moy-mefme, à mes tres- 
chers frétés, les mifericordes du Sei­
gneur. le tiens pour certain, que tous 
mes Pcres trcs-aymcz, m’entendans 
parler ,&  me voyans refpandre autant 
de larmes, que ie prononcerois de 
mots, s’enflammeroicntd’vn defirtres* 
ardât de venir auec moyàccfte fain&e 
Million. Et ne faut point s’cfpouuanter 
(ieparle par expérience) de ce qu’il 
cftbefoinde paficr parMaflinc, eftanc 
très-faux, que ce pays ait les afpretez &  
difficulccz, que l’on dépeint : car au 
contraire ileft facile,doux,& plaifanc. 
O t fus ,mon reucrcnd Pere, volire Re- 
ucrcnce voit prefquc de fes propres 
yeux, combien font proches ces bleds
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de la maturité. Où font les fcieurs qui 
les coupent ? Où font les ouuriers qui 
les recueillent, &enfacent des gerbes 
clignes d’eftrc offertes à Dieu? Nous 
Sommes quatre icy, qui portons la pei- 
ne&  le fardeau du iour &  du chaud : 
deux defquelsfontà la vérité ieunes 5c 
robuftes pour durer au trauail, & à la 
fatigues mais les deux autres n’en peu- 
uent plus,tant l’aagc,la peine, ôiics 
maladies les ont minez Sc confommez. 
le vous laifTe à péfer, & à tous nos R R.' 
PP. comme il cil poffibleque fi peu 
de gens,& fi mal inflruits,puilîcnt vac- 
qucr, comme il conuient, à la conuer- 
lion, non d’vn Seul Royaume, mais de 
plufieurs enfemble : Et en quel péril 5C 
danger fç'trouuc celle pauure Eglife, 
deftituéede Pafteur &  de Berger, qui 
lagardecontre l’inuafion &  Icsa/Tauts 
des loups Schifraatiques, qui ne Son­
gent 5c né cherchent qu’à la ruiner j fie 
fpecialcment à celle heure, quelle n’a 
autre deffenfe ny app.uy , que quatre 
jpauures chétifs Religieux. Quel creue- 
cceur feroit-cc à voftrc Reuercnce, fi 
vnc fois elle eftoit caufe, faute de nous 
enuoyerdu Secours, que les chardons
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&  ksefpincscftoufalTcnt tant de belles 
pièces de; bled, qui montent en efpy ?
Quelle affliÛion feroit-ce à la Compa­
gnie, d’entendre dire, que manque de 
nousauoir enuoyédesouuriers, ce bel 
édifice, ja fi bien encommchcé , euft 
donné du nez en tcric? Et à la vérité 
ceftc entreprife mérite qu’on l’entre­
tienne, voire qu’on n’efpargne aucun 
trauail, quel qu’il puifle cftre, pour la 
conduire,auec la grâce de Dieu,à la fin 
que Ton defire. Il y a défia mille ans, 
que les taches des erreurs terniflentla 
beauté de ccfte Eglifc, chere efpoufc 
de I e s v s  C h r i s t  : mais à prefenc 
elle a repris Ton premier luflre, elle a 
effacé les macules &: foüillcurcs de fa 
face î &  fa Diuine Majefté fc plaift 
maintenant auec elle. L ’Empercuc 
porte tant d’affeaion à noftrc Compa­
gnie , qu’il demande auec inftancc 
qu’on luy enuoye deux cens de nos Re­
ligieux i &  fon defir eft fi véhément, 
qu’il ne cefTe de s’enquefter quand ils 
viendront. Faides en forte , s’il vôus 
plaift, qu’il en" vienne trente pour le 
moins,& au pluftofi:, &  que le Patriar­
che foit le premier en cheminûi n’aquo
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faire de s’amufcr à préparer vn meublé 
conue nabie à fon cftat % pour ce que 
cela importe fi peu, qu’il pourroic mef- 
me venir comme perforine priuce.Nox 
aducrfairci font plusdiligft que nous : 
ils ont défia fait venir vn Euefqu e Grec 
d’Alexandrie. A  fon arriuée quelque 
fedition s’efieua : mais l’Empereur l’ap- 
paifatoutaufli toft, faifant trenchcr la 
tefte à quelques-vns. Il n’a ozé le ren- 
uoycr en Alexandrie,de peur d’exciter 
des troubles au Royaume de Tigre. Il 
demeure icy comme vnfimplc Moine * 
& n ’cftpas hors d’efperance d’eftre yn 
iour Patriarche d’Ethiopie, £t defaiâ 
il le fetoit afleurément, fi l’Empereur 
( ce qu’à Dieu ne plaife ) venoi t à mou­
rir, au an t que le Patriatchc, que nous 
attendons,futarriuéôc inftallc en fort 
fiege. Prenons donc cefte occafion aube 
chcucux,& conuertiffons tout cet Em­
pire} car fi nous la laitfbns vne fois ef- 
chapper, nous ne la trouuerons iamais 
«y fi belle Uy fi fauorable.Commandez 
donc, mon R. P.anosPP.&FF. qu’ils 
cofiderent côbicn ils pcuucnt gaigner 
dames , &  qu’ils Cexpofent de bonne , 
▼ olqnt ,̂ à tous les hazatds&  pcrils de t
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la mer, & vainquent toutes les difficul- 
tez qui Te rencontrent , pour ce que la 
pcfche des perles fi prccieufes ic fi ra­
res, mérité bien vn tel trauail. Aurcfte 
qu’ilss’afleurent, que Dieu qui difpo- 
fc toutes chofes fortement &  fuaue- 
ment, leur ouurirale chemin par Maf- 
fuc ou Sacuheu. Il n’y a point main­
tenant de danger, que i’eftime :fitou- 
tesfoisil s’y en rencontroit, on ne man*« 
quera pas de l’cuitet en fc feruant de 
petites felouques &  efquifs légers &  
expéditifs à la courfe. Aduertifiez-les 
aufiî de s’embarquer à temps de peur 
des bourafques &  tempeftes. Cela eft 
digne de confidcration.

Le Sainâ Efpritvueille infpirervo- 
ftre Reuercnce à nous enuoyer au plufi* 
toft ce fecours fi necefiaire &  defiré. 
Y . R. m’obligera, s’il luyplaift, de faire 
partdela preicnteauR» P. Prouincial, 
puis apres de l’enuoyerau R. P. Gene­
ral, 'à. qui ic n’eferis point > à caufe que 
ie fuis tellement abbatu de trifteffe, 
pour les raifons fufdiâes, que ie n’en 
puis plus. le me recommande,&c. D e 
y>Ri&C)DcGoi>

Z
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Lettre du P .  Antoine Fernande

I’E s c r i s îa prefénre à Voftre Re- 
uccence , le  luy mande de bonnes 
nouiiclles de ce Royaume, afin de l’o­

bligera me prefter celle faueur, de fai­
re faire quelques procédions , dire 
quelques Mettes, &  chanter le 7 e Dm» 
en a&ion de grâces, de ce qu’il a pieu à 
Nofire Seigneur de nous fauorifer tant 
cnlaconuerfion de ce Royaume. Cet­
te courtoifie rcfioüira tous nos Peres 
&: Frères qui trauaillent icyauec moy ,  
le  adoucira l’cnnuy qu’ils ont de la ca­
lamité prefente. L'Empereur le  toute 
fa Cour, les Grands du Royaume, les 
Princes , les Eclefiaftiques, les Sécu­
liers , ont à prcfcncabjuré leurs erreurs» 
le  publiquement fai& profeflion d’o- 
beïttance au fainâ; Siégé de Rome. On 
m’a baille l’adminillration generale de 
toutes les Eglifes&Paroittes :i’eftablis 
les Curez en chacune, ie fais de nou­
velles loix quand il en cft de befoin, 
abrogeant les anciennes quand clics
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ne s’accorçlenc pas auec celles de l’É- 
glifc Romaine. le pc'nfois vous aller 
voir, &  eftois fur le point de partir:mais 
il m’a fallu demeurer auec l’Empereur* 
auquel il faut que ie m’accommode le 
mieux qu’il m’eftpoffiblc, pouf la plus 
grande gloire de Dieu. C e qui nous 
faiâ icy plus debefoin cft vn Patriar­
che : nous auons auec cela [heceificé 
d’vn bon nombre de Peres, qui nous 
aident à auancer 6c promouvoir ces 
beaux eommencemens. V. Reuerence 
voie affez noftrc ncceflitc, fans que i e , 
m’eftendedauancage à la luy déduire» 
NosPcrcs &Freres fleuraient palTcr par 
les feux & les flammes* par les picques 
6c les cfpces, pour affilier ces pays, de 
peur que la terre de promiflion nous 
ayant cfté monftrce, nous n’en foyons 
cxcluds par noftre propre faute: Et 
tout cecy fe doit faire auec la plus 
grande diligence 6t  célérité qu'on pou- 
ta; pour ce que fl l’Empereur &  Zela- 
çrift venoient par la mort à nous man­
quer, encore que les heritiers de l’Em­
pire , 6c cous les Princes 6c Seigneurs 
l'oient veritablemët Catholiques; celle 
aouucllcEglifl; toutefois ferait en très* 
-  - — - 2, jj J
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grand danger,&  il y auroit bien à crain­
dre que ces Moines Abyflins ne fufci- 
taffcnt quelques, troubles &  fcditions ,  
qui iettafient à terre ce que nous auriôs 
édifié, & ne petfuadaflent à lacommu- 
neplus legcre que le vent, d’abandon­
ner & tourner le dos à cequelleauroic 
peu de iours auparauant cmbralTc.Qae 
Voftre Rcuerence donc nous enuoye, 
le pluftoft que faire fc pourra, vingt Pc- 
res pour le moins, nous les entretien­
drons ces premières années le mieux 
que nous pourrons, iufques à ce qu’il 
plaife à Dieu fufeiter quelque Cardi­
nal ou Prince , à auoir compaflion de 
ces pauures gens, te fecourir les ou- 
uriers qui trauaillent à leur conuerfion. 
L ’Empereur nous dit tous les iours que 
nous en facions venir deux cens, &  que 
Dieu ne leur manquera pas ; Mais ic 
voy bien que la Compagnie n’enfçau- 
roit tant fournir : fi toutesfois elle le 
peut, qu’on croye qu’il y a icy dequoy 

- employer plus de deux cens perfonn es,
tant les bleds &  les moifibns font belles 
en ces quartiers. Nous nous fommes> 
pour quelque peu de temps,accommo­
dez ao pays, à fin de les gaigner à N o -
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Arc Seigneur plus facilement. Outre 
les ieufncsjde commandement, nous 
auons encore ieufnc tous lesMercredis, 
Vendredis, te Samedis : nous auons cé­
lébré le Carefme, la Pafquc, te les 
principales feftes de Noftrc Seigneur 
à mcfmcs iours qu’eux, encore que par 
fois leur Pafquc précédé le noftrc d’vn 
mois entier: nous difions le foir, aux 
iours de ieufnc,noftre office, félon leur 
couftume. Nous leur auons propofé» 
depuis que nous les auons véuz bien 
difpofez,les Rites,couftumes, te cere­
monies de l’Eglifc Latine, te les de­
crets des Souuerains Pontifes , ils les 
ontvniucrfellement approuucz te ag- 
greeZ) te par a in fi nous célébrons le 
Carefme, la Pafque, te les autres fo- 
lcmnitez à la façon des Latins j fans au­
cune contradiction. Pour plus grand 
afFcrmiflemenc de ccfte couftume, ila 
me demandent auecinftanee les tabler 
des feftes mobiles,& le compoftEccle- 
fiaftique, afin de ne faillir point. I'efcris 
au Pcre Prouinçial ,te le prie qu’il nous, 
en face faire vn,par quelque perfonne 
qui y foie bien entendue, &<qui puifte 
accommodée les nombres de ce pays-là. 

. . 2  iijt
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aux nombres dc'ccftuy-cy. PourceteP- 
feâ: ic Iuy en enuoye vne table qu’vn 
Catholique très expert en l’Arithmc** 
tique afaiâe icy, afin qu’on l’examine- 
là , &  qu’on voye fi elle va bien ou non, 
ic  qu’on lacorriges’il eft debefoin. Ic 
prie V. R. de tout mon cœur, qu’elle 
nous face dcfpefcher cela le plultolfc 
qu’elle pourra , ic  qu’elle ordonne 
qu’on prie Dieu continuellement pour 
nous, ic pour l’aduancement de celle 
£glife,àcelle fin qu’elle ic nous,ayans 
perdu deux fi bons Peres, Dieu nous 
prenne en garde ic proteâion. Celle 
Million a efté grandement affligée par 
le decez de ces deux bons Religieux. 
I ’ay efté contraint détailler au Royau­
me de Tigre le Pere Diego Matos touc 
fcul en vne charge, qui requerroit ie 
ne fçay combien de perlonncs. Le Pe­
re Antoine Bruno eft tout de mefme à 
Goyama. 11 faut que le Pere Louys 
d ’Azeuedo aille dans bref à Ambra, 'ic  
moy que ie demeure à la Cour. Nous 
nous portons bien tous,grâces à Dieu. 
Les indifpoficions ordinaires qu’a le Pe­
re d’Azeuedo, demaderoient bien plus 
de repos qu’il n’a : nuis la charité ic le
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zele des âmes, emporte toute forte do 
difficulté quelle qu’elle puifle éftre. le 
me recommande aux prières & fainâs 
Sacrifices de vqftreReuorence. Le 8.dè 
Mars 1623.

A nto’ine Fernandez).
. I

Voila les lettres de l’Empereur Sc 
de nos Pères d’Ethiopie , d’où V. P* 
peutapprendre quel eft l’eftat eje ccfte 
Million. Quand nous aurons receu la 
lettre annuelle, que nous attendons,, 
nous vous donnerons vne plus ample 
cognoiflance de ce qui fe fera pa(Tc. 
Nous nous recommandons tous aux 
SS. Sacrifices dé V.  P. D e G o a ,le n . 
de Décembre 1623*

D . V . P.

Par commifliondu R.P. P roui ne, 

Indignefils&fcr uitcur en N. S,

I b a u  de S y x v a *

* '**. •••• *
, Z
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L E T T R E

DE LA PROVIN­
C E  D E  G O  A ,  D E

L’ A N N E E  1624

| Ovsauons eu vne grande con- 
I folation dés le commence­

_____ ment de cefte année, tant pou*
les feltcs 8c refiouïflances de nos SS. 
Ignace 8c François, que pour ce que 
les Seigneurs,Patriarches, &  Euefques 
cfleuSjfonc arriuez auec toute laMif- 
lîon,excepté leSeigneur Euefque Dora 
Diego , quc Dicu a appelle par le che­
min auec quatre des noftres. En outre 
l ’armée fi ncccflairc à ce Royaume elt 
arriuée à bon porc, 8c nos allegrelTes 
ontefté comblées par la prefencedu P. 
Laërcius, 8c de Tes compagnons, qui 
Ibnt en allez bon nombre, 8c tous per- 
fonnages d’eflice,qui fonc arriuez en 
ce pays le premier iour de Septembre.
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11 y a eu celte année en celle Proninc© 
deux cens nonancc &  vn des noftres, 
départis dans les inaifons &  Colleges 

, d'icelles, Icfqucls y ont faiâ, auec l’ai­
de Dieu,la plus grand parc des choies 
que i’eferiray en la prefente. [L’on a 
cômencé lafolcmnité de la Canoniza- 
cion de nos Sainfts le 21. de Ianuier, 
auecvnapplaudilTcméc extraordinaire 
de coûte celle Cour. Premièrement on 
cfleua auec vn grand concours cinq py­
ramides ez cinq principales places de 
celle Royale Cité. La première fut 
drclïce au quartier du Palais du Vice- 
roy : la fécondé en la place de S. Foy : 
la troifiefme deuant le bon Iefus : les 
deux autres aux deux fainéts Pauls-; le 

t vieil &  le nouueau. L’ouurage efloit 
excellent, pour ce qu’elles efgalloient 
en hauteur les toiâs des plus hautes 
inaifons,& fe voyoient en icelles plu- 
ficurs emblèmes,fymbolcs, deuifes, Sc 
figures j auec gtande diuerfitc,lc touç 

 ̂ fai& à^huilc, &  enrichies d’or &  d’ar­
gent. Lefdiâes Pyramides furent me­
nées où elles deüoienc cftrc plantées,eA 
grande pompe , accompagnée d’vn 
grand nombre de icuncs hommes à
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cheual, pluficurs dcfqucls eftoientcf- 
colicrs 6c du Séminaire, tous criez, 6£ 
vcftus à l’enuy les vns des autres, de 
riches habillemens, grefiez dejpierre- 
ries,diuifezcn crois bandes, pour rc- 

j prefencer l’A fic , l’Afrique, 6c l'Euro­
' pe. Parmy celle Cauallerie, il y auoic 

pluficurs riches chariots fomptueufe- 
ment parez, pleins de toutes forces d’in- 
ftrumens de Mufique : 6c pour ce qu’il 
ne fut pas pofiible que ceux qui défi- 
roient honorer les Sainâs, peulïent 
auoir place parmy ces CauaUicrsj ceux 
qui en furent excluds firent la nui& fiji» 
uanteleur bande à parc, 6c leurs cour- 
fes parmy la ville,aucc des liurces 6c ha­
billements fi fuperbes 6c magnifiques, 
qu’ils rendirent mal aile àiuger à qui le 
prixappartenoic.Ie ne parle point des 
lolemni tez de l’Egliic, que le Vice-roy 
& l ’Eucfquc,qui cft Gouuerneurdc la 
-ville,honorèrent de leyr prefencc, aux­
quels feioignirent les Conrtifans, les 
Chapitres, les Inquifiteurs, les Re­
ligieux, &  tant de peuple', qu’on n’en 
pouuoitpasdefircrdauancagc.

On a.rendu diuers tefmoignages d’air 
legrclTcpar tout, çn vn IçuL quartier
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de la Cité, les châties de taureaux, le* 
luminaires, &  autres femblables (ignés 
de contentement extraordinaire, ont 
cfté continuez plufieurs iours. On a 
reprefenté vne tragédie dediée pour iu- 
lies rations à Sainâ Xauiet, laquelle a 
duré quatre iours entiers, & y arouf- 
jours efté prefent leVice*roy, auec tous 
les premiers Magitirats, Officiers,Ca- 
ual tiers;, &  autres en fi grand nombre , 
que lesfcneftres &c efehafaux ne fuffi- 
fans pas, les rues etioient toutes pleines 
de monde: & les Gentils mefines, & les 
Mores y voulurent aflifter , receüans 
vn grand plaifir de voir de fi belles cho- 
fes , lefquellcs en effeft furent celles, 
qu’elles fôurnitioient de tous cotiez fu- 
j edt de contentement & de deuotion;& 
l’heureux fuccez fiti etiimer que le S. 
auoit fauorizé toutes ces folemnicez 
d’v ne particulière proteâion, n’y etianc 
interuejip aucun inconuenient, ny per­
te notable de pierres precieufes, & au* 
très chofes de valeur, comme il fe ver­
ra en la relation particulière que l’on 
en enuoyera. Ce qui eft à admirer en 
vne fi grande atiemblée , qui neft pas 
d'ordinaire fans confufion.. L’on roift
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fin à toutes ces procédons fignalces» 
dont la pompe fut fi grande, & la mul- 
titudedu monde telle, que la maifon 
Profcflc eftant efioignée du College 
de Sainû Paul le vieil, d’vné demie 
lieue ,1a moitié du chemin eftoit défia 
occupée par les confrercs.Les chariots» 
nauires, cauallcries, mufiques, & le 
relie n eftoit pas encore dehors du Col­
lege. Le Pere Vifiteur fut contraint 
de porter Iabaniere,que la ville auoie 
donnée, pour ofter le different qu’il y 
auoit entre tout plein de perfonnes qui 
pretendoient cet honneur. L’vne des 
chofes plus fignalée fut lachafledu S. 
que les Religieux duSerapbique Sainéfc 
François portoient fur Jours efpaulçç, 
ornée d’vne fi grande quantité de 
ioyaux»qu’oneftimoityen auoir pour 
fix mille efeus. le neparle point dcplu- 
ficurs chars de triomphe, ny d’autres 
tres-belles reprefen ratios qui y eftoiét, 
pour ce qu’on apprendra toutes ces par* 
ticularitcz dansvn difcours,qui en eft 
drefifé exprez. le  diray feulement que 
ladiéte Procefïion n’acheua qu’a crois 
heures apres midy,quoyque ce fut le 
ipur de Carcfhjcprcnac, tcUcmét qu’au
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lieu que pat tout le monde on ne s’ap­
plique à autre chofc qu’à jeux &  pafle- 
temps, icy tout le monde cftoit atten­
tif^ rendrcde l’honneur au Saind, les 
rues , les fcneftres, les loges, Si les pla­
ces, par oùdeuoit pafler la proccflion '̂ 
cftanc toutes pleines de peuple.

Encore que plufieurs d’entre-nous 
ayent efté malades, on n’à point toute­
fois intermis aucune de nos fondions. 
On a entendu cinq cens conférions gé­
nérales ez prifons Royales. Plufieurs 
ont eftébaptizez,dont l’vn n’euft que 
le temps d’eftre baptizé deuant que 
mourir. Vne petite créature malade re- 
ceut enfemblement lé Bapteftne Si la 
fanté, qui fut caufe que fes parens en 
aâ io n  de grâces de ce bénéfice, t o u I u -  
rencauftireceuoir le Baptefme. Vingt 
Anglois fe font conuerds, 5c fcriffcnt en 
l ’armée.

, On a vn foin particulier d’éqfeî- 
gner aux enfans.auec la dodrinc Chre- 
fticnne , la deuotion, Si plufieurs d’i- 
ce u x  ont bien pris cefte fainde har- 
diefle de reprendre non feulement leur 
pere& leurm erc, mais encore* lcs.au- 
très de leur cognoiflancc, quand ilslts
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enccndoicnc iurer. Ec il y en aeu vn ] 
qui ayant entendu iurer Ton pere (ans 
ncceflïtéjluyaimpofc pour penicence 
de fafautc,qu’ilfift quelque aumofne} 
ce qui plut tant au pete de l’enfant, 
qu’il vint remercier fon Mailtre de la 
bonne éducation qu’il donnoit à fon 
fils. Entre les aucres exercices devenu 
qu’ont ces enfans ,ils en ont vn de très- 
grande édification, qui eft de feruir les 
malades de Saind Lazare,où ils vont 
auec leurs Maiftres ; ceux mefmes^des 
meilleures maifons à l’envy les vnsdëfe 
autres, portent fur leurs cfpaules,ma- 
telats.oreillicrs, paniers pleins de pain  ̂
viandes, &  autres choies necefiaires 
pour les malades: &  les aumofnes que 
l ’on fai& pour ce fujefit, font fi abon­
dantes, qu’elles luffifent à toutes leurs 
xieceflîccz. Ces frui&s &  autres fcmbla- 
bles, que ie lailïc pour bricuet6, fc re­
cueillent de celle cendre ieunefle. Mars 
pour ce que les Millions appartiennent 
proprement à celle Maifon, ic viens à 
celle d’Ethiopie.
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Coppie d'̂ vne lettre dit Pere Franpoif 
Adaciado, efcrite de Caxem.

LE Pere Bernard Pcriera 6c moy,\ 
eftans partis du porc de Goa le fé­
cond de Feuricr, nous arriuafmes à la 

vciic de Caxem , le vingt 6c vniefme du 
mefme, en bonne fanté, affligez coûter 
fois de ce que le venc fauorable nous 
manquoit. Désnoltre embarquement 
nous tafchafmes de nous acquérir 6c 
gaigner PafFeâion du Capitaine 6c 
des Piloces , leur faifanc parc de nos 
prouvons, chofe dcquoy ils faifoieric 
grand eftac.Nous confulcafmcs en quel 
habit nous deuios encrer, 6c n ous mon­
tre r  en celte terre t le Capitaine fuc 
d ’aduis que ce fuft en celuy de Turc, 
fi qu’en leur prefence nous nous dcl-, 
poüillafmes, 6c ayant baifê nos habits 
du meilleur du cœur, nous nous vefti- 
xnes à la Turque, feignant à l’exccrieur 
d e  lallegrelTe, tandis qu’au fond de ra­
m e  nous pleurions d’enhuy 6c de re­
gret .Ces bonncsgcnsecpcndancnous
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applaudiftoient, &  nous enfei^noienc 
àoller&meetreieTulban,& a porter 
le corps à la façon du pays.

Incontinent que les ancres furent 
iectées, les gardes du porc s’en-vinrent 
informer qui nous eftions, te d’où 
nous venions : ils nous dirent que le 
Roy n’efloic cfloigné que d’vne iour- 
néedu Porc où nous elîions. Le Capi­
taine de celle mer defpefcha tout aulfi 
toftvn Courrier extraordinaire vers fa 
Majeftéjpoutl’aduertirde nollre arri- 
uce s la refponfe qu’il en rcceuc, fut 
qu’il nous permeccoitdepriendre terre , 
te y defeharger nos marchandises,com- 
me il nous plairoit. Le lendemain le 
Roy nous enuoya vnPortugais, pour 
nous vifiter te conduire feurement à la 
Cour,aueccommiifion addrcflantcau 
Prince,de nous loger, &pouruoir de 
tout ce qui nous feroit ncccflairc.Nous 
aulfi de nollre collé luy cnuoyafmcs 
quelques petits prefens conformes à 
nollre pauureté, qui luy furent néant- 
moinsforcagreables, acaufc qu’ils vc- 
noiencdeslndes, te quelques ioürs a­
pres nous lallalmcs vifiter. Il nous re- 
<euc auec beaucoup de courtoifie , i l  

..... " nous
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hous entretint longuement, puis apres 
<Jifner il nous fift faire la collation^nous 
fàifant goutter des fruits dc Ton Ara- 
bic, qui eftoient des cheurcaux roftis, 
écchofes femblablesi & beuuatà nous, 
félon leur couftume: à quoy nous 
xefpondions,prenans vn peu de fücrc,
&  buuans vn peu d’eau, nous exeufans, 
fur ce qu’eftant le fécond Vendrcdy de .
Carcfme,nous citions obligez de ieuf- 
ijcr ) ce quiluy plut tant, qu’il afpergea 
d'eau-rofe le vifage dc tout le monde 
qui eftoit -là. S ur la fin de ces eompli-, 
mes, nous luy difmes, que nous eftions 
bien affligez de ce qu'on nous faifoie- 
actendrctiui& ipurs,pourfçauoir fi l’on 
trouueroit bon que nous paflaffions par 
Zejla : A  quoy le Roy refpoadit, que , 
nous ne nous en attriftadions point* 
pour ce qu’il auoit vn Ambafiadeué 
Turc en fa Gour,qu’il yOuloit expédier 
aulîi toft, &c que par apres ii'Oous en- 
uoyeroïc qucrir.QuelqucsiQursapreS 

nous manda que le füfdift. A m battit** 
deur s’eltoit plainfit à Juy d£ ce qu’il tc- 
noit aupres defoy des Portugais, Sc qu» 
parlant nouspouuions nous en-aller à 
ocïla t dans vn nauire qu’il auoit prepa- 

"• ........ . ' A à
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rc.NousremcrciafmcsNoftre Seigneur 
de la faueur qu’il nous faifoit par le 
moyen de ce Prince , qui nous aduer- 
tic encore de faire courir le bruiû que 
nous n’allions pas à Zeïla : mais à Bafio* 
rapour paflcrde-làpar terre en Porta* 
gai. Ce qui nous fut vn aduertiflemenc 
rres-vtile,& duquel fe doiuent feruir 
àl’̂ aducnir ceux qui entreprendront ce 
voyage.Nousapprifmcsicy qu’vn vaif- 
feau,oùquatfe desnoftres cftoicnr,a- 
uoit parte fon hyuetàDofar, fans que 
les Turcs les eurent jicu defcouurir» 
pour ce qu'dutremcnt on les euffc faiâ: 
venir à Caxern. Poufrcûenir donc aux 
courtoifîesquc ceRôÿ rièusfifft,iî nous 
tefmoignaqu’il faifoit grandéftirttc de 
l’amitié des Portugais* Si dé fai&il la 
prife tan t , qu’il recherché tous les rours 
l’occafion de fe les obliger de plus en 
plus. Il nous pria deùaftt que de partir 
( apres nous auoir pourueus de vaif- 
fcaux,&rdctout ce qui nous eftoitne» 
ceflairc) de lé faire fçauoir au Vice-roy 
de G oa,&  à noftrcPere-grand, com- 
sneil difoit,enrendant noftrc PcreVifî* 
tcur. Il nous enuoyà m e lettre que le 
Turcluyauoitcfcritc, traduire en no*

3y.GoogIe



àet*n m .  d c , xxiv. 371 
ftre langue, qui cftoit pleine de mena­
ces^ ce que nous ladonnalfions auVi- 
ce-roy, duquel il defiroit cirer du fc- 
cours contre le Turc, qui luy comman- 
doit de chaflcr les Portugais de fou 
Eftac, Il demanda déplus vn faufeon- 
dui& pour Tes nauires, quand elles ren- 
contreroient nos armées. Nous auons 
icyouydire que les Chrcftiens de So- 
cocora foufFrent beaucoup pour h’àùoir 
perfonne qui leur enfeigne les mÿftetes 
de noftre Fqy, &  que ce Roy de Ca- 
xem auoit faiâ la paix aucc ceux de 
Dofar , lefquels défirent grandement 
queles Portugais trafiquent auec eux. 
A  tant le Pere Maciado. Suir le Pcre 
Bernard Periera cratâanc du me fine pè­
lerinage en vne fienne lettre-/en (es 
termes i Nous nous embarquafines le 
X. iour d’Auril en Caxem pourZcïla, 
en vn nauire du Cairo, que leRoy nous 
; auoit baillé. Noustrouuafmcsla.mer fi 
groffe 6c tcmpcftucufc,qu’il fembloicà 
tout moment, que nous deuffions al­
ler à fond; c’cft pourquoy nous iufmed 
contraints de coccoyer certaines mon­
tagnes , fi hautes, quelles donnent de 
l ’cfpouuantcmcnc, lefquelles, a ce que

A a ij
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nous auons entendu, font habitées par 
les Bedons, peuples qui ont vne gran­
de inclination aux chofes de la Foy : 
jnais fort gaftez par les Mores, lefquels 
&  par force, &  par rufe, les portent à 
lafcâe Mahometane.

Nous palTafmes par Horcs,ou eftoit 
le Roy de Caxem, qui nous enuoya fa- 
lüer, s’cxculànt de ce qu’il ne venoit 
pas luy*mefmc nous vifiter fur la pre- 
lencc avnAmbafladeur du Turc.Nous 
remontafmes fur mer, & la nuiâ du 
Vendredy-Sainû , la Lune s'eclipla 
toute entière, &  au milieu d’icelle fut 
veu vne croix de forme &  grandeur pa­
reille à celle des Commandeurs, mais 
obfcure&noire,les autres parties de­
meurant plus claires &: rcfplcudiflantcs 
cane que dura Vecliplc. Et les Arabes 
sellant mis alors, félon leur couftume, 
à crier : interrogez pourquoy, refpon- 
dirent, que la Lune scellant cfgarée, ils 
prioient Dieu auec ces hurlemens-là, 
qu’il luy pluft,par fa bonté, luy môûrer 
le chemin. Le lendemain nous arriuaf- 
mesleVendredy au deftroiâ d’Aden, 
où Dieu voulut que les Turcs eftans 
venuspournous faire payer les daccs,

D igitized by Google



de Tan u, dc. xxjv. 37.$
»e nous appcrceuffénc point» Le Di­
manche nous filmes ietcer Cancre près 
d’vne ville appeMéeLamcria, ou nous 
demeurafmes quatre ioürs, non fans 
danger d’eftte trahis. En fin le dixick 
me d’Auril, ayant trauerfé le Golfe, 
nous pcifmosport à Zcïla le trciziefroc, 
où le Capitaine ayant pris langue, nous 
dcfccndifmcs enterre dcfguifcz en Ar­
méniens, &  allafraesvificcr le Prince, 
quicftgouucrncur de la ville, quiayât 
leu les lettres du Roy de Caxem, nous 
refpondit, que nous eufiions bon cou<- 
rage,pource qu’il ateendok dans peu 
de iours la Cafil* , ou canauane d’E­
thiopie, en laquelle nous (étions con- 
duitsfortfeuremenc,&que nous n’en 
eulfions aucun doute, d’autant qu’il 
ciloic obligé d’vfer de toute forte de 
courtoifie c nu ers nous, pour l'amour 
du Roy de Caxem , auquel 41 deuok 
obeir. Nous le retnereiaftnes, &  allai'»- 
mes loger en vne maifon que nous a- 
uoit trouué-lcCapitaine. Le Roy de 
ces pays demeure VAbxia , ville très- 
grande,àhui& tournées dé Zcïla : la 
plus grand part des fuje&s de ce Sei­
gneur fpnt Galles-, œaisprcfcjue eou* .

À. a iij;
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Mores i les Ciuauanes vont à Abxia, Sz 
maintenant qu’ils font en paix auec 
l’Empereur d’Ethiopie, elles fone 
trois voyages l’année en grande quanti­
té. Zcïla n’cft pas moins grande que 
Ciaul ; il y a force marchands Galles tz  
Arabes quelques Turcs &  Iuifs. Il 
y a audi quantité de bons cheuaux,& 
de trcs-habiles Caualliers , lefquels à 
certains iours déterminez fortentde la 
ville pour faire des efcarmouchcs. El­
le ell tres-abondante en chairs, en 
poiiTons de diuerles fortes,en millet,en 
bled ,&  autres légumes. L'eau douco 
leur manque, & faut l’aller quetir fur 
des chameaux à main armée à vne iour- 
née loin, Celle ville eft comme vne 
peninful.c<; £ .cinquante foldats luy 
oit oient l'eau > elle feroit contrainte de 
fe ren d;e daps quatre iours ; cftans les 
Galles fort b^s&rauallez de courage , 
quoy que grands: & cobulles de corps, 
outre qu’ils ne fçauent que c’cftdc ma­
nier armes.à feu.. LeaMorcs eofeignent 
de nuiéfc dans leu» Mofquées leurs 
dogmes &  fauce doûrineaux petits en- 
fans : de iour ils.leur,mordirent à lire, 
eferire, te chanter, h t i  offres que nous
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faifoienc les Gouuerneurs des villes 
n ’cftoicntricn que fcintifcs, car quand 
tcevenoitau.faiâ te au prendre, ils ne 
tenoienc rien de ce qu’ils auoienc pro­
mis \ te pour vray dire, ils ne tafchoieoc 
qu’à  dcfcouurir qui nous eliions. Le 
Capitaine mefme,qui nous conduifoir, 
eftüitvn trompeur &cfpion ,auectouc 
ocla ncantmojnsils ne peurent jamais 
fçautoitquinous c liions. Les Beneanois 
(tous cognoifloienc fore bien,; te nous 
Cnfcignoicnteomme nous nous deuiôs 
comporterais nous fauorifoient en plu- 
ficuTS chofcs , te en particulier en ce 
qu’ils nous donnoiét ce qui nous elloit 
ncccflaire pour le viurç, noustefmoi- 
gnas encor d’ailleurs qu’ils eftoiet pr efts 
a employer pour nous npn feulement 
leurs biens*, mais encore leur vie. Nous 
au ions grand peur, que s’ils yeuoicnrà 
(bnbçonnct. que nous fuffions Portu­
gais., ils ne nous fiflent quelque outra­
ge/, .pourçequeil y a vne fuite de Gor- 
uires qui rodent te cfcumenc celle 
inttadooc ^Capitaine eft Portugày, 
te  fe^Qoçuue Antoinc GotneavOn dit 
qnfitoq* i$> tteùf .vaiÆcüu ,̂ , t e  bruflé
pœiqujCtodwiatviüage il cfl encor
' ' “ A  a iiij
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te prefentement toujours aux aguets 
pour furprcndre &  attraper quelques 
nauires îcequiempefche le traâcq,te 
faid que ceux qui l’en doutcntncf'o- 
fent mettre fur la mer. ~

Le 2,3. d’Auril, vneccrtainc nef qui 
venoit de la ForterelTe de EWu, prift 
port en ces quartiers auec grande aile* 
greffe,pour auoir efchappé, quoy qu’a* 
uec beaucoup de peine, des mains 
des eorfaires. Si toft qu’il fut arriué, 
le Capitaine nous vint voir : mais 
nous luy tranchafmes court, à caufc 
d’vn efpion Sicilien, qui a couru & veu 
la moitié du monde, lequel nous en- 
cretenoitlors,& ne nouslaiâoit iamais, 
non pas incline lors que nous c(lions 
auec le Prince, ou auec leX etif, taf* 
chant par tous moyens de tirer de no- 
ftrebouche, qui nous efliorts : telle­
ment que nous auons efté contraints 
de refuferouuertement les offres qu'il 
nous faifoit, &  particulièrement de ve­
nir auec nous.

Nous auons entendu icy qu'il v sw* 
Ambafladeuc du Roy d'Ethiopie a Ab- 
x ia , auec le Roy de ZoïU, nom k v  
auons enuoyé vA&raiflmi. CaM lcft

■ t  •
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impofifblcde voyager en ces quartiers 
fans carauane, à caufe de la multitude 
des afTaffins& voleurs qni afficgentles 
chemins.

Le a y. d’Auril le Prince defpefcHt 
- vnGourrierà Abxia,pour donner ad uis 

qu’vn nauirc de Bcneaüois eftoic arri­
vé , par le moyen duquel nous cftriuif- 
mes è nos Pcres. Le Capitaine de ces 
Beneanois nousfift tour plein d'accueil 
dide faucur : il fofFric de nous condui­
re tous les ans à Zeila > à la charge que 
le PereRe&cur dçt>iu le recomman­
dait d’vnc façon qui portait coup aux 
{eceueurs de la Douane.11 cft touc clair 
que le voyage feroit beaucoup plus afr 
feurede la forte, quedepafler par Ça- 
xem au trauers de tant de Mores, vrais 
voleurs &  bandoulière. 1

Vn iour de Dimanche de grand 
matin , comme, nous récitions noftre 
office fur le coiâ de noftre logis, nous 
apperccufmes Jauiâ perfonnes à che- 
ual qui couroienc par la Cité : 8e in- 
concintnt on nous vint aduercir de la 
partd&Capicaincdcs Beneans, que la 
pofté e&oit arriuée, qui afôuroic que 
laca(«aa!\e n’c&ott paaloing. Le lcn-
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demain le Xerifnous enuoyaquérir* 
te  nous ayant conduit chez le Prince * 
tira vne lettre du R,oy aucc grande aile- 
greffe , ce fembloit, te  nous dift, qu,c (a 
jMajeftéluycomraandoic de nousbieri 
craiâér, te  de n’oublier aucun tcfmoi- 
gnaged’aftcâioncn noftrc endroit, fi 
nous citions ceux-là qui'venoiept des 
Indes : pour ce qu’ils eftoient recom­
mandez de l’Empereur» te  qu’il defiroif 
qu’on nous accômodaft detou; cqquj 
feroitnecedaire pour aller auec la ca- 
rauane » te  mefrae qu'on nous baillaft 
des gardes deuant que de partir>Nous 
nciugeafmes pas pourtant qu’il futex- 
pedient de nous defcouurir tout à faiâ, 
de peur de quelque finefte » nous luy 
difmes fimplcment qu’il eltoit proba­
ble , que nous citions ceux qui luy 
eftoient ainfi recommandez. .

Le lendemain nous defcouprifmes 
de noftre logis la carauane qui airriuoir. 
Ilyauoit vnemultitude infinie de tou­
te fortevdegcns,laplus-part toutefois, 
eftoient Abyffins'&efclaues, qu’on eu- 
uoyoit pour vendre* JaJdccque, comr 
meonfiftàtcoisioursde là, les faifanc 
embarquer en ûxn*uùccs.Ilyau®i&mik
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le chameaux auec U carauanc, &  au­
tant d autres bcftcs de fommes char­
gées dc|grain,de millet,d’yuoire, & au­
tres chofes femblables.

Leiour fuiuant nous parlafmes au 
Capitaine de la carauanc, qui nous dir, 
qu’il auoit ordre du Roy de nous em­
mener auec foy » &  de nous feruîr Sc 
fournir de tout ce que nous aurions bc- 
foin. A quatre ioürs de là on nous ap- 
priftquc lcsvolcursauoicnt pris &tué 
ie ne fçay combien de perfonnes, 8c 
entr’aucccs quelques-ynsque le Roy 
cnuoyoic auec des lettres de recom­
mendation en noftre*faucur. Vn den- 
tr’eux feftanc efehappé de la main 
des affaflins, rapporta tout cecy au 
Prince, qui nous ayant enuoyez qué­
rir , nous fift offre de toute forte do 
feruice, &  nous commanda de regar­
der quand nous déliré rions partir, pour 
ce qu’il nous vouloir, difbic*il * apprê­
te r  des chapicaux , fie des cheuaux, 
fuiuant lie commandement du Roy. 
Les Bepeatts: incontinent apres nous 
apportèrent lacefponfe du R o y , Ce 
nous dirent qu’il nous a il oit préparé 
▼ ne chambre, qu’il viendfoiçbien toft
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vnnouuel Amba(Fadeur, l’autre 00201: 
defia party : te  que nous cfcriuiflîons à 
l ’Empereur , te  à nos Peres, qui np 
font qu’à huid iournées d’Abxia, la 
carauane partira dans Ex iours.Le Prin­
ce nous monftra degrandstefmoigna- 
ges d’aflucdion à noftre dcpart.Lc X crif 
nous die que noAre venue cftoit pour 
faire de grands biens, te  pour confir­
mer la paix entre l’Empereur &  le Roy, 
qu’il nous prioic de toufiours pafler par 
!£eïla, te  que nous luy pardonnaffions 
f i l  ne nousauoic traitiez &  receus félon 
que nous le méritions, te  qu’en reco- 
gnoiflance il nous feruiroie de touefon 
pouuoir.Lc L de Iuini6a4.1ufques icy 
le Pcrc Pereïra.

Nous Pommes, toutesfois en peine 
d’eux, pource que n’y. ayant deZetla. 
à Abxia que huid iournées : te  autant 
delà iufqyes ez terrés de l'Empereur* 
ils ont neantmoins defia employé deux 
mois entiers, te  ne (ont pas encore ar- 
riuez où demeure fa Majcfté Imperia* 
le.Iyiais pour ce que ceux qui paflerenc 
parMefuar, demeurèrent deux mois à 
faire ce qu’il y auoit de chemin par ter- 
r c , en quoy il fallut. qeccûkiremenc
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quilssarreftaflent ou a Abxia, ou en 
quclqu’aucrcparcj cela nous confolc, 
&  faid efperer que nous aurons nou* 
uellc bien toft, qu’ils feronc arriuez 
fains &  faufs auec lacarauane, & autres 
gens armez.

Là Mijjion du ‘Tcrc Emanuel La-
' meïra, &  de fes compagnons.

! -

N o v s partifmcs de Piu le 27. de 
Mars Îe. Pere Thomas Barnectô, 
Gafpard Paez «laçinthe Franccfchi Sc. 

moy ;nous arriuaftnes cous ah porc de 
Mefüar ,1e a. dé May. Nous firmes alte 
8c arreftafmes quelque ceraps premier 
que de nous enfiler en ce dçfcoit,de 
peur d’entrer de iqur, craignant les ga­
lères des Tûtes j puis apres nous filmes 
voile auec tanc de bon-heur, qu’à mi- 
nuid nousnouscrouuafmcsau porc. ' 

Arriuez que nous fuîmes à Mafüar  ̂
nous defccndUîncs en terre auec le 
bon congé de noftre Capitaine, 3c des 
gardes de ce porc. veftus à noftrc ordi-. 
nairc,&  noschàppcjrux en celle pour
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tenir moins en apparence de l’eftrani 
ger : ce qui nous fücceda félon nos de- 
iirs. A noftredefcente on nousfift vne 
falüe d’artillerie, & le Capitaine du 
port vint au deuant de nous, Sc nous 
receut auec toute forte d’honneur Sc 
de eourtoifîe pofliblc , il voulut que 
nous nous couurifftons Sc affiliions 
deuant luy j bref il nous affeura qu’il 
nous feroie paffer fans danger aucun en 
Ethiopie. A quelquesiours detàhouS 
l ’allafmes vifiter,& luy portafmes quel- 
queprefent qui Juy fut fort agréable t 
quoy qu’il fuft de fort petite confe- 
quencc& valeur, pourvn perfonnago 
de tel mérité comme luy, car outré la 
garde du port qu’il auoit,il eftoit enco­
re gouuerneur d’Archiquo,à vne lieuë 
de Mefüay. 11 enuoya pour l’amour de 
nous à Suachem vn courier au Baffa, 
pour le prier de nous laifler paffer eir 
Ethiopie.

On nousaditicÿquéle P. Almeïda 
Vifiteur, auec fes compagnons qui font 
pafTcz deuantnous, ont cité trcs-bien 
jreceus, Sc auec beaucoup de courtoifid 
du Baffa de Suachem, qui manda en 
fes quartiers,que lesprefensqu’ils luy
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auoientfaift,luy auoient grandement 
agréé , 6c nous apperceuons cous les 
iours, que c’eft le vray 6c feul moyen 
pour paficr cous les ans facilement aux 
Abyflins.

Le Capitaine de Mcfüar nous fîft 
beaucoup d’honneur quand nous le viî 
fitames, faifanc apporter des taffes de 
porcelaine, auec de certain bruuage 
chaud, que les Iaponnois appellent 
Chia, 6c ayant beu , il nous donna fa 
taftepour boire apres luy, figne en les 
quartiers-là d’vne amour particulière. 
Il nous promift d’abondanç que fi le 
Bafia dc Sachuem nous donnoic per- 
miffion depafier en Ethiopie, il nous y  
ferait conduire en toute feurcté, auec 
vne bonne efeorte, comme il auoic fait 
le Pere Emanuël & fes compagnons.

Le Perc adioufte en fa lettre, que 
Mefiiar eft yne petite ifle de la gran­
deur deDiuar,fi fterilc, qu’il nycroift 
chofe du monde propre à la nourriture 
de l'homme. Il ny vient ny arbre ny ver­
dure t tout ce donc elle a befoin , luy 
Vient d’Ethiopie, vis a vis dc laquelle 
elle eft. Quand le nauire dc Diuy va,’  ̂y f0!* viurc. Le pafiage à
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ccfte occafion y cft fore afteurc : mai* 
pour le faire ouurir, il fauc auoir foin 
de porter des prefens, te venir habillez 
ànoftrcmodc.

Il conclut en fin que les nofttes don» 
fièrent-là à goufterà quelques Reli­
gieux &Chreftiens Abylfins, qui leur 
anonftrcrcnt autant de bonne volonté* 
que s'ils les euftent cogneu familière­
ment de long temps auparauant. Ces 
Moines eftoient du Monaftcre de Bi- 
fcna,c'cft à dire de l  e s v s,à deuxiour- 
«ccs de Mefüar : Ils eftoient yeftus d’vn 
mefehant drap iaune. La collation que 
l'on leur fift, ne fuft que d’vn peu de 
bifeuit de dates Se d’eau, ce qui les 
contenta neantmojns grandement. 
IufquesicylePcrcLameïra.

LeBafTa les retint deux mois,afin 
d’obliger l’Empereur d’Ethiopie à luy 
enuoycrvnc Afnettepour la prefenter 
au grand Turc. Cet animal eft d’vn poil 
fi beau, Se d’vne legereté fi admirable» 
que tous nos Pères en eftoient efton- 
nezj &aufti en faid-on fi grand eftac, 
qu’il y en a qui fc vendent quatorze SC 
quinze mil efeus d’or de noftre mo- 
floyc : apres que ccftc befte futamucc*
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te fcafla donna conge aux noftres, Sc 
leur bailla des foldats pour les conduis 
rc iufques à Fremonc fains te faufs.

Le voyage d'Ethiopie par Melin de.

LA  faindtc obcïflance defiranc dé 
faciliter le chemin d’Ethiopie,or* 
donna que l’on tentait pàr la colle de 

Melin de, pour voir fi l’on y pourroit 
paflcr pâr terre. Le Pere tean de Ve* 
îafque, SclcPere Ierofmc Lobû parti­
rent d’icy à cet effed, te arriuerent en 
peu de temps à Mclinde, où s’eftans di­
ligemment cnqueftez tant des Portu­
gais qui demeurent-1H , que de ceux 
qui cftoient aller fccourir le Roÿ des 
Galles ch fes dernières guerres, ils trou- 
ucrcnt qu'il cftoit impoffiblc d’y paflcr: 
à raifon dequoy ils tirèrent à D iu , d’où 
doit partir cefte année * t>icu aydant, 
le Patriarche auec fes compagnons.

le  mets icy fin aux chofes d’£ thiopie 1 
te vous renuoye à vne lettte fort am­
ple qui en a eftéefcrite. Ié diray feule* 
ment que l'Empereur* que les Princes,

Bb' i
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les Gouuerncurs , les Ecclefiaftiques » 
les Séculiers,bref que cou de mode crie 
vers le C ie l , luy demandant des o u - 
uriers, qui viennent Tcier te couper 
vne moiflonfimeure te fi planturcufe* 
Ils demandent auec cela en toutes 
leurs prières &  deuotions,dclarofcc, 
entendant , di(ent-ilS, par ceftcrofée, 
le Patriarche qu’ils attendent auecpaf- 
fion.

Catalogue de ceux qui font décédé^ 
cejle année en cefiefTrouince.

IE les eferis tous à la file, pour te  que 
ie n’ay pas receu les informations an­
nuelles de rous les Colleges. le com- 

ittcnccray par ïeu Monfcigneur i’Éuefi- 
que Don Diego Sccco. Ce bon Sei- 
gneut tomba malade auecplufieurs au­
tres , à caufe de Pintcmperie de l’air» 
laquelle vint d’Vn grand calme, qui les 
arrefta quarante iouts lut la cofte de la 
Guinée, où ils eftoienc arriuez trois 
mois apres leur départ de Lilbone. Cet­
te intempérie en fift mourir plufieurs,
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9. caufc des maladies qu’elle fufeita. Le 
premier qui mourut fut le Frere Mauri­
ce Gomparçtte Italien, le foin &  la pei­
ne qu’il prenoit apres le fufdid Eucf*. 
q u e, fut caufe de fa mort. Il trefpafîa 
IciourdclaPcntccofte. La perte de ce 
Frerèfutfifenfible au cœur de ce bon 
E uefquc,qu’vnmois apres il en tomba 
d’ennuy envne groffe fievre,qui l’em- 
porta'le quatricfme de lu ille t, fur la 
minuid,apres auoir receu tous fes Sa­
cre mens auec grande deuotion. Il de* 
céda l’an 1^23. auec la mefme tranquil­
lité d’efprit qu’il auoit vefeu. 11 demam 
damaintesfois ceftcnuid-là, f’il feroic 
bientoft m in u id ,f’ilrcftoit beaucoup 
iufquesàm inuid^’iln’eftoitpointpaÂ 
f ê , deûrant auec ioye intérieure de nai- 
ftte au Ciel à l’heure que le Sauueuc 
du monde nafquiten terre. Ienefçau- 
rois vous exprimer la douleur que tous 
Ceuxdunauire relTentirent,& fpecia- 
lcracnt les pauurcs* qui diioient tout 
haut &  clair,qu’ils auoient perdu leur 
pere : &  non lans railon ;car onneluy 
demandoie jamais rien qu’il ne l’o* 
droyaft. Apres fa mort on vit quelques 
marques 9 comme d’vne apoftume qu’il

...... ÿ  '
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auoitau dedans du corps, dequoy oh 
ne f’apperceut point auparauanc.On 
rcueft it Ton corps d’habits Epifcopaux, 
puis l’ayant mis au milieu de la place 
dunauirc,auec des torches allumées» 
& le plus d’appareilqu’oii pouuoit, on 
dit pour luy l’office des morts, où a(fi- 
fterent tous les . Gentil-hommes du 
vaifleau : aptes quoy on ferma & cloüa 
le cercueil , puis en la prefencede tous» 
on le ietta dans la mer, chacun pleu­
rant de regret.

L e 20. de Septembre, incontinent 
apres eftrearriuez au Mozambicq, no- 
ftre Frere Iean Barrofo d’Euora, qui 
faifoit fafeconde année de T h éo lo g ie , 
trefpafla. C ’cftoit vnieune homme de 
grande efperance.

Le Pere Paul Rauifa rendit Tam e 
à fon Créateur,le 17. de Feurier a u C o l- 
legedeT an a: les trauaux qu’il endura 
auM ozam bicqlaccablerent. IIeftoic 
Coadjuteur fpirituel, fort deuot, pa­
tient , addonnéà l’oraifon, en vn m ot, 
de tel le perfection, que fa mort fut plus 
enuicequepleurée.

Le 7. dumefmcmois,lc Pere Ale- 
xandreLeui Romain aage de 71. ans,
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paff^comtae bous efperons.àvne meil­
leure vie. Il auoit efté crois ans Reéteur 
à  laPcfchetic, &  auoic employé tren­
te ans au feruice de la Chreftiencc de 
ces codes, auccles incommoditez que 
porcenc ces contrées. C ’eftoitvn hom­
m e de grande abftincnce, 8c grande- 
mène mefnager. Car pour amalTcr 8c 
faire quelque peu de reuemi pour en- 
trecenirle Vicaire d’vneparoilTe (pour 
ce que les noftrcs exercent cec office- 
là) il foftoiede fa bouche fa portion or- 
dinaire,&fc concencoic d’vnpeu de riz». 
Q u m d  on l ’enuoyoic quelque parc,il 
ç c  porcoic qu’vne chemife 8c Ton bre» 
uiaire. Ileftoicbien àymé duG ouuer- 
ncur 8c des Roytelets de Malauar. 11 
fu t quinze ans à G o a , depuis qu’il y. 
fuc retourné, fans regarder ny loy nÿ 
canon, encore qu’il y fut cres-bien ver- 
fé : tout fon eftude n’eftoic qu’auxcho- 
fes fpiricuelles; tout fonfoin qu’à- gou- 
ucrncrlaC ongrcgationdeN oftrc Da? 
m e, au grand profit des Portugais, &  
des naturels du pbys. Il decedaau C o l­
lege de Sain â Paul fain&emenc ,aprcs 
quarante ans de Religion,nous laiuanc 
grandement bieqedifiez, pour les bens>

Bb iij,
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exemples de vertu qu’il nous donnoit*
§ Le 3. de Mars de la mcfme année, 
mourut le Pere Gafpard de Touro à 
l ’aage de quatre-vingts deux ans,grand 
bien-faiûeurde la maifon Profefie de 
la Compagnie de Iefus de Goa Ton pays 
natal. 11 auoitefté R c&cur du College 
de Daman, qu’ilauoic gouuerné auec 
grande douceur &  fuauitc, citant d'vn, 
naturel tres-debonnaire &  pacifique. 
T  out le monde l’aymoit, pour ce qu’il 
obligeoit tout le monde. 11 fe vancoic 
d’auoir entendu,eftant petit garçon, 
leC atech ifm c de Sainét Xauier , lors, 
qu’ill’cnfeignoit : &  apres fa mort, d’a- 
uoir veu &  baifé fon fainét corps, &? 
d’auoir cité ptefent à fa Béatification : 
&  depuis ayant oüy dire qu’il eltoiç 
can on izc,ild ifo itque le temps edoit 
venu ; qu’il falloit qu’il fallait voir, &  
l ’accompagner éternellem ent.Cccyeft 
remarquable en ce fainét vieillard, 
qu’il mangeoit extrêmement peu, te 
qu'ilavefeufoixanteans fans iamais fe 
départir du viure commun, &  permet­
tre qu’au cuneult foin de luy,ou le fer- 
uift en aucune chofe: &  mefmefur la 
fin de fesiours,ayant prcfque perdu la
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v cu ëjiln e  voulutiamais qu’autre que 
luy baliaft fa chambre. Il eftoit rouf- 
iours le premier &  le dernier au C on- 
feftionnal. Ildifoic toujours h  derme- 
rc Mefle pour fe mortifier dauantage. 
Il ne felafta iamais en fil vie de trauail- 
k r . En fin luy cftant venu quelque mal, 
te l’ayant mcfprifé, tant il eftoit morti­
fié , il rendit Ton ame à Dieu , apres 
auoir'rcccu les S acre mens cncc ftc m a i- 
fondubon lefus.

Baltazar CorreaFrerq Coadjuteur 
d el’Euclché; de Porto, le fuiuitle z£. 
d fA u ril.il'eftoit de l’aage de foixante 
ans,quarante defquels il auoit employé 
auferuice de la Compagnie. 11 fut plus, 
dc trente ans compagnon de l’Euefque 
D on  Louys SeqUeïra. Tout vieil te 
cafte qu’il eftoit, ayant oüy parler de la 
perfecution du lapon,il y vouloir aller. 
Mais Noftrc Seigneur fe contentant de 
fes bons defirs , l'appellaàfoy, comme 
nous efperons , pour ce qu’il eftoit fi 
obligeant, qu’il eftoit affc&ionné de 
tous.

Noftre Frere D iego Ferrando,na­
tif de Gauigliano l’accompagna. Il a- 
baadonna le monde dés faieunefte. I f  
“ “ ~ B b uij,

D igitized by Google



3 KeUtien de GtÀ
fu t pris &  fai£t cfçlauc des Malauarois j[ 
il eue le bon-heur d’cftre compagnon 
de qùclqucs-vns qui furent décapitez 
pour laFoy.Les Scythes le tourmentè­
rent fort pour le faire renier, mais il de­
meura ferme &  confiant fans s’e{bran­
ler. Ils le prcficreot grandement de di* 
te feulement certaines parolles, auec 
lefquelles les Mores font proteftation 
de leur fc&e : mais il fexeufoit rouf* 
iours, difant, qu’i 1 auoit la langue cm,* 
pefehée, &  qu’il ne pouuoit prononcer 
çes parollcs-là : ce que voyant les M o­
res * ils luy refpondoicnt,que c’eftoiç 
aflez de prononcer feulement les pre­
mières fyllabes de chaque mot : mais 
luy bredouillant exprès, trâfpofoit tout 
ce qu’ils luy youloient faire dire. C e  
qui les mifi en telle furie contre luy. 
qu’ils le pcnfercnc tuer; car ils le ictrc- 
rent à terre , Sc le foulerenr tant aux 
pieds, qu’il afiermoit par apres que c’e -  
fioit vn vray miracle qu’fis ne l’auoienc 
çrcuc. En fes tourmens toutesfois, il 
fêntoic au fond de fon amc vue vigueur 
&  contentement extraordinairc,qui le 
renforçoit aupoliïble contre k  rage de 
cesmefchans. Il plut a Dieu de le dçli^

D igitized by Google



v 4e N »  m . » c .  xxiv.' 
tirer pour Ton feruice de la main des 
Mores , &  de le faire entrer en la C om ­
pagnie, où il fut receu incontinent a­
près qu’il fe fur efehappé, & feruicen 
l ’office de Marche plufieurs années et* 
diuers endroits. Ilcultiua beaucoup la 
Chreftienté des Salfectes& de Rafaim, 
endurant courageufcmcnt le chaud, 
le  froid, les pluyes, les vents,&  tou­
tes les iniurcs de l’air, fai fane de longs 
voyages à p ied , fe contentant vne fois - 
le  rour d’vn peu de riz , &: de poif- 
fon falé , qui eftoic fan mets ordinaire,
11 eut beaucoup de peine à rompre SC 
abbatre les temples des Pagodes, 
nous enuoyer des pierres de Cantaria 
pourbaftir l’EgUfe de Icfus. Enfin, a-! 
presauoir demeuré ij . ans en ce logis, 
donnant bonne édification à vn cha­
c u n , sellant confelîé &  communié , il 
m ifi fin àfes crauaux , le io .d e  M ars, 
aage de plus de quatre vinges ans.

LeFrere François Pereïra deLifbo- 
tie , cft mort au Mozarnbic, apres 50. 
ans de laCompagnie.il eftoic fiferuent, 
qu 'il eftoic neceflaire de luy tenir la bri­
de haute pour modérer fes pénitences. 
Q ^ andil fa donnoit U  difeipline, il fe
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la donnoir fi afprement, qu’il arrofoie 
toute la terre &  les murailles du fan g  
q ui en reiaillifloit. 11 faifoit la cui(inc,6£ 
iafaifant, fa charité ohligeoit vn cha­
cun. Il fe leuoit trois heures deüanc 
les autres , &  ayant mis au feu ce qu’il 
deuoic faire cuire, il fe rctiroit à pare 
pour prier Dieu. 11 ne fe paflbitpref- 
que iour qu’il ne dift feizefois fou 
chappellet à l’honneur de quelques 
Sain& s, aufquels il auoic de la deuo- 
tion; te lors quefes occupations l’em - 
pefehoient de lcpouuoir reciter ( pour 
ce qu’ourro là cuifine, il fuppleoit à  
d’autres offices)il leur en demandoic 
pardon. Non content de tant de pei­
ne &  trauaux , il demanda d’aller en 
Million : onrenuoyaauM ozam bic,ou 
il tomba auffitoft malade, tant à caufo 
de fes aufteritez paflecs te prcfences, 
que pour les incommodiccz de la mai- 
fo n , te les fatigues ordinaires qu’il en* 
durpit. Il vit bien qu’il fe rooüroit, 8c 
pour cela il fe voulut confeflcr généra­
lem ent: ce qu’il fillauec larmes &  ref- 
fentiment de douleur intérieure. L e 
Dém on fefforça plufîcurs fois de le  
troubler en ce deftroiâ: Mais illuy rejE*
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pondit courageufemenc, qu’il n’auoic 
q u efaireàlu y, qu'il s’eftoit confefledc 
tout ce qu’il luy obie&oit, &: que par­
tant il fcconfioitau fanges à la Paillon 
d e I. C h r ist  Ton Sauueur; Sc fur ccs 
paroi les il expira lei6. de Mars. Apres 
la  mort on vit encore fur fon corps les 
marques de fon cilice, quieftoiteipiné 
de petites pointes de fer. On trouua 
auffifes difeiplines qui eftoient toutes 
teintes de fang.

Le Frère Emmanuel de Ha deCan,- 
tanhede,a heureufementfiny fesiours 
à Bandora, entre les bras de fes Freres, 
apres quarante-deux ans de Religion 
& foixante de vie. Il fuctoufiours fort 
obcïffanc,refignc à la volonté de Dieu, 
&  diligent en fon office.

La mort nous a encore rauy au C o l­
lege de Sainét Paul le Pcre Chriftofe 
Iean , Reéfceur dumefme endroift. Il 
nafquit à Gauiglianorvefcuc 71. ans: 
fut bon Théologien ; excellent en lan­
gue Grecque &  Hébraïque , d’vnc 
rare bonté, &  d’vn grand zelc à l’obfcr- 
uacion de la difeipline Religieufe. Il 
fut Miniftre à Saind R o ch , Reéteur de 
Colombo en C cïlau , puis apres de Ta-
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nà,&,finalement de Sainâ Paul.Eftant 
en ce College il aduança grandement 
l'exercice des vertus, &  mift en grandi 
honneur &  eftime l’cxa&e obfcruation 
des Réglés. le  pourrois raconter plu­
sieurs autres chofes de ce grand ferui- 
teur de Dieuunais ce me fera a fiez pour 
le prefent , de dire, que chargé d'ans 
&  de mérités il trcfpafià le iour de la 
Pencecoftc, le a$. de May,au milieu de 
tous Tes Religieux y apres auoir receu 
tous Tes Sacrcmens.

A  cinq iours de là mourut ïcan do 
Sylua, enfant de hifbone. H y au oit dix 
ans qu’il eftoic de la Com pagnie. U  
eftoic fort bon Théologien &  icunc 
homme de grande expeâation.La grâ­
ce &  la vertu s’efgayoient caluy parmy 
mille beaux talens naturels , donc il e- 
ûoic doüé. II eftoic prompt à i ’ o b e ï f iâ n  -  
c e , confidcré en ce qu'il fàifoic, affable 
enfaçonuerfation, affectionné à l’orai- 
£on : en femme la fain&e O bcïffancc 
auoit défia conceu de luy de grandes, 
efperançes : mais il a pieu àla  toute- 
puiffance de Dieu de les perdre fie diffi? 
per, le tirant à foy le dernier de May à, 
Sain â Paul le œ u f, poœ  lefaire ioüyt
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de la félicité ctern elc.

. Le FrcreDamian natif de Caja du 
D ioccfede Coim bre, paya le tribut à 
nature le mois de May à Daman. Il n’a- 
uoit que trente-trois ans, douze def- 
quels il auoit vefeuen la Compagnie. 
Il eftoit d ’vne douceur &  débonnaireté 
Singulière. On luy auoit donné la char­
ge d’vne Chrcftienté , &  d’vn village 
qui appartient au C ollege de Dam a- 
no,dcquoy il s’acquita dignement auciè 
fcclc &  ferueur. En paflant vne riuierc 
il Ce noya.Il s’cftoitconfclfé &  commu­
nie quelques iours auparauant félon la 
couftume de la Compagnie»

Le mois d’Aouft dernier palfc, A n- 
toincFonfcca deLilbone partit de celle 
vie pour s’en aller au C iel à l’aage dé 
quatre-vingts ans. 11 fut dés la ieunelTe 
ellcué &  nourry à la Cour du Roy Dom  
Iean. Il eut diuerfes belles charges aux 
Indes. 11 futGouuerneur de BalTain, 
dequoy il s*acquitta aucc honneur 
fatisfa&ion de tout le monde. Le Vi* 
ce-roy Aires de Saldagna, qui le co- 
gnoifîbit particulièrement,ne le ren- 
controit iamais, ny ne le voyoit iamais ' 
garder les clefs, qu’il ne dift à fes G cn-
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cils-hommes mille loüangesde luÿ. Il 
cftoit de crcs-grande édification , àc 
auoic laconfciencefi pure, qu’à peiné 
cuft-on peutrouucren luy le moindre 
defaut. 11 mourut en fin de vieillcfle, 
&  chargé de vertus &  de mérités il alla 
ioiiyr,comme nous cfperons,de la gloi­
re des Bien-heureux.

D iego dePina N ouice natif de Goës$ 
finit le cours de fes mortifications en le 
commençant le propre iour delaT ouf- 
fain&s. Il tomba malade auec plufieurs 
autres au changement de Nouitiat, lors 
qu ’on le tranfporta à Saind Paul le 
vicil.Ileft le 14. de ceux qui font morts 
cette année.

Le quinziefm e& dernier fut le bon 
Perc Antoine Efquipano de Catanza- 
ro au Royaume de Naples. Ilauoitfoi» 
Xante ans, &  en auoit vefçu en la Com* 
pagnie46.Il s'employa 14. ansàl’eftu<» 
d ed u d roid  Canon. Il fut fix ans R e- 
deurde C ochin, trois,Supérieur de la 
maifon P ro fcflc , &  14. Millionnaire 
ou aide pour gouuerner ces nouuelles 
Chreltientez.il cftoit fi comblé de tou­
tes fortes d even u s, qu’on en pourroic 
faire vn gros volume. 11 cftoit extrême*
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ment bien voulu de tout le monde, du 
Vice-roy, des Prélats, des Gaualiers 8c 
Gentil-hommes, des Doâeurs, 8c do 
tout le peuple. Il furmonta beaucoup 
de difficultez, dignes vrayement d va  
Religieux de la Compagnie, lors qu’il 
trauailloit à façonner les nouuelles 
plaatcs de celle Chreftienté. Il affeu- 
roit que durant quatorze ans qu’ilcuU 
tiua celle vigne , il ne mangea ny ne 
dormit jamais à fuffifance. Il le trouuà ' 
à l’armée lors de la conquelle de Ceï- 
lan, &c de la déconfiture du General 
Dora Pietro Lopez de Seuza, 8c en 
celle bataille où tant dcPortugais mou­
rurent , il courut rifquc de fa vie -, il fut 
pris8c dcfpoüillé tout nud, il fut fou- 
uentesfois mené deuant les Pagodcs,& 
Sollicité à facrifier: mais il refufa touf- 
iours dé le faire,auec vne confiance ad­
mirable, A  raifon dequoy s’attendant 
de triompher au plulloll des ennemis 
de laFoy,il fe trouua trompé,en ce qu’il 
fut deliuré par le commandement du 
Roy deCandia,Don Iean Renégat,qui 
défendit de le tuer , 8c changea Ton 
martyre en vne Ambaflade qu’il luy 
fift faire à Colombo, par le moyen de .
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laquelle on remedia à coût ce à quoy 
l’on pouuoit lors remédier. Il y a qua­
torze ans qu’il vint de Cochinen celte 
Prouince: onluy auoiccnuoycdes let­
tres du Prouincial; mais elles Te perdi­
rent en chemin : finalement le iour dé 
la Conception de la Vierge au foir il 
trefpafla. Voila ce qui couche la ihai- 
fonProfcflc.

Sain fl *Tanl le neuf.

1E ne fais point icy mention ny dé Si 
Paul le neuf, ny de Sainâ Paul le 

■ vieil,ny du Séminaire de la fainâe Foy, 
ny de la maifon des Cacechumenes, 
pour ce qu’ils ne nous onc point cn- 
uoyé leurs lettres annuelles , comme 
ils font obligez.
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L a  C b re jlie n tê  des S a lfc tte s .

DIx-huiâdes noftrcs font occupe*;
en cc pays 2 ctilriuer foixantc-fix 

nulle deux cens 8c vp Chrcfticns, diui- 
fezendiuerfcs Paroiflck, Cccycftmer^ 
ueillcux,qüieft arriué à Tana, où de­
meurent quatre de nos Pères, & autant 
de Coadjuteurs. Yne femme de ces 
quartiers eftantenmal d’enfant, endu­
rait de fi furieufes douleurs, à caufc 
que fon fruiâ crtoit mort depuis deux 
jours, qu’on auoit perdu efperance 
qu’elle en puftrcfchapper.Pourluy fau- 
ueràtoutle moins la vie de l’amc, on 
enuoya quérir vn de nos Peres pour 
l’aflirter &  aider à mourir. Le Pcre là 
Voyant tirer à la mort, luy dit, qu'elle 
inuoquart Sain£t Ignace. La bonne 
Dame L ces parolles monftrant auoir 
quelque reflentiment, ouurit les yeux, 
&  remua vn petit les levres,félon qu’cl- 
lepouuoit:& àl’inftant elle accoucha 
d’vn enfant mort. Au mefme poinc 
qu’elle fut deliurée, comme les œuures
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de Dieu font parfaites, elle recouurit 
fes forces, te fe porta aufli bien que fi 
elle n'euft point enduré ce trauail. 
Chacun de la maifon receut vn tel con­
tentement de ce bon-heur, qu’ils ne 
pouuoient exprimer leur allegrefie. A  
quelque peu de temps de là, elle de­
manda de voir fa fille: on luydifi,qu’el­
le eftoit morte. Ces parollesluy navrè­
rent le cœur, &  la firent courir au lieu 
où celle petite efioit. La voyant donc 
toute froide ,ellc fe met à genoux, in- 
uoque le Sainû, le prie de (àuuer fil 
fille, commeilauoitfaiâlamere. A  la 
fin de fon oraifon , qui dura, bien vne 
heure, l’enfant commença à femou- 
uoir,à ouurir les yeux, puis à crier. A  
la veuc de celle merueille, la mere s’ef- 
crie,Miracle, miraclel SainâIgnace 
m’a reffufeite ma fille. Tout le voifina- 
ge y accourt, chacun admire * On la 
porte baptizer, te pour l’amour du S, 
on la nomme Ignace. Elle efi à prcfcnc 
frefehe te gaillarde , te plus cueillcc 
qu’aucune de toutes fes feeurs. Ce mi­
racle fut à l’i'nfiance du Pere Rcûcur 
authentiquement approuué pardeuanc 
le Vicaire de Tana : leproccz quietl fu t

40 % keUt'tsn de Geâ
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dreflcfc garde és regiftres de la Secre- 
tairic dùdid lieu. On a entendu plu- 
fieursconfeflïons gencrallcs; oiiafaiâ 
faire plufieùrs reftitutions. On a mis 
le Catechifme ert grand honneur. On & 
conucrcy cent quarante Paycns.

Nous auons célébré la fefte de la 
Béatification du Bienheureux Louys 
Gonzague. On aracheté à bon marché 
vngrand nombre d’cfclaues. ,

L e  £o llege de B a jja 'it f i.

ON  afaiâ ce Carefme vrie Miffion* 
où vn des noftrcs ayant prefehé 
de la confcffion , vn pauurc pénitent 

fe vint ietter à fes pieds, ayant les lar­
mes aux yeux, difant, qu’il ne s’eftoie 

' iamais voulu cOnfeffer iufques à ccfto 
heure-là,à caufc d’vne iniure qu’il a- 
uoit receuc , de laquelle il fe vouloit 
auparauant venger: mais pour lors qu’il 
pardonnoit à Ton ennemy pour l’amour 
de Dieu.

Vn ieune efcolier de la Congrega* 
tion,eftant encre es terres des Mores / 

* C e  ij
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pour chercher vne tienne efclaue, fut 
appcrccu de ces barbares. Ils s’en allè­
rent à luy, Si rafchcrent par cous moyés 
de le peruercir , luy propofant diucr- 
fes raifons, Si luy faifant maintes pro- 
mefles : Mais il rétorqua leurs argu- 
mensconir’eux.âuec tant de descen­
te, qu’ils virent bien combien il impor­
te d’eftre dés faieunetie bien nourry SC 
cfleué. Il les exhortoit couragcufe- 
ment à fe faire Chrcftiens, à fc faire 
baptizer, Si abjurer leur fautie croyan­
ce. Le voyàns donc ai'nfi ferme ,ils fu­
rent contrains detfe retirer, &  de le iaif- 
fer en paix. Nous en auons plutieurs 
autres de la mefme forte, qui s’eftu- 
dient à la pieté > Si oncle mefme coura­
ge. Il n’y a pas long temps que fc fai- 
fan t laprocetiion par la ville, pour ob­
tenir de Noftre Dame de la pluye}ilâ 
s’y en vinrent les pieds nuds, chan- 
tans les Litanies : en quoy ils edifierenc 
&  excitèrent grandement le peuple à 
la deuotion. '

On a bapcizé celle année 1*3* Infi- 
dels, parmy lefquels il fe trouoa vne 
ieunc fille que les Mores voulurent'en- 
Icucr par force deuant quelle entrai!:,
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de Pân, m. ne. xxiv. 4051 
6c fütrcccuc aux Catcchumencs, alle- 
gans pour leurs rai fous quelle n’eftoic 
pas orfeline, 6c qu’elle ne vouloir pas 
eftre Chreftiennc : Mais elle leur ref* 
pondit genereufement le contraire. Eç 
comme ils ne defiftoient point pou® 
cela, il fallut auoir recours auCapicai- 
ne,qui l’interrogea en prcfeocede plu» 
fleurs Caualliers jfurquoy^ayant décla­
ré fa volonté,clleconfondit (es aduer- 
fairés, qui furent contraints des’enre» 
tourner honteux d’auoir fi ignomi- 
nieufetnent perdu leur peine. Vn Gen- 
cil d’honneur 6c de mérité a demanda 
aüec grande inftance d’eftre baptizé , 
donnant en cela exemple1 à d’autres de 
faire le mefme. Vne femme delà pa­
rodie de NoftreDame deBeltem, de­
manda parplufieurs ioursauec inftan- 
tes prières 6c fupplications à la Bien- 
heureufe Vierge , qu’elle l’appellaft à 
foy. Vn iouren fin elle s’en alla route, 
içycufe à fa parodie, fift venir le V icai- 
re, luy die que Noftrc Dame l’appelloic. 
à foy 6c qu’elle fc vouloir confetfcr, 
pour ce que le lendemain elle deuoic 
mpurir : Le Perctrouua ceey dc prime 
face affez oftrange , voyant priqeipa-

G c  iij '
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Icment qu’elle fe porcoic fort bien: mais 
conhderant d’ailleurs qu'elle ne parloie. 
point en perfonne quiextrauague, 8c  
qu’elle perfeueroit en fa demande, 
monftrant qu’elle efperoit cela pas 
les mérités delà Vierge» il l’entendit en 
confeflion. Et le lendemain ayant en- . 
uoyé voir comme elle fe portoit,le mc£ 
fager luy rapporta qu’elle cftoit dece- 
dée, &  que ceux qui auoient afiifté à 
fontrcfpascn auoient receu vne indi­
cible confolation. Dequoy le Pere 
rendit grâces à Dieu , 8c à fa Saindc 
Mcre.

Vne Chrèftienne cftoit en trauail 
d’enfant ; elle demande à fon Vicaire 
yne Relique de Saind Ignace:il luy en­
voyé , elle la reçoit, & fe la met fur foy : 
iestrcncbéesceftent, 8c elle accouche 
heureuferaent,

VnDémon apparoilfoit à vnGhic- 
fiien, 8c le follicitoit à luy facrifier vne 
brebis ou vncocq, 8c lemenaçoitdc la  
tuer, s'il ne luy obeftToit: Apres main­
tes 8c maintes folücicatioas, ce Chre- 
ftien perdant patience, fe refolut de luy 
feire cela pourfedcUurerdc fon impof- 
tunitc : penfant toutefois ^uil offcn-
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foie Dieu morcellement s il s’en alla 
trouucr fon Vicaire, & luy déclara fa 
refolution, lequel l’en reprift, comme 
ilcftoicconuenablc, &luy donna vnc 
croix , l’aduercifianc, que fi le Diable le 
reuenoic inquiéter, qu’il luy dift,qu» 
l ’honneur qu’il demandoic, il le vou­
loir donner à Dieu. Il pritt là croix, la 
porta en fon logis, auec ferme propos 
de faire ce qu’on luy auoic conseillé : 
mais cet efprit malin n’ofa plus depuis 
le venir molefter, à caufedc ccftcxroix, 

' dequoy le Çhreftien fut tres-aife. U 
mène maintenant vnc vie de grande  ̂
édification..

'  Le College de Qiaul.

ON  célébra la Canonisation de nos 
Sainâs, & dura huift iours. On a 

faiâaufii lafefte de la Béatification du» 
B.icn-hcurcux Louys de Gonzague.

C e  in|
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L é  C ollege de 'D a m a n , .

VH bourgeois de Daman ayant 
cftc blefic par vn autre > en vpe 
querelle qu’ils eurent enfcmblémcnc, 

conceur vne telle inimitié Contre luy, 
qu’il demeura fixans dansledefir& la 
recherche de moyens d en tirer la ven­
geance. Qn l’auoit recherché d’amitié 
fouucntcfois , mefmes iufques en la 
prefence d’vn Crucifix : mais il auoit 
coufiours faidla lourde oreille, &  n’y 
auoit iamais voulu entendre.

En fin le Vendredy Saind de celte 
année, à la priere d’vn de nos Peres, il 
s’eftrenduàlaraifon ,&  depofé fa! hai­
ne : en cefinoignage dcquoy il cft allé 
au logis de Ton enncmy, Sç luy a de­
mandé pardon les larmes aux yeux, au 
grand contentement &  édification de 
toute la ville.

Y  ne certaine femme citant en tra- 
uail d’enfant, fe voyant en danger de 
mourir, à caufe que ion fruiét vcnoit de 
crauers,enuoya quérir vn dç nosPcroç
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{jour feconfclTer. Le Pere l’ayant oüyc, 
’aduertitdemployct Saind Ignace, 8ç 
de luy faire quelque deuocion.Elle de­

mande donc qu’on luy apporte vn Ta­
bleau de ceSaind: comme il arriuoie 
elle ietta les yeux dclïus, 8c à l’inftanç 
elle accoucha lans peine , au grand 
eftonnement de ceux qui 1’auoienc 
veiie en danger de fa vie,.&  hors de 
toute efperaoce d’en pouuoir refehap- 
per. Les feftesde 1a Neufvainefefont 
pafleesauecvnedeuotiOTr^e-concdurs 
extraordinaire. Vn des noftres faifanc la 
Dodrine Chrcfticnnc , inculqua fort 
que l’on ne iuraft point, &  dift que les 
gens de bien , quc la crainte de Dieu 
pofledoit jdeurpient prier ceux qu’ils 
entendent iurer,de leur bailler pluftolt 
des feuillets, que d’offenfer ainfi la Di- 
uine Bonté: &  que quiconque pradi- 
queroit celaaTaduenir, il luy donne­
rait fon prix &  là rccopenfe. Quelques 
iours apres vn Portugais noble d’extra­
dion &  marié, ioiiant dans vii lieu pu? 
blic , oüyt vn ieune homme auprès dç 
iby quiiuroit : il fc tourné vers luy, 8C 
luy dit,ioignatles mains, Donnez-moy 
yo foufhct, ic vous prie , pluftoft quef
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de iurer ainfi. Le ieune homme fansef- 
couterce qu’il luy difoit, luy defchar- 
ge à l’eftourdy vn grand foufficc de- 
uanttoutlemonde,quien fur bien e- 
ftonné: le Portugais fans s'cfmouuoir, 
pourfuiuitfonieu en toute paix : te 1© 
Dimanche fuiuant s’en vint au Care- 
chifme demander le prix que le Per© 
auoit promis. Chofe qu’pn peut cftn 
mer dans les Indes miracle.

L e College 4* MoïÇ&mbicq.

MOnfcigtfeur le Patriarche, Mon- 
feigncur l’Euefque, te cous nos 
autres Perescftantàrriucx de nouueau 

en ces contrées, nous ont grandement 
aidez en diucrlès chofes ou nous cfâôs 
bien empefehez. On a folemnizc la. 
fefte de la Béatification du Bien-heu­
reux Louys.Vn bourgeois de celle C i­
té ayant eu vn enfançce iouc-là, voulut 
qu’on lenommaft Louys. La'deuotioa 
enuers Sain# Ignace va petit à. petit 
s’augmentant. Le premier, iour de tu in 
celle merucillç içy arriua.il y auoit crois
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jours qu’vqe fçmmc,qui eftoitcn tra- 
uail d’enfant» ne partait plus: on viqt 
chez nous recommander fon ame à nos 
prières» comme d’vne perfonne qui eft 
en l'agonie. Vn des noftres qui entendit 
cela,luy enuoyavn petit morceau du 
cercueil de Sainâ Xauicr. Ceux qui 
afliftoient la malade, Tayant, trouue- 
rent à propos de le mettre en poudre,fie* 
de le faire boire à la patiente: laquelle 
ne l'eut pas aualé , qu’elle accoucha 
d’vne petite créature , qjii mourut 
auffi toft quelle cuftrodlBü le fain& 
Baptefme. La mereeftant relouée vint 
en noftrc Eglife remercier Sain# Fran­
çois.Le Chaftcau cft demeuré derpour- 
ueu de munition fpirituelle par le de- 
part de tous les noftres ,qui fe font em­
barquez en quatre nauires pour les In­
des, où ils font-arriuezlâins ir  fauues. 
Mais pour ccqu’âuparauancde partir, 
quelques- vns d'eux furent enuoycz en 
Million à Mafcaté, ie traiûCray pre- 
naicremcnt de ce voyage.
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La M ijf io n  de v M a fc a té .

LEPcre Antoine Gouea, &IcPerç 
Gafpardd’Amaül s'embarquèrent 
icy en la compagnie de trois cens fol-  

dacs lez. d’Auril. Ils fc comportèrent 
aucceux en vrais enfans de la Compa­
gnie,fecQufant&aydantles maladesx 
confolant les affligez , entendant les 
CQnfeffîqns ̂ ifanr pardonner aux dc- 
linquans la peiné qui leur eltoirdeuc. 
On célébra la Semaine fainâe , auec 
toute ladeuotionqui fepeut,au milieu 
de la mer. Tous Ce con fclïercnt &c com­
munièrent : on fiftplufieurs fermons &  
Catechifmcs $ on chanta fouuent les 
Litanies, &  le Capitaine eftoie par tout 
le premier. Il fiftdcffenfc de iurer&de 
jouer: ce quis’obferua exactement,non 
feulement celte femaine , mais encor 
apres, principalement depuis que le 
foudre tomba à laveuç de Comorofur 
noftrc galion, auec tant de bruit 8c de 
flammes, qu’on croyoir qu’il mettroic 
le fcuai’arylleriç:Maisilplcuc «Dieu
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ttous confcrucr, &c diuifer hiftammecrt 
crois parties, lors qu’elle fut proche du 
galion ,1e laiflantau mUèeu d’elles, fans 
aucunement l’endommager:, ny' faire 
auçunmali perfonne, finon que. pour 
le trop grand efclat de la lumière, nçus 
demcurafmcs quelque peu de temps 
comme aucuglps. Nous attribuons no. 
ftre dcliuranccàcc que tous s’ettoient 
communiez. x .

Arriuce que fut noftrc flotte a Maf- 
caté ,ile General &  les foldats ayanc 
appris noftre venue en firent de gran­
des refiouïflanccs : mais pour ce que 
quelques Religieux ne gouftoict point 
noûre demeure en ces quartiers , SC 
monflroient en auoir apprehenfion ; il 
fallut que le General Rodriguez Freïr, 
les affeuraft que nous n’eftions-venus 
que pour accompagner les galions qui 
alloicnt à Càoa; &  lors ils commencè­
rent à leur monftrcr meilleur' vifage % SC 
eftre bons amis. Pendant le fcjQur. que 
nous fifmcs «là,nous cnfciguafmos trois 
fois lafemaine la IDoâirine iG.hr efticû- 
ne, où: tous les marchands .foldatS 
a Ififtoicnt très-volontiers. Qo ofl&plu* 
fieuts abus qui s’eftoient coubiZ ’parmy
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eux. Plofieurs firent des confcffionsge^ 
ncrallcs. U n’y euft Portugais qui ne 
fc confcflift. On vifita les malades de 
l'Hofpital, 8c apres auoir entendu U  
confemondeplufieutt,oü leur donna 
à chacun fonaumdfiieè Les Arabes* les 
Indois,& les Portugais vident en ce 
pays-là tous pefle-mefle : d'où vient 
que ce n’eft pas peu fi parmy mille Gen­
tils,il fecrouuc deuxou trois Chrcftics. 
Les lui fs tiennent-Ui leurs Synagogues 
8c aficmblces en public, 8c vont libre­
ment entendre les maudites ceremo­
nies desMorcs dans leursMofquées.La 
deuotion des Chrc(liens ne laifle pas 
de croiftre 8c augmenter parmy ces ef- 
pincs. Le General donna la vie à vn cri­
minel^ la fupplication des noftres : car 
il les aymetanc, qu’il ne leur fçauroic 
rien refuicr. Nos Pcres partirent de 
Mafcaté le 6. d’A ou ft, 8c prirent la 
route de Goaauec trois galions quial- 
loient en bonne deliberation de coin- 
bacre vn nauire Anglois, qu’on difoic 
cftre dans le deftroiâ s mais on ne fo 
bâtit pas, peur ce qu’vn de nos taif- 
feaux s’approchant de l’Anglois,& le  
(âlüaat de bonnes grofies pièces deçà-
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non * ilfc tnift à la voile, & difpârut en 
vninftant. *

A

La Rejtdence de Senà.

1TL y a neuf des noftrcs en celte Refi- 
Xdence. Le Pere Antoine Corefma en 
eft Supérieur. Le Pere Emmanuel de 
Mendonza cft Vicaire de la paroilfcde 
Kcmba, qui eft vne terre que fa Ma- 
jcfté a donnée à la Refidence de Sena, 
pour l’entretien des noftres. il mande, 
qu’il a eftc receu des Paroiftiens auec 
grande allegrefte , qu’il a couru plus 
de cent petits villages, &  qu’il a qua­
rante enfans Cafrcs à çette heure , 
qui chantent la do&rine Chrcftienne 
en leur langage  ̂ Le Pere Louys Maria- 
no a le foin de deux Paroifles, dilian­
tes l’vne de l’autre de cinq lieues. Il a 
baptizé plufieurs Cafres , qui eft vne 
nation des plus ftupides&mauftades du 
monde) non toutefois mefprifablede 
ceux qui ne font profelfion que de gai- 
gner les âmes ,5c les enuoyer au Ciel. 
JLcPcrc Louys Aluarcz cft Vicaire dcw
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Climané,££ de Luabo. Lüabo cft vné 
terre fituée vis à vis de Ciimané fur lé 
bord de la mer, enuironnée du fleuué 
Zam bezi, qui faift que c’eft vne Ifle 
qui a deux ports où entrent les petits 
vai(Teaux& galiottes. Le P. trouua icjr 
quantité de Portugais qui luy rebâti­
rent fonEglifc qui s’en alloit tout à bas.
Il en maria grand nombre à leurs con- j 
cubines, &  fepara les autres des occa- i 
fions domeftiques de pecher. Il receuc j
▼ n Cafre quieftoit efclaue d’vn Maho- 
metan, quifefcruitdéfEglife,difant, | 
qu’il vouloit eftrc Chrétien i ce qu’il 
fit.

Le Pere Michel Rodrigue^ a la Cu- 
te de Sainâe Croix. Il e t  là bien em« 1 
ployé, à caufc des marchands, &c au­

. très gens qui abordent'là, comme font 
les foldacs de la garnifon qui y vien­
nent , à caufc que celle Eglifc cft pro- 1 
chedu port. LePere baptiza-là vn M o­
re, &  fes trois enfans, &  par apres vne 
Morifque femme d’vn Chrcfticn. D e­
puis quelle eut défit de fefaire bapti- 
zer,iufquesàcefte heure elle a vefeu 
fore honorablement, encore qu’aupar- 
«uant elle fefuft laiflee allée à va Portu- 

......................"  ~ gai*
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gais, duquel elle euft vn enfant. .

Le Perc Louys Aluatez fufdid a 
faick vne courfe iufques à Mafcuca à 
cinq lieues dcClimanc, pour fecouric 
les Portugais, fie autres Chrétiens qui 
trafiquent en cc portaueo les Cafres : il 
adminitra les Sacremens à plufieurs, 
les confola tous, Se en particulier vn 
pauuremoribond, lequel tccfpafla in­
continent apres qu’il luy eut donné lo 
facrc Viatique. Il baptiza encore vn 
petit Morifque, que les perc fie mere 
auoiét abandonné dans vne foret, où il 
le trouua pleurant : il le donna à eileucr 
au Capitaine de Pongayo, à la charge 
qu’il ne le tiendroit point pour efclaué, 
mais comme vferuiteur dometique. 
Nos Peresne font pas oififsàSena, ils 
prefehent, confeffent t font le Cate- 
chifme au peuple, fie exercent toutes 
les fenâions accoutumées à la Com­
pagnie; ils courent fouuencaux nccck 
fitez des Paroiffcs. Ez guerres qu’on 4 
fai tics contre les rebelles cède année, 
ils ont beaucoup fué fie trauaillé. A  
Tombaro, ville du Royaume de Chi- 
cambo, nos Pères ont ce Carefme con­
féré les Saintts Sacrcmcns aux Portu- 

. D d
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gais, & autres Chrcftitns qui y font. Le
R o y  a demandé IeBaptefmc : Mais le
Pere luy a perfuadé qu’il cftoit exper
dient qu’il attendit iufques à ce que les
guerresfulTcntfinics.

Quand la Compagnie vint en ces 
quartiers auecDon Stephano Gouuer- 
neur, l’Archeuefque Don Alexio nous 
o£troya,à la requelte de Ton grad Vicai­
re,que no9 filfiÔsballir de lieue en lieue 
vneEglife. Nous en auions délia trois 
au milieu deTcte,&deSena, quand-le 
Roy nous en lift brufler vne,à caufc,luy 
difoit-on, que nous nous voulions fai» 
fir & emparer de fon Eftat par le moyen 
de ces Egliles : mais il en paya bien toit 
la folle enchère , pour ce que peu de 
temps apres il,fut tué au mefmc en­
droit > &  en la mefmc place où auoit 
elté celte Eglife : les Portugais ruinè­
rent 8c faccagerent toutes fes terres , 
«Geignirent toute lârace, 8c firent vn 
autre,Roy quis’appoUoitKuambo.
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t.

L a  R e fid e m c d u  S a in é i E fë r it  
de T e te .

LE Pere Antoine Vêlez fut enuoyê 
Supérieur de celte Refidence) à 
fonarriuée il tomba malade : il a deux 

des noftrcsauecfoÿ ,Vndcfqüels eftle 
Pere AntoincCarriero, qui elt depuis 
deux ans Vicaire de Màrangiie, où il 
trauaillc à fon plaifir. 11 y a bien deux 
cens nouueaux Ghtcfticns tous fore 
dociles, 2c qui fe font quafi d’eux mef- 
mes façonnez, voyant les Catholiques 
leurs voifinsez autres terres; Celle Rc- 
fidenêeavne ParoilTecn vnetetre, qui 
nous appartient, appcllcc Chiuris, qui 
releue d’vn Seigneur Portugais: l’Egli- 
fe èll dcdice à Sainâ Antoine de L it. J
bone;

Le Pere Carrière baptizà Tannée paf- 
fcc vn ieune garçon M ore, qui ciloic 
malade, auquelilfemble que Dieu né 
prolongeoitlavie, finon pour le con­
duire au Ciel: car ils’enyint âuec foii 
Maiftrc trouucr le Pere pour fc’fairé 

"  D d  ij
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baptizer. Rcccu qu’il cutlcSain&Bap- '
tefme, il s'encourut,fans que pcrfonne '
s’enapperceuft,à vn Crucifix qui cftoic 
Jà dans celle Églife, &  lcmbraffanc : 
amourcufemcnt, &  mettant l’autre ,
main fur la face d’vne image de noltrc 
Dame, qui elloit tout proche, les ad<?- 
rant,& le recommandant à eux,il expi­
ra, prononçant les noms de Iefus & d e 
Marie. Vne Cafte mourut aufli com- 
meon labaptizoit,ayantlenom dele~ 
fus fur les lèvres.

Brief narré des guerres arriuées es 
terres dcTetc, &du fruiélque 

les nofires en ont rccuciüy.

LE S guerres de Mouearanga, au­
trement des terres de l’O r , ont 
pris leurfouree &  origine de la mort de 

leur feu R oy, qui mourut en extreme 
vieillelTc.Quatre de fes enfans, de cent 
qu’il auoit,fufciterent ces troubles,i 
caufe qu’ils n’auoient eu part à fes 
Royaumes i carten mourant il nccon>
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flitua qu’vn d’cntr’eux héritier de fes 
couronnes. z '

D ’autres guerres s’allumèrent en 
Borore , terre fituée vis à vis dc celles 
de l’O r, au delà de la riuiere » dcfquel- 
les il y a plufieurs contrées , qui nous 
font fujeCtes, &  rclcucnt de nous. Vit 
efclaue Cafre en fut l’allumette &  le 
boute-feu :̂ a baffelTc de fa condition 
n’auoit point efmoufic la pointe defon 
courage» il auoit vn cœur vrayetnent 
Royal» qui ne pouuant tenir fous le- 
{hoifteut de fon collier &  de fes cbaif- 
nes, les rompit,mift en pièces $ Plu­
fieurs fe ioignirent à luy, & fous fa con- 
duitte, fc mirent à piller les villages,qui 
auoifinoient les forefts, qui leur fer- 
uoient de retraite : mais les trouppes 
s’eftant grofiiespeu à peu, il prift refo- 
lution de fe ietter en la campagne. U 
défie plufieurs Roycclets,& fe fitmai- 
ftre de deux cens lieuësde pays: le bon­
heur de fes armes luy a donné vingt 
mille Cafres, &  huiô mille femmes qui. 
combattent maintenant fous fes ensei­
gnes. Yoicy l’ordre qu’il tientquand il 
le faut battre. 11 met fes femmes en l'a* 
uant-gardc, fie lesfaift fouftenir par les.

tf}d iij
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cfpaulesde plu (leurs milliers de braucs 
foldats , qui font couuerts de grands 
boucliers, auec lefqucls femettant de 
rang ou de file,il font vn mur de lahau- 
teurd’vn homme, qu’ils edendent de 
la longueur qu’il leur plaid ; les flef- 
çhesde fes ennemis fe perdent d’ordi­
naire dans fes femmes » &  contre ce 
mur. En l’arriére* garde il f  a vn’grand 
nombre de Cafres armez, qui'ne fer­
vent qu’à tuer ceux, à qui la peur faiéfc 
tourner )e dos. Quand les deux armées 
font prede& de venir aux mains, les 
femmes pour commencer fe prennent 
à hurler auec vne contention de voix 
furieuiè &  enragée, te en criant ainli 
elles s’en courent fur l’ennemy , auec 
vne telle videiTe, qu’il femble pludod 
que ce foient des fagettes qui voilent, 
que des femmes qui marchent; &pour 
edre plus legeresà courir, elles quit­
tent-là leur habir, mais elles payent 
bien tod & bien cher, le prix de leur te* 
mérité. Quand elles font toutes mor­
tes , vous voyez vn mut de boucliers 
contre qui feconfomme vne fored de 
defehes : Apres quoy fuie la meflée où 
il y 4 de certains fodats qui combattent
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au,ecdesrondachcs,qui fbncvn tel ef­
fort, qu’il n’y a bataillon fi ferme ny fi 
ferré qu’il puiffe cftre, qu’il, n’ouure 6c 
qu’il ne rompe. C ’eft pourquoyceCa- 
fre eft tellement craind &c redou té,que 
tout le monde ployé deuant luy. Ses 
conqueftes luy ontdonné le tilcre d’In- 
uineible, 6c Le nom d’Hemozura, c’cft 
à.dire de tout - puiflant.

Il pafïa donc la. riuiere de Zambex 
pour s’emparer des terres dc l’O r , 6c 
pour faciliter fon deflein , il s’allia 6c 
ioignitauecvnautreCafrc, quiviuoic 
en nos terres, nommé C bombé : pour 
l’obliger à fon party, il luy promit!: le 
Royaume de Kitambo, que les Portu­
gais auoient créé Roy de ces contrées» 
Quand fon armée fuc pafiee, il fe ietta 
fpr nos terres, pillant , ruinant, 6c em­
menant topt ce qu’il trouuoit, Comme 
il s’en retournoit, apres auoir faid ce 
degaft, chargé d’vn crcs-riche butin, 
noftrc armée qui eftoit coœpofée do 
cinq raille Cafresde npsamis, 6c d’vne 
compagnie de nos moufquetaites, l’at­
trapa , 6c luy donna vne fi furieufe cf- 
carmouche, qu’il fut contraintdes’en 
fuyr, &; abandonner fon butin. Les Eu> 

.......... D d  iiij
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mcs,c*ellàdirclesRoys, qui sortaient 
jettez de leur parcy, commencèrent à 
craindre le reuers de la fortune , & le 
tenir neutres. Nos gens voyant cela, 
fc ietterent fur les terres des rebelles, 
fouslaconduitte de leur General, qui 
eftoicvn Capitaine Portugais.

Chombé nefachant pas les armes à 
fe u , que nous auions, s’en alla atta­
quer Kitambo $ mais ayant elle bleflc 
en la meflee, il fut forcé, pour fe fau- 
uer, de palier au de-là du fleuue de 
Zambez,auec grande perte des liens.

Apres cela arriua le renfort qu’amc- 
noient lesCapitainesde Sena& des Tê­
tes, qui elloit de vingt mille Cafrcs, &  
de quelques bandes d’autres foldats-, 

jauec celle armée on chaftia les rebel­
les. Onprift quelques places fur eux, 
&  entr’autres Chimuan , qu’on ruina 
de fonds en comble. Celle ville-là a- 
uoittoufioursefté, auparauant ce mal­
heur-là , fort fidelle &  Catholique. Le 
Perc Emmanuël de Mendonza y alla 
trois fois deuant ces troubles, &  toute 
les trois fois cinq cens perfonnes vin­
rent au deuant de luy, fautant&dan- 
fant en grande refiouïfl*ancc< Chacun
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luy apportait qui du riz, qui du mil,qui 
des chapons, qui des mourons, qui des 
ceufs. Gequi luy fut déplus de confo- 
lation, fut vn bon vieillard aagé de 
cent ans,qui fevint iettcràfesgenou^ 
&Iuy ofFric vncpoule,&dix œufs ,luy 
difant,Teoez(mon bon P.) voila toutes 
mes richeftes,ie vous les donne ;,fii’a- 
uoisdauancage, ic vous donnerois da- 
uantage. Ils venoienc fë prefenter à luy 
à la foule» Vous eufliez veu de grandes 
trouppes d’hommes , de femmes , ic  
d’enfans venir au deuanc de luy, faifanc 
leligne de la Croix en leur langage. Au 
commencement ils n’ofoienc luy parler 
ny l’aboucher: mais à la fin,s’cftantap- 
priuoifez, ils entroient hardiment au 
logisoùil eftoic, &  le prioient dc leur 
faire le Gatechifme.

Dc-là les armées palferent en la Pro- 
uince de Zoboa. Vnc compagnie de 
Cafres aflaillit ic prift vnc des Cirez des 
rebelles, leGouuerneur de laquelle le 
voyant prefle,fe pcndit:mais deujc heu­
res apres vnfoldat luy ayant couppé la 
corde, & trouuant qu'il n’eftoit encore 
morCjlcfiftreucniràfoyà force d’eau: 
cc qui donna occafion au bruit qui
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courue,qu’il auoic deux amês, àquoy 
fa grandeur extraordinaire ne nuifoic 
pas. Eftant guary, il retourna de rechef 
a la guerre, comme s’il ne luy fuit rien 

^arnuc.
Nos gens cependant entrèrent en la 

Prouincc de Demgueïra,où ils trouue- 
rent cinq mille Ethiopiens , qui s’e- 
ftoient fortifiez en vneforeft de demie 
lieuëde long,&  d’vne de tour. II y a- 
uoitdedans diuerfes rues, diuers che­
mins , diuerfes faulfes portes, fai&cs 
de rameaux , qui s’ouuroient & fçr- 
moientauecvnfingulierartifice. Dans 
ce bois il y a vn gros bourg, que lari- 
uierc du Pompeu, qui fe diuife en deu^ 
bras audedus, entoure tout alentour. 
Qn entroit dans ces rctranchcmcns par 
trois portes, fi bafies, qu’aucun hom­
me n’y pouuoic entrer fans fe bailler ; 
ils s’eftoient remparez de tous codez 
de bonnes grolTes &  fortes hayes faites 
de bois &  d’efpines.

Qjjand les noftres arriuerent,ils forti- 
rent defius dans vne grande campagne, 
ayât de beaux panaches fur la tefte,ar­
mez d’arcs &  de flefehes, fautans à leur 
nt.od.e deçà &  là j ils cirèrent en yain v ç
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grand nombre de coups, & perdirent 
beaucoup de craies. Nos Capitaines co- 
fiderans la difficulté qu’il y auoit de les 
forcer là dedans , furenc d’aduis que 
pour center fi l’on pourroit faire quel­
que cfiole, on les afiaillit par leurs por­
tes , que qpelqu’vn des Cafres fe iettafl 
dedans auec fagrâde rodache,& qu-’vn 
arquebuzierou deux le fuiuiflent, puis 
d autres à lafile.Ccqui reülfic ; car en­
core quelesnoftres du commécemenc 
fufient blefiez &  repouflez , fi eft-ce 
coucesfois qu’ils fe redirent maifires de 
la place, apres deux heures de combac. 
Le butin fut fi grand, que l’armée eut 
de quoy faire bonne chere trois iours 
durant,ôc d’autres defpoüilles dequoy 
s’enrichir. Le Pere drefia-là vn autel.&r 
y dit la Méfié cous les iours, tandis que 
noftreoft y fejournera. Si toft qu&la 
•victoire fut aflcuréc , & qu’il n’y eut 
plus rien à craindre; les Cafrès fe ruè­
rent. fut les corps mort?, &  les faifant 
roftir, lesmangeoicntdc bon appétit : 
L e Perç les voyant, frappoit defius à 
toursd,c bras, à grands coups de gallon, 
pour les empcfchçr. dexereer celle bar­
bare &; fauuagc imœanitc : Mais il n’y
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gaignoit tien : au contraire, quand ils 
lapperceuoientjilss’encouroicotà luy 
fautans & gambadans, portans fut leurs 
efpaules.qui vnbras,qui vne iambe,qui 
vne cuifTe,& les luy montrant faifoienc 
mille lingeries. autour de luy. Quand 
ils curent deuorc les morts, ils couru* 
rerit fur les viuans. Ils fc ruoient plus 
volontiers fur les plus icunes, car pour 
les vieillards, ils vous les iettoient-là, 
difans qu’ils aüoient la chair trop dure, 
&  qu’ils cftoient trop maigres. Ilseon- 
fcruoienc Ja graille des petits enfans 
dans des vafes,pour s’oindre &  fc graif- 
fcr. Ils exerçoient contre ccft aage fi 
tendre, d’eftranges cruautez; ils lesfai- 
loientroftir tous vifs, ils en mettoicne 
neuf ou dix enfemblè dans Vne bro­
che ; ils en pendoient quelques-vns à 
des arbres, où ils leur faifoient endurer 
mille morts & mille martyres. Us ne 
vouloient pas permettre que le Pere les 
baptizaft, & quand il le vouloir faire, 
ilss’enfuyoient & les emportoient auec 
foy dans les forefts. Il en bapciza tou* 
tesfois beaucoup, &  en euft baptizé 
dauantagefi quelqu’vnluyeuft aidé. Il 
feferuiftfur la fin de quelques foldats
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Catholiques vaufqueis il apprift la for* 
me de bapcizer mais ces miferables 
s’enfuyoienc auec leur proye, 6c fcca- 
choient, fi toft qu’ils apperccuoient 
ccsfoldats. On en baptizaneancmoins 
plufieurs, 6c encr’autres quelques-vns 
qui fe mouroicnc. Comme le Pere cou* 
roit par les forefts / cherchât quclqu’vn 
a baptizer ,il rencontra cinquante per* 
Tonnes qui cftoiét à l’entour d’vn arbre» 
qu’elle&afpergeoientde vin 6c de fari­
ne , arraifonnans ainfiles morts: Vous 
auez finy vos iours valcurcufemetjvous 
en auez emporté! la gloire: nous vous 
honorons en tiltre de valeureux corn* 
batans , 6c vous fupptions d'affe&ion,' 
de ne nous faire ne bien ne mal: car il 
nous relie encore vn grand chemin à 
faire j à ce fujcâ nous offrons & taillons 
icydcquoy manger 6c boire. Ce qu’ils 
difoient, pour ce qu’ils fe perfuadoienc 
que roue le bien 6c le mal qui furuient 
aux voyageurs » leur ell faiâ ou procu­
ré parl’cncrcmifc des Trefpaflez. Vne 
autrefois il en rencontra cinq cens au* 
très» qui enuironnoientde tous collex 
▼ ne grande cabane, 6c quarante vaches 
«aortes qu'ils auoicnc faiét roftir» ils
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en prenoienc les os, les faupouldrolenf 
de vin 6c de farine , puis les iettoienC 
dedâs ce candis, pour nourrir,difoienc- 
ils,vnmort, qui yreuenoic, 6c crioie 
fans celle > qu’il mouroit de faim. In- 
uention plaifance pour fe faire donner 
à difner, 6c à fes amis. Ils mangeoient la 
chair, 6c donnoiencles os au trefpafle.

Le quacriefme iour le Capitaine 
commanda, que chacun fe tint prefl: 
pour partir le lendemain. Ce quecouce 
l ’armée ayant entendu , elle fe prift à 
rire à gorge defployée tant qu’elle puft* 
disâcpar ironie,queIesPortuguaiss’en- 
cendoiencfort à conduire les armées, 
puis qu’ils vouloicnt partir deuant que 
l’on puft voir la Lune. Les Roys 6c 
Maiftresdecamps’afTcmblerent, &  fi­
rent tant qu’il fallut! leur accorder, 
qu’on ne partiroit point que la Lune 
ne fe fuft monftrée.Quand elle vintàfe 
leuer, ils s’amalTerent enfemble , &  
hauflan t lés y eux au C ie l, ils commen­
cèrent les vns à s’entrecrier,comme s’ils 
eulTent querellé: les autres à hurler de 
mcfme façon contre les arbres; ceux-cy 
fe laifloient tomber à terre, 6c s’y tapi£ 
oient comme de peur; ceux-là fan*»
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toicnc j les autres danfoient, les autres 
balloient ; ceftuy-cy chantoit, ceftoy- 
làioüoicdelacornemufe: en vn mot ils 
faifoient mille celles fimagrées, pour 
honorer le retour de la Lune au Ciel.

Noftrc armée alla donc à Tambara* 
où Kitambo nous receut auec vne ioye 
nompareille. Le Percdift-là laMefle* 
&  les Portugais qui font-là en garnifon, 
s’acquittèrent lors de l’obligation du 
Carcfmc.1 Le Fumo (c’cftlcRoy ) de­
manda le Baptcfmc : mais le Pere le re- 
mift pour iufques apres la guerre* 11 
luy voulut donner Ton petit neueu de 
l’aage de dix ans,qui eftChreftien,pour 
l’emmener quant & foy: mais il ne lo­
fa accepter, de penr que Don André de 
Lorenzo ne le trouuaft pas bon, & s’en 
ofFenfalh

Nos gens portèrent leurs armes de 
ces contrées-làauxMongazans: Mon* 
gaza eft va pays fort fertile, où il y a en 
abondance de toutes fortes de viures: 
Le gouuerncmcnc y cft populaire, com­
me d’vne République. Ils ne font pas 
fujeâs de l’Empereur de Monomota- 
pa, comme tous leurs voifins.Cegrand 
Monarque s’eftanc deux fois mis en ar-
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mes, à fin de les fubjuguer, n'en petit 
iamais venir à bout : ains en vne ren­
contre ils luycuerenc vndc fes fils. Ce 
furent eux qui firent iadis plus de refi- 
ftancéà François Barreto, lors qu'il fut 
cnuoyé pour conquérir ces contrées.

Les Mongazans font fort prefom- 
ptueux&fuperbes,pource qu’ils font 
dans l’cftime d’eftre vaillans 2c coura­
geux, Sc pour ce au(fi qu’en moins de 
rien ils peuuent mettre fur pied cin* 
quante mille combattans, qui fe ra- 
mafient enfemble en l’efpace de vingt 
lieues,à vncertain lignai qu’ils fe don­
nent. Ils ne viuent pas enfemble dans 
des villes : mais chafque pere de famil­
le fe battit en la campagne pour fo y , &  
pour les liens, voire pour toute fa pa­
renté vn village; &  ces peuplades font 
fi dru & menu femces par les prairies 
de ce pays, que les vues Jcs autres s’en- 
trctouchent.

Noftrc infanterie les attaqua fîx fois 
&  les bâtit ; elle gaigna fur eux fept 
mille vaches, autant de moutons &  do 
chèvres, &; vn nombre infiny d’autres 
animaux;en forte qu’ou donnoit cin- 
quaAjjc chefs de ce bcfta.il pour demy
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efcu, Sc encore ne trouuoit-on pas qui 
les voulut à fi cher prix. La quantité 
des cfclauesfut telle, qu’on n’en a peu 
fçauoir le nombre, non plus que des 
morts. A chaque pas vous crouuicz 
des montagnes de telles coupées. Les 
Cafres exercèrent icy pareille cruauté 
enuers les petits enfans, qu’ils auoient 
faiét auparavant. L’armée s’arrefta-là 
quinze iours , courant la campagne * 
battant les bois Sc les buifions, Sc pour* 
fuiuant les fuyars de telle forte, qu’à 
peine s’en eft-il fauué d’autres, que 
ceux qui Ce font iettet aux pieds des 
Portugais ,difant, qu’ils fe vouloicnt 
aftujcttirauxRoys de Portugal.Lebon 
fuccés de ce voyage a grandement don­
né de crédit à la nation Portugaife, SC 
aux Roys fes alliez. Ces guerres ainfi 
paracheuéds, noftre armée s'en retour­
na à Sena » en fon chemin elle receut les 
hommages Sc fourmilions que les Pro- 
uinces rebelles luy venoient faire: Mais 
on ne doit point trop fe fier à ccsdc- 
uoirs& rcucrenccs ,;quoy que routes 
chofes fcmblenteftrcen grande paix SC 
tranquillité, car le naturel de l'Echic- 
pien eft trop variable Sc changeant*

y Google



Relation de Gps4M

Autre Relation du ‘Tetc Michel Ro­
drigue^ , qui en fu t tefmoin 

oculaire*

HEmofura ayant paflc à guc la ri- 
uicreaucc toute (onarmée, lafift 
arrêtera Tambura, proche de la riue 

' du Zambezi. Tandis qu’il fejourna-là, 
il fift piller tout eequ’ilyauoitdc plus 
beau Se de plus riche en ce Royaume*, 
d’où il emporta vne grande quantité 
d’or. Il fift palier par le 61 de l’cfpce > 
prcfquetoutcc qui fcrencontra de le­
ste mafeulin, iufques aux petits enfans* 
que les foldats faifoient roftir pour 
manger, apres les auoir maflacrcz. Il 
mift aux ceps coures les femmes qu’il 
emmena captiues , auec huiéfc mille 
hommes efclaues. Il prift vingt millo 
vaches, Se des moutons &dcs chevres 
fansnombre. II trouuaparmy lesdef- 
poüilles de fes ennemis grande quanti* 
té de chaifnes d’or , le  autres chofes 
fcmblablcs. Le frere de Kicambo Ifc 
rencontra, comme il s’en xcrournoic>
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&  le chargea fi à point, que luy ayant 
tué beaucoup de gens, il luy ofiacinq 
censcfclaues j& fix mille vache»& au­
tre bcftail. '

Ce ma efté vn gtand bôn-hcur de 
m’cftrc troüué icy lors que le butin s’efl: 
dcparty, pource quci’enaycu ma parc 
corne les autres, que i’ay par le moyen 
du Baptefme, enuoyé au Ciel. Car 
les Caftes arrachans les petits enfans 
du fcin de leurs propres mères, & lies 
tuansdeuantleurs yeux, i’en fauuayle 

■ plus que ie pu, Sc les ayant bapcizez, ie 
les donnay aux Portugais, afin qu’ils les 
nourrittent : i’en baptizay plufieurs, 
que ié trouuois demy-morts : i’en ra- 
chetay auffi quelques-vns. Dequoy fe 
fafchantles Cafres, ilslesicttoichcpar 
defpit, principalement dé nuiâ,dans le 
Zambezi:mais les cntcndant-crier, ie 
lesenuoyois pefchenles vns dcfquelü 
ayantefté baptizez mouroicnc,lcs au­
tres refehappoient.

L’armcc de. Kitambo ayant ainfi don- 
t c  la chatte à fon ennemy, tourna fes 
armes contre vne Prouincc , qui s’e- 
ftoit foufleucc : nos foldats y prirent 
force bcftail & force éfelaues, aueelef»
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quels i’excrçay les minifteres accoutu­
mez de la Compagnie. Ce fonclesfeu- 
Icsricheffes quci’ay tiré de la terre de 
l ’Or. lufquesicy le Perc Michel.

R e la tio n  d u  la c  d> H e m o ^ u ra , p a r  le  
■ 'T c re  L o u y s  M a r ia n o .

■ j m

LE lac d’Hemozura e t  cfloigné 
de Teté de 96. iournées,& de Ma- 
raue d’vne demie lieue , comme vn 

homme digne defoy,quiy a e tc , me 
la  aflcuré.

Le fieuueCherimfortdecelac,qui 
eftenfon commencement fort agréa­
ble j mais en fon progrez fortfafeheux, 
à caufe des rochers qu’il rencontra, 
dont fon. lié! e t  ptefque tout plein $ 
ce qui le diuife en tant de bras , &  
le rend fi furieux , qu’il n’ell pas na- 
uigeable. Moraue e t  entre ce lac , SC 
le Zambez.Ccfte Cité e t  fort populeu- 
fe, &  a plufieursmarchands,aueclef- 
quels nous trafiquons. Au delà font les 
Royaumes de Malle > à quinze iournées 
de.Moraue, 6c ccluy de Roucngue à

y Google



de Tan m. dc. xxiv. 457 
cinq tournées du mefme lieu. Les Ro~ 
uengois qui habitent fur ce lac, difenc 
qu’il cft fi long,qu’on n’en a peu enco­
re trouuer le commencement. 11 a qua­
tre ou cinq lieues de large; on voit en 
quelques endroits la terre d’vrn bord à 
l’autre. Il cft tout greflé 6c parfeméde 
belles Ifles, où ceux qui nauigent def- 
fus, fc peuuent retirer. Il cft forepoif- 
fonneux. Oft tient qu’il a huiâou dix 
brafies de profondeur, lleftfort tour­
menté des vents du Mozambic : c’cft 
pourquoy fi quelqu’un levouloit cou­
rir &defcouurir, il luy faudroit partir 
au mois d’Auril 6c de May. Sur les ri- 
uieresde celacle mil y vient en abon  ̂
dance. Les chairs 6c l’yuoire y font à 
bon marché. Il y a plufieurs vaifleaux 
defius qu’ils appellent Cochis. Qui 
youdroit entreprendre cefte defeou- 
uerte,il,luy feroit necefiaire de faire 
bonne prouifion 6c fourniture de ces 
forces de march^ndifes, qui fe débitent 
fur la riuiere dèCam as, comme de 
drap, de linge, dcehappcllecs gros 6i  
menus, &  autres petites merceries : de 
plus il luy faudroit quarante perfon- 
nés entre blanches 6c noires ,bien dcli-

Eo iij '
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berces d'endurer beaucoup j à caufâ 
des guerres prefentes, qui font fore 
cruelles. On n’y fçauroic aller facile­
ment par le Royaume de Malle, enco­
re que lié Roy nous foit fortamy : pour 
ce que peu de voyageurs prennent ce 
chemin-là, qu’ils n’y tombent gricfuc- 
mcnc malades : outre quela longue na­
vigation , qu’il conuiendroit faire fuc 
dcsriuicres ennuyeufcs Sc dangercufcs, 
dans des vaifleaux trcs-incommodcs, 
aucraucrs de maintes feigneuries, qui 
appartienne t aux Cafrcs^ nation cruel- 
Je,beftiale,&enqui homme du mon­
de ne fe doit lier qu’à bonnes enfeignes, 
rendent ce voyage horrible &  efpou- 
uantable. le  ne lairray pourtant,qucl- 
qucs apprehenûons qucmciettcnt ces 
chofcs dedans lam e, de pouiïer to u t 
iours plus auant , puifque la fainâo 
Obeïffanccmc l’a ainfi commandé. A» 
tant le Pcrc Mariano,
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jfyîijfiôn du grand,Mogor, &  des Re-,
Jtdcnccs d’iccltty. -r

NO v s continuons, à  cultiüer la 
Chrqftienté de ce grand Empire, 
qui ctoiftroit dauantagCjfi nous cûions 

dauantage d’ouuricrs en ceftc premiè­
re Prouince de l’Orient. Vndc nos Pc- 
reseft retourné de nouveau à  la Refi- 
dence deLaor, pour deiuftcs refpefts. 
On trauaille à Sambar Se. à  Agrà * au­
tant que les lieux le permettent.. II. cft 
venu quelques autres Religieux a.'Â - 
gra., aucc des. pcnfccs.02 doüeins fi rele­
vez , qu’ils n’eftoient point moindres 
que de reffufeiter les morts, lls.onc 
commencé à trauaillcr 9 mais ils n ont 
reffufeite perfonne, ny conucrtyau, 
cun. Plcuft à Dieu qu’ils euffent cfto
Prophètes* • , ■

Deux Peres de l’ordce dh Seraphi- 
que Sainft François >amuercnt l’anneo 
pafiee à Sembar, U  cefte année trois 
autrcs cncor y font venus •, vn dcfqucls 
«ft leur Petç Commiffaire, perfennago
°  B ?  «U

I  "  . .
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démérité, &  qui a de beaux talens de 
grâce &  de nature. Ce bon Religieux 
apres auoir vn peu commencé de cou­
rir les terres de cet Empire , &  ayanc 
crouuéquenos Peresÿ auoientfaiâdu 
fruiû, referiuit au Pcre Prouincial de 
la Compagnie , vne lettre d’où vous 
pourrez-apprendre le profit que nos 
Pcrcsy ontfaid.

Lettre du Pere Çmmijfaire.

AY ant eftéenuoyé,parlapermif- 
fion de Dieu , en ces quartiers, 

i’y ay trouué k s veftiges de la Foy, &  
des vertus, fi bien marquez dans les 
âmes des naturels de ce pays, par les cn- 
fans dcjroiÉre Compagnie, que ce loy 
.en eflf& fera à jamais vn honneur im- 
inortel.Prcmier que d’entrer plus auant 
dans les terres de cctEftat; ie me ren- 
contray à Zembar, auec le Pere Fran­
çois Gorfo , qui a 1̂  vue Chrétienté 
autant bien apprifeez chofesdefonfa- 
lut «qu'il eftpoffible de dcfîrcr. Les ra­
ces vertus de ce Pète , le Foin dontilvfe
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afacquitter dudeu de la charge, &  la 
charité auec laquelle il nous receut, 
me tirèrent les larmes des yeux, mais 
des larmes de ioye au milieu de celle 
barbarie. le  m’en allay de là à A gra, 
ouietrouuaydeux vrais A n ges, pluf- 
colique deux Peres, qui me receurenc 
auec vne charité qui ne Te peut expli­
quer. C elle  Eglife ne quitte en rien à 
toute autre pour bien inllruite qu’elle 
puilfe cllre. le  fus grandement bien 
édifié de la façon que ie leur vÿ tenir à 
enfeignercès pauuresâmes. I’ay dilïipé 
te ellouffé vn faux bruit, que quelques 
mauuaifes gens d’Europe auoient fai& 
courir, que nos Religieux auoient fait 
des miracles deuant le Roy de M ogor. 
Ic  l ’ay, dis-ie,dilïipé en defcouurant la 
vérité par la depolition de nôs R eli­
gieux mefmes , qui nous ont alfeuré 
qu ’il n’elloit rien arriué de fcmlplable,* 
qu’ils n’auoientrelTufcitéauc&s morts, 
ny fait aucun autre miracle,&  que tou­
tes les trois fois qu’ils auoient parlé au ' 
R oy, ç ’auoit efté par la faueur ic entre- 
m ile des Peres de la C om pagnie, qui 
leur auoient procuré quelques aumof- 
n es, pour les aider &  nourrir. A u  telle
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que voftre Paternité fçache qu’elle a 
icy de très-bons fujcdls, Sc qui m ettent 
toute la diligence à prômouuoir& a d . 
uancerlefain&feruicede Dieu. Le 14. 
d clu illc ti6 i4 . Frère François de M a­
drid Commirtaire. ,

Et pour ce que le Pcrc Commiflairo 
fe loüe de la bonne réception que les 
coftresluyont fai&e, ie diray cccy en 
partant, que nos Peres l’ont artlrté fain 
&  malade, de tout cequ’il a eu de be- 
foin., St qu’ils luy ont mefme baillé 
pour Ton accommodement des chofes 
de nortre Sacrifiiez que Pii luy euft fallu, 
faire venir des Indes, il euft eu beau, 
coup de peine.

Les guerres intaftines qui ont régné 
cette annéeentrelePetc&; le Fils,n’onc 
pas empefehé nos Religieux de vac- 
quer à leur ordinaire aux minirteresde 
la Com pagnie, quoy qu’ils ayent efte 
combattis de diuerfes inquiétudes, 
comme on le peuttecueillir de la lettte 
du Pere Iofeph,que voicy.

le parcy’ d'Agmir deuant N o ël, 
auec le Pere Supérieur, &  à.vn mois de 
là nous atriuafmes à Agra, où le Pere 
Superiçur tombagtiefucraçtu malade*
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I l  me commanda de fuiure feul faM a- 
jeftçau Royaume deCaflam il, ou elle 
4ll0.it. Nous fufmcs fixmois à faire ce 
chem in-là : pour ce que l’armée eftoic 
fi grande, qu’elle ne faifoic que quatre 
m ille par iour. Elle eftoit compofée d e Ce 
plus de neuf cent mille perfonnes, fept brc rèm- 
m ille elephans, cens mille bœ ufs,vingtbk in“ 
m ille chariots, cinquante mille çha- blâmai* 
meaux , trois cens mille cheuaux', &  l’orisk 
çout cela n’eft rien que la fuitte ordi-^infi^ 
aiaireduRoy. îln e fa u tp a sf’eftonner, 
û  le Pete eft tombé malade : Car les. tra- 
uaux que noos coderons parmy le rra- 
cas deçe genre de vie fi turbulent, font 
çels qu’on ne les fçauroit im aginer, fi 
o n  ne les a expérimentez : &  quand 
bien il n y auroit autre peine que char-, 
ger &  defcharger fon pauillon, le dref- 
fet, l’ab atre ,& le  plier, empaqueter , 

dcfempaqueter fon bagage , qu’il 
faut porter auecques fon pauillon fur 
fes efpaules -, ce feroit vn aflez grand 
trauail pour accabler vn homme. O r 
maintenant eftre tout le iour auec le 
R o y ,q u i le veutainfi* ne pouuoir fc , 
retirerd’aucc luy,qu ’apres minuiét, fe > 
liçucr dçz les crois heures du toatin,
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444 RtUt'tsn de Goa 
pour dire la M elle, apres cela faire ion  
pacquec pour partir, ne manger qu’vue 
fois le iour feulem ent, &  toutes ces 
chofes-Ià arriuer prefque tous les iours» 
ie laifle à penfer fi cela cft ennuyeux; 
pour le moins fçay-ic bien que celuy- 
là le fçait, qui l’experimente.

Il y a icy quelques Chreftiens, que 
nous entretenons en la crainte de 
D ie u , par nos exhortations 8c autres 
moyens pratiquez en la Com pagnie. 
Nous ne trouuons aucune occafion 
de traiter 8c parler de Dieu auec le  
R oy &  fes Courtifans , que nous ne 
le facions : nous allons voir fa Majefté 
toutes les fcmàincs trois ou quatre fois 
fans manquer. 11 nous a dit 6c affermé 
fouuentefois, que fi Noftre Seigneur 
Iefus-Chrifi: l ’auoit en dorm ant, par 
quelque longe, vne fois aduerty de le  
faire baptizer , qu’il le feroit tout à 
l ’inftant. Il nous dem anda, ilyadefia 
quelque tem ps, des reliques, afin que 
le  longe qu’il defiroie, luy aduinc : le 
lendemain il m’enuoya quérir, &  me 
dift ; Èc d’où vient que le Seigneur 
C hriftn ’eft pas venu celle nüi& à tnoy, 
veu mcfmc qued ’ordinairc, ce que l’o n
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â grandement defiré fur jour, Te repre- 
jfcncc de nuiéfc ? Diccs-moy vn moyen 
pour faire que cela m’arriue : priez le 
Seigneur Iefus ( il le nomme toujours 
ainfi quand il en parle ) qu’il vienne 
m’apparoifle.

Depuis qu’il a feeu qu’on auoie faift 
à Goa quelques faueurs fpeciales à vn 
lien peintre &  A gen t, il m’a donné de 
grands cefmoignages d 'affeâion} &  
m ’ayant demandé li nous l’auions re­
commandé , &  ayant entendu qu’o u y , 
il a redoublé fes carcflcs, &  les indices 
de fa bonne volonté : ce qu’il a cotinué> 
défaire durant deux mois , que nous 
nous fommes arrêtiez en Cafimil. II 
m’cnuoyoit lors fouuent quérir, me 
faifoit diuerfes demandes, me donnoic 
des fruiâs de ce Royaume » comme 
des cerifes, des abricots, des pommes, 
d e sp o ires,& ced e fa  propre m ain .C e 
q u i cft en ces quartiers vne faueur Si­
gn alée, qui ne fe faiél qu’aux fauoris. 
O c  fi fa Majefté nous porte de l’affe* 
& io n , Capaquan foncoufin ne nous 
en monftre pas moins* Nous deuons 
beaucoup à ce Seigneur *, car outre q u e  
ç ’cfUe premier de ccc £fiat, aufli eft-il
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cniccluy noftrc plus grand fupport; ù  
nous ayme de cœ ur, &  nous fauorife 
en toutes chofcs. ,

D ’abondant fa Majefté me fift parc 
alors de fa ch aflc, me donnant quel­
ques cerfs &  quelques fangliers, qu’il 
auoittuezdefa propre main, l’vn des­
quels pefoît plus de cinq cens liures. I l  
me commada de plus , de prendre pour 
moy &  pour les Portugais des bœufs de 
fam aifon,ce que nous aurions de b c- 
foin : afin, ce me dift-il, que voftre R c -  
uerencefe fouuicnne de moy. Le len­
demain me donnavnbeaucheual,qui 
valoir mieux de deux cens efeus. V n e 
autre fois il m’enuoya vne grande quaii- 
rite de poifion pour les iours maigres. 
T ouss’cftonnent de ces faueursextra­
ordinaires, &  voudroient bien fçauoir 
où elles tendent»

Apres cecy il ^prift fon chemin vers 
A gra , pour s’oppofer au Sultan Cor- 
ran fon fils,qui auoitleuéles armes con­
tre fa M ajefté, &: fa id  foufleuer les 
Royaumes deBcngalà, oùilfaifoit lors 
d’eftranges rauages fur la riuiere» C e  
ieune Prince eftanc à la Cour de fon 
pere,ayancrcceu quelque mefeoaten j
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Cernent s’enfuit à Carijm , s’en faifir : 
Mais perfonne n'ayant ofé l’alfifter, k 
caufedubon ordre que fonPereauoit 
mis à fes affaires dans le cœur de fon 
Royaume ; il fut conctain& de s’ofter 
de là ,&  de fe retirer àBengàla,où eftant 
entréauccquelques milliers d’elephas 
&  de cheuaux, qu’il auoit amafTez, &£ 
menoic auec foy ; il fîft reuolter cous ces 
Royaumes; &  ayant bienleué de l’ar- 
genc ôc des hommes } s en alla contre 
l ’armée, que fon Pcre tenoic-là, &  luy 
ayant dortné la bataille, iltu a lcG en c- 
ral,& dem eura vainqueur. Lebonfuc- 
Cezde celle viâoire, luy ayant groffi fes 
troüppes,&  enflé le courage , il prift 
refolution d aller affieger Agra : Mais 
ibnfrerepuifnéluy cftant venu au dé­
liant, à Quarante lieues au deftus d’A -  
gra , fort proche d’Jraban , auec vne> 
belle &  puiflantc armée , l’en empef- 
cha. Careftans venus à lavcu ë  l’vn de 
l’autre, prefts às’encrcehocqucr , C o ­
ran fc retira à Bcngala fans accepter la 
bataille. O n  tient que c’eft le Perfan, 
qui eft bien aife d’entretenir des diflen- 
ûôs  en cet Eftac, à fin defe pouuoir for­
tifier au Royaume de Cabul, qu’il a pris
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fur le Roy d cM o g o r, qui luy con fcillâ . I . 
de nehazarder pas tout en vn coup c e  l  
qu’il auoit gaigné à diuerfes fois a u e c  j 
tant de peine.  ̂ j

Nos Pèress'employenticy à m ain - | 
tenir les Chrcftiens en la Foy, &  s’effo r -  
cenc d’en accroiftre le nom bre, en a t­
tendant qu’il plaife à Dieu d 'illum iner 
ce Monarque,&  luy donner la cognoif- 
fancedefonfaind nom , parle m oyen ; 
dequoy tout le Royaume fe conuer- ,

M irza Zulcarnen cft de fi bonne éd i­
fication , &  a tant de zelc à l’amplifica­
tion de lagloire de D ie u , qu’on efpere 
de luy beaucoup, tant pour le bien 8£ 
aduancementde ccftc nouuçllc Chtc» 
ftienté, que pour celle des Indes.

L e Pere Supérieur cft party, il n’y 
a pas long temps, pour aller au grand 
T ib et jautrement.appcllc leC atay. Ils 
font cinq de com pagnie, fçauoir cft, le 
P e r e , fon compagnon , noftrc Frcre 
M anuel Marquez,&  trois icunes Chrc­
ftiens. Le meilleur de leur prouifion 
pour leur vo yage, ont efté plufteurs 11 
M éfies &  oraifons, qu’ils ont faiftes à 1 
xcctcintcntioiu Ils beoirejut leurs rob- \

...............  m
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te s  &  turbans, auantquedc s'en feruirj 
puis fa Mafefté partant pour aller à 
Laor, le Pere prift le chemin du Catay; 
depuis Ton départ, il nous a fa iâ  tenir la 
prefeite.

Lettre du *Tere xAnto'me Andra,- 
de, de fin voyage au Tibet ou 

Catay»  '

I’Efcris la prefenteà Voftre Reueren- 
c e , par la voye de Bardinara, à cinq. 
iournéesdeSerinangar, pour luy don­

ner aduis de noftrc voyage.Nous auons 
trouué des chemins iufques icy difEcb» 
les au poffible j &  Bernard dit que les. 
rochers de Cafimil font de belles &  a­
gréa blés plaines, encomparaifon de ce 
que nous auons à  rencontrer. D ’ic y à  
trois iours nous arriuerons aux mon­
tagnes des neiges * nous le voyons défia . 
bicn.N oftre frere Emmanuel acu trois 
acccz de ficure tierce. Dieu luy rendra 
la  fan te, s’il luy plaifl:; car elle nouseft 
bicnneccfiahc, Xepcnfc qu’il cftdeuc- 

" " F f  -
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nu malade,partie du trauail du chemin^ 
partie de l’cnnuy qu’il a pris du defâftre 
qui nous eft arriué à Serinangar. C om ­
me nous pallions par là , le gabcllier 
voulut foiiiller dans noftre pacqùet ,8f 
y ayant trouué noftre pierre d’autel, 
deux mouchoirs, yn grand tableau de 
Noftre D am e, &  vn autre petit, il nous 
les a pris. Il nous a arreftez-là fix iours 
entiers, nous promettant de iouràau- 
tre, qu’il nous lairroit pafler. Dieu luy 
pardonne , nous ferions maintenant 
tout proches de Tibet. le  n’efpcrc 
point de pouuoir dire laM efle , que 
te ne fois à la Cour dudiâ Royaume, où 
nous arriuerons dans huift iours. Nous 
auons appris deperfonnes, qui le fça- 
uent bien, qu’il y a là grand nombre de 
bons Chrcftiens : fitoftquc nous y fe­
rons entrez, nous en donnerons aduis 
à Bernard. Si nous auons tous de l’en- 
nuy d’eftre priuez du facrifîce de la 
Sainâe MeflCjie vous le laifte à penfer. 
N os trois icunes hommes fe portent 
fort bien. Noftre Frcre &  eux s’efton- 
nent de me voir fî bien marcher j ic 
franchis les montagnes, que nous ren- 
çontrons, qui font toutes fa it  droicUs
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&  hautes,plus gaillardement qu’aucun 
d’eux. Le Diable nous a fufrité plu- 
{ieurs autres trauerfes: Mais à l’aide de 
D ieutouts’eftefuanoüy. le priefaD i- 
uine Majcftéde vouloir conferuer V a - 
(Ire Reuercnceenbonnefantécomme 
nous le délirons. D e noftre chem in, le 
16. de May. 1614.

A n t o i n e  d’A n d r a d e .
Voftrc Paternité nous obligera, s’il 

luyplaift, de faire voir les prefentesà 
nos Peres de Portugal, afin qu’ils voyet 
par ceftc dernicre M iflion, que nous 
tafehons de defcouurir de nouuelles 
terres, pour la plus grande gloire de 
X)ieu>& ne dient plus que nous ne nous 
cmployôs plus à cela.Or ayans tous be- 
foin de prières &facrifices de toute la 
Compagnie,nous nous recommandons 
tous à V . P. D c la maifon profefle de 
G o â ,le iy .d eD eçem b .i6 2 4 :

Parle command. du R . P. Prouinc.

d . y .  p .

Indigne fils Se feruiteur en N . S. 

S e b a s t i e n  JBà r r e t ô . 
F I N .
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